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La colère 
des f Palestiniens 
de llntérieur» 


m «guerre daa 
empa» qu sa poursuit sans 
rstlc ti s au Uban a suscité, chaz 
In «P alestini e ns de tfntârieor ». 
eaux dN t WTttO fr— occupés par 
Israël, un rogain do mohaWion. 
I s" est traduit do façon tragiqua 
an Cisjordanie par la mort do 
qu atr e jaunes gens: hindi 8 
décembre, un garçon do douze 
anse été tué par balles, dans des 
circonstances encore mal défi- 
nies, lors d'une manifestation 
près do HaphwiN : tes jours pré- 
cédants, doux écucEants et un 
lycéen avaient trouvé la mort, 
rarméo Isra é li e nne ayant ouvert 
le feu pour disperser dN attrou- 


; En outre, pour faire pièce à 
V. (Influença de l'OLP — qui ne 
: s'est Ja m a i s démentie en Côjor- 
denl e et à Gaza. — M. Sharnfar 
enten d poursuivre la poStique 
a mo rcée per son prédé cess eur, 
le trsvaffliste Shimon Pérès. H 
t'agit do suaeitar réme r genoe 
d'une rtasN de d hfgean t a locaux 
« modérés », partisans du dialo- 
gue avec Israël et capabtes de 
s'opposer aux militants de 
r organisation do NL Arafat. En 
s e p te mbr e damier, le gouverne- 
ment a ainsi nommé dm maires 
dans trois grandN vIOm de Cis- 
jordanie (Hébron, Ramallah et El- 
Bireh), en plein accord (TaMaurs 
svn Amman. 

Car la Jordanie, an rupture 
avec l'OLP, vaut alla aussi, 
contrecarrer l'influence de 
M. Arafat dans In te rr i lo be » 
oo cu pé a . Et, pour ranforoer aon 
pro p re pouvoir en Osjord ani a. 
aie envisage d'y co nsa crer un 
plan «finveëtfsaemsnf de plus 
de 1 mWerd de d o ll a r s d e stin é è 


qui «jouta encore aux griefs dN 
Pa l ast i n ta iw . Cette in itia tive , qui 
nTeet pas dés av ouée per Israël, 
au contraire. est une nouvel* 
preuve qu'Amman et Jéru sal em 
ont l'Intention iftaUr en dou- 
ceur une aorte de coodomintuni 
sur la Cfctforrienie. 




tinl ena de {Intérieur ». I*autono- 
nu f , a iMwii m rviaapinainov 
qu'l» epp P l ant da leurs veaux, 
n'a jamais paru aueai éloignée. 
Et. comme le règlement 
d 'ens e m ble du cwlt israéte- 
arabe ne tait pu partie dN 
soucis immédiats dN Super- 
Grands. on voit mal om qui pour- 
rait provoquer que l qu* espoir 
cfwz In habitants dN tarrftoirN 
qn'IsnM occupa maintenant 
depuis près de vingt ans. Face è 
leur colère, l'année, an tirant è 
haies r éale a . a répondu anime 
farutaftté d’oms et déjè critiquée 
p ercermhia«neinbr N du gouver- , 
n aman t et du Parlem ent taraé- 
Hena. qui a été dénomma, lundi : 
soir, par le Conseil de sécurité da 

rONUL 

( Lire page 4 V article 
de FRANÇOISE CH IP AUX 
sur ta* guerre des camps -.) 


La contestation après le retrait des réformes de l’Université et du secondaire 


Etudiants et lycéens manifesteront 
mercredi « contre la répression » 

. . A • ‘ . » ■ Bxnc A A ' 


Les aan tim en ts n a tio na ux dN 
nvnunts am mj of ww M oo 
Gaza sont d'autant plus exa- 
cerbés qu'lsraël n’est évidem- 
ment pn neutre dans la «guerre 
dN campa». A deux reprises, 
l'aviation et le marine israé- 
l etwN sont im ar v e nu N cn dsr- 
niers jours, bombardent des 
pos ition s palestiniennes dans le 
sud du Uban, cele»-tà mènes qui, 
sont attaquée» per In mUdene 
chûtes d'Amal. L'Etat hébreu 
n'aurait pu ma ni fe s ter plus clai- 
rement que, lui non plue, 
n'entend pas laisser l’OLP de 
ML Arafat opérer un retour an 
force eu Uban. 

AL les c Paies- 

t fnl e ns de l'intérieur» — ils sont 
unnûHon et demi en nsjnriliniin 
et è Gaza — ont aussi leurs pro- 
pres revendications et leurs 
motifs de mécontentement. 
Moin s que jam ai s, la gouverne 
mont que dhiga M. Itzhak Shandr 
(Lflcoud, droite na tio nali ste) ne 
s em b le «fiapoaé A la moindre 
concession quant au statut dN. 
tarrftoirN occu p és : aux yeux du 
pramier ministre, la Clqordsnii 
partis intégrants du Grand 
tarai, et In cotantes da peuple- 
ment doivent y être dévetap- 


Après sa décision de retirer le pro- 
jet de réforme des universités . 
M. Jacques Chirac devait réunir ; le 
vendredi 12 décembre , l’ensemble des 
membres du gouvernement à l’hôtel 
Matignon, pour un conseil de cabinet 
exceptionnel Jeudi , le premier minis- 
tre devait oxrijfer à la séance men- 
suelle des questions orales au Sénat , 
après la réunion, mercredi 10, du 
conseil des ministres et les questions 
d'actualité à l’Assemblée nationale. 


Mardi, M, Chirac participait à la. 
réunion du bureau du groupé RPR de 
l’Assemblée nationale, puis recevait 
les dirigeants de la majorité sénato- 
riale, avant de réunir, comme chaque 
semaine, les dirigeants de la majorité 
pour un déjeuner à l’hôtel Matignon- 
Il devait se rendre ensuite, pour la 
première fois depuis le début de la 
législature, devant les groupes RPR 
et UDF de l’Assemblée nationale 
réunis. 


- Le retrait du projet Devaquet et de - 
la réforme Monory .des lycées, 
approuvé par la majorité comme par 
l’opposition, a été condamné par le 
Front national. La coordination natio- 
’ noie des étudiants a décidé de mainte- 
nir la manifestation de mercredi à. 
Paris, à la mémoire de Malik Ousse- 
kihe, l’étudiant mort le 6 décembre et 
pour protester « contre la répression». 
Le PCF et la CGT appellent à sè join- 
dre à cette manifestation. ■“ 


5. PAGE 44 i : 

ummatm 


Après la défaillance dm 
quatrième juré; le procès 
des membres <t Action 
directe est ajourné. y? 

PAGE 13 


Désillusions de l'idéologie I Lendemains de victoire sciences 


Etudiants et lycé e n s manifes- 
tent une joie teintée d'amertume : 
Os ont gagné, mais Fun d’entre 
eux est mort. Le gouvernement et 
sa majorité se laissent aller & un 
soupir de soulagement : 3s ont 
évité le pire. L'opposition de gau- 
che p wn i acte: fü" a obtenu 
satisfaction, et pour cUc. le temps 
n’est pas venu d’exploiter les 
er r eu rs du pouvoir. Si certains se 
.sentent floués, 3s ne le disent pas, 
à l'exception notable du Front 
natiasaL 

Le premier réflexe de 
M. Chine est de mettre ce recul 
an crédit de la sagesse. Tardive ? 
Le p re mi#- f mimctr c faft valoir 
que^ homme de bonne votante, fl a 
cru jusqu'au bout aux vertus de la . 
négociation. Ainsi s'avance-t-il & 
la rencontre d'une o pinion publi- 
que qu’il avait désorientée et 
inq uiét é e. Il s’agit de transformer 
des Secteurs soulagés en Français 
reconnaissante. Dans l'instant, il 
bénéficie d’une zone de «dm»» 
précaire mais pfe'r»" La gan- 


7 Récit d'une crise. 

9 M. Monory: «Il n'y 
aurapas de réforme 
des lycées et des 
universités. » 

9 à 11 Les commen- 
taires de Bruno 
Frappat. Frédéric 
Gaussera et Michel 
Nobfocourt. 

— Le point de vue de 
Claude Allègre. 

1 1 La défilé de la Sor- 
bonne à la Bastille. 

Î2 L'enquête sur la 
mort de Malik Ous- 
sekine. 

— Les casseurs au tri- 
bunal de Paris. 

1 44 Une alerte significa- 
tive sur le franc. 


che ne peut pas s’en prendre à une 
décision qu'elle réclamait. La 
droite modérée ne peut attaquer 
l'homme et ses capacités de ges- 
tion. Au nom d’une solidarité 
majoritaire et gouv e rn em entale 
hier fragile, l'UDF s’interdit cette 
tentation. Elle ne peut pas « cas- 
ser la baraque». 

Cette zone de calme risque de 
rétrécir tris vite. L'hypothèque de 
la violence n'est pas complète- 
ment levée. On mesurera mer- 
credi la capacité de la police — 


P tnn ng n t » ces ' étudiants !- Le 
gouvernement vient de capituler 
en rase campagne! Leur mouve- 
ment vient de remporter âne 
victoiro-édair: en trois semaines 
seulement et quasiment seuls, ils 
ont réussi à faire retirer le pré jet 
de réforme unmarsiture, quand 
plusieurs mois «valent été néces- 
saires à d'antres -pour fane de 
même avec le projet Savaiy sur 
récrie privée. Et que trouvent-ils 
à dire, lundi soir à Jussieu, avec le 
plus grand sérieux: «C Jtiràc a 


C'est pourquoi la direction . du' 
mouvement étudiant, qui,' pour la. 
pr emière fois, a voté è chaud Une 
décision au' préala- 

ble les. assemblées générales de 
riwiq iM umveaité, maintient la 
manifestation qu’elle avait décidé 
d'organiser mercredi 10 décent 
bre. 

Four le bureau de la coordina- 
tion, cette manifestation était im- 
tialcment desti n ée -à obtenir le 
retrait définitif du projet Dera- 
quet et à. dénoncer la « répression 


li «fignre» èt FEfntev 

Des scùntifiqaa font fe point sur 
lagéograpkitdupàj/s. - - - 

Les lyres de b vigie . 

■Un nouveau 'mode de culture 
punit améliorer la productivùë 
et la quotité du vin- - ■ 

‘ . Pages 23 at.24 ... 

Les tensions 
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donc du gouvernement - è proté- 
ger une manifestation pacifique 
contre Jbs provocateurs, puisque 
p rovoca ti ons il semble y avoir. On 
mesurera aussi Fampleur du phé- 
nomène qui a conduit un mouve- 
ment tirant fierté de son apoli- 
tisme' è ser donner, sans Favair 
vraiment cherché, un adversaire 
clairement désigné : le pouvoir en 

Les sociaB s te a n’avaient qu'une 
obeemian, le retour au calme, afin 
d’éviter reochaSnement viricnccs- 
r é pnws i o ns v i ct oire du «parti de 
rente» qui avait si bien réussi, 
en fin de compte, aux 
de 1968. Passé cette période de 
l a t enoc, ils ne manqueront pas 
une occasion d'explorer, è usage 
de Fopiniou, le c omportement du 
pouvoir pendant cette période qui 
s’achève. 

JEAN-MARIE COLOMBAfU 
et JEAN-YVEStNOhKAUL 

(LtrelandUrpage7.) 


1 voulu noms couper Chérira vous le 
pied en retirant son projet 
aujounUtuL II ne s'est pas battu 
jusqu'à la fin du match. C’est 
presque frustrant qu'il jette 
l'éponge tout de suite. • Ou 
encore, en forme de boutade: «27 
retire le projet pour dégonfler la 
grève, c'est dégueulasse /* Et un 
autre ajoute: *£e gouvernement 
ne mérite pas qu'on le laisse tran- 
quille. qu’au retourne à nos cours 
et qu'il continue à gouverner 
comme si de rien n'était. » 

Fanfaronnades ? Naïveté ? Pas 
uniquement. Il suffit pour s’en 
convaincre de lire la résolution 
adoptée, dans la nuit de lundi 2 
mardi, par le bureau de la coordi- 
nation nationale des étudiants en 
grève: * Le projet Devaquet a été 
retiré. Il n'y aura pas de projet 
Monory. Après l’explosion de. 
joie, c'est l'amertume et 
l’aigreur. Malik a perdu la 
WL.» 


potidire »qui«nè absambriptaS» 
ert d miTTé le n xte A outen t étufflahr 
k le; fin de (xeemame deibièfej Bt; 
stfe premier point esrdémmak 
acquis, le second motif Waste, 
esthno-t-tl, pa r f aitem ent vataitde: 
* Plus jamais ça 1 •, tel sem ba 
thème général de ce raa ac nûMc - 
ment: »Plus jamais de Mprée- 
sfon. morts et blessés, loràq&kia 
jeunesse manifeste dans leaàbmt* 
et ta sérénité poumon avenir. » 
Cette manifestation devrait 
donc avoir lieu à partir de 
14 heures, de la place Denfert- 
Rochereau 2 la Nation, en passant 
par le boulevard de l’Hôpital et le 
boulevard Diderot. Elle sera pré- 
cédée d’une banderole noire par- 
tant des photos de MaSk, Fctu- 
diant mort la semaine dernière, et 
les organisateurs inviteront les 
familles de Malflcct dea étudi an t s 
blessés à se joindre au premier 
rang du cortège. . . 

' GÉRARD COURTOIS. 

(Lire la mite page II.} 


M. $kufa Affirme 
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là études sur tâge classi- 
que font autorité. 

PAGE 22 

LaMastm 
de New-York 

La victoire de Lauü. 

‘ PAGE 38 

Le sonmmaire complet 
•• trouve page 44 


« La stabilité politique d’un pays est beaucoup 
pins importante que les prétentions du FM » 

nous déclare le présidera Moubarak à la mile de sa visite à Paris 


EREDjUN DEMI-SIECLE DE LÉGENDE 
1936-1986 


rouées». 


Le président égyptien, 
M. Hosni Moubarak, est 
attendu mercredi 10 décembre i 
Paris pour une visite d’Etat de 
trois jour». Ses e ntreti e n s port»- 
tout, notamment, sur ks flffi- 


sonpdyn. 

LE CAIRE 

de notnt envoyé spécial 


L’homme est toujours aussi 
«ocuc fll a nt . simple, direct. Mais 
peut-être est-il phs carré qu’aupa- 
ravant, comme sH avait prit de 
Faisance au fil des épreuves, qui 
n’ont pas manqué. Certaines 
remarques, certains éclats de rire. 


certaines impertinences, ne trom- 
pent pas : le président Hasm Mou- 
barak a défi niti v em ent compris 
qu'il rit dans un inonde où 3 faut 
aussi bien se méfier de ses amis 
que des brusques colires du peu- 
ple égyptien. Il reste serein, 
ôe rt ea. mais 2 sait qu’il rit sar un 
volcan. 

Le volcan, pour bd, est avant 
tout économique et sotisl, C’est 
sans do ute pourquoi — et c’est 12 
qull est le moins convaincant - Q 
balaie d'un revers de la main et 
d*un rire sonore le danger inté- 
griste. « Tous ces gens, dit-il, 
nous les contrôlons tris bien; 
nous les connaissons ; nous 
savons at qu’ils font; nous savons 


où Us vivent Ils ne représentera 
pas un danger. Oui. c'est vrai. Us 
om mis le feu à quelques maga- 
sins de vidéo-cassettes : ta après ? 
On a arrêté les coupables et on va ; 
lès punir. » j 

Et pourquoi faudrait-il s’inquié- : 
ter de l’inculpation récente de 
quatre militaires fondamenta- 
listes, qui cherchaient à renverser 
le r^ime ? « L’affaire, bon «fit le 
président Moubarak, remonte nu 
mois d’avril dentier, et ne 
concerne pas des officiers 
d' active; rien que da réser- 
vistes. » 

JACQUES ARAALRIC. 

. (Lirt la suite page 4.) . 
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Débats 


POLITIQUE FAMILIALE 

Après r Assemblée nationale, le Sénat exa- 
mine le « plan Barzach ». A cette occasion, 
Jean-Jacques Dupeyroux note que la fonction 
de l'enfant est aujourd'hui, au foyer, pure- 
ment affective, ce qui explique la raréfaction 
des familles nombreuses . De son côté, Gérard 
Calot expose les raisons pour lesquelles il 
convient de favoriser les familles de trois 
enfants ou plus. 


Mme Barzach et les chats 

La nouvelle donne avantage les groupes favorisés 
et pénalise les foyers pauvres 


L E redéploiement des presta- 
tions familiales aménagé 
par le - plan Barzach » a 
été adopté, avec divers correctifs, 
par l'Assemblée nationale avant 
d'être soumis au Sénat. Notons 
anssitdt qu'il avait été fortement 
question, dans certains pro- 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX .. 

Loraux, de réserver même ont eu le courage dé tenir 
ms, ou certaines en mépris une suggestion à même, 
iu seuls nationaux, selon eux, de • sécréter la ran- 
evé : le rapporteur cœur et la haim £_»(!). 


grammes électoraux, de réserver 
ces prestations, ou certaines 
d'entre elles, aux seuls nationaux. 
L’abcès est crevé : le rapporteur 
RPR do la loi à l’ Assemblée, Ber- 
nard Debré, et Mme Barzach elle- 


Favoriser le troisième enfant, non le premier 

Des raisons d'ordre démographique, social et psychologique 
militent en faveur du soutien prioritaire des familles nombreuses 

D ANS un article récent, au par GÉRARD CALOT (*) enfant, il est clair qn'on fait 

titre provocateur, fausseroute. 

■ Encourager le troi- indubitalement des problèmes totalement dépourvue d'effica- n est alors tout & fait secon- 


D ANS un article récent, au 
titre provocateur, 
■ Encourager le troi- 
sième enfant ? Non, le premier », 
le Momie (4 décembre 1986), a, 
sous la signature de Goy Herz- 
lich, commenté des résultats nou- 
veaux concernant révolution de la 
fécondité en France, publiés par 
la revue Population, et examiné le 
bien-fondé de la priorité accordée 
au troisième enfant par la politi- 
que familiale. Contrairement à ce 
que son titre laissait attendre, 
l’article conclut, notamment, par 
le souhait que soient concentrées 
« plus encore gu 'au Jour d 'h ui les 
prestations familiales » en faveur 
des familles de trois enfants ou 
plus. 

Les raisons qui sont à l'origine 
de cette priorité sont triples : 
d’ordre démographique, d’ordre 
social et d'ordre psychologique. 

• Du point de vue démogra- 
phique. là choses sont claires : la 
proportion des femmes ayant un 
premier enfant (la légère diminu- 
tion observée chez les femmes 
nées de 1945 à 1935 — ee qui a 
relancé le débat — succédait & 
une période d’étonnante augmen- 
tation), celle aussi des femmes 
ayant an deuxième enfant, n'ont 
pas varié substantiellement quand 
baissait fortement la fécondité 
d'ensemble. Celle des femmes 
ayant au moins trois enfants a sen- 
siblement diminué, passant de 
44%, dans les générations nées 
vers 1930, à environ 30% dans 
celles qui sont nées de 1950 à 
1955. Bien qu’en forte diminution 
le troisième enfant est loin de ne 
se rencontrer « que dans des 
milieux étroits » où il « demeure- 
rait une sorte de tradition (1) ». 
Aux rangs supérieurs à 3, la chute 
de la fécondité conduit à une très 
forte raréfaction, voire à une 
quasi-disparition : de 22 %, la pro- 
portion des femmes ayant au 
moins quatre enfants (définition 
de l'état civil) est passée à 7 %, 
celle des femmes ayant au moins 
cinq enfants est passée de 13 % à 
3 %. Si la baisse aux rangs 4 ou 
plus est massive, et probablement 
dans une grande mesure irréversi- 
ble, celle au rang 3 laisse place à 
un espoir réel de relèvement car le 
niveau actuel est très loin d’être 
devenu négligeable. 

• Du point de vue social, la 
venue du premier enfant ne se 
heurte guère à des obstacles de 
nature économique : dans un pays 
ayant le niveau de vie qu’a la 
France d’aujourd'hui, les jeunes 
couples peuvent facilement faire 
place à un premier enfant dans 
leur budget, dans leur logement et 
dans leur emploi du temps. La 
venue du deuxième enfant pose 


par GÉRARD CAL0T(*) 


indubitalement des problèmes 
plus aigus, notamment en ce qui 
concerne l'emploi du temps de la 
mama n. Mais l’enfant qui modifie 
radicalement la situation écono- 
mique d’un couple est le troi- 
sième. Outre que son « coût 
direct» est supérieur à celui de 
chacun des deux premiers d'après 
les travaux de l'INSEE (2), la 
venue du troisième enfant est le 
plus souvent incompatible avec la 
poursuite de deux activités paren- 
tales salariées : son «coût indi- 
rect », c’est-à-dire celui de la 
renonciation à i’un des salaires du 
couple, est colossal. 

Il nous semble au contraire 
nécessaire de rééxaminer l’ensem- 
ble de notre politique familiale 
dans ce nouveau contexte. 

Déjà les signes d’une révision 
progressive se dessinent. La créa- 
tion en 1984, an taux modeste de 
1 000 F par mois (au 1" janvier 
1985), devenu 1 500 F par mois 
(au l v janvier 1986), de l’alloca- 
tion parentale d'éducation (APE) 
a été particulièrement significa- 
tive. L’extension de l'APE, exami- 
née actuellement par le Parle- 
ment, est une nouvelle avancée 
dans la même direction : son mon- 
tant est porté à 2 400 F par mois 
(il est vrai qu'elle n’est plus 
cumulable avec l'allocation au 
jeune enfant, servie sous condition 
de ressources au taux de 773 F 
par mois), sa durée est porté de 
deux à trois ans, mais surtout son 
attribution est liée de façon beau- 
coup moins rigide à une activité 
professionnelle antérieure : le 
conjoint qui n’exerce pas d’acti- 
vité après la naissance du troi- 
sième enfant devra seulement 
avoir travaillé au moins deux ans 
au cours des dix années anté- 
rieures, au lieu d’avoir été salarié 
au moins deux ans an cours des 
trente mois antérieurs. 

Même s’il nous parait néces- 
saire d'étendre encore largement 
l’APE dans les années à venir, sur- 
tout en ce qui concerne son mon- 
tant mensuel, même si le finance- 
ment de la dernière extension est 
obtenu par la suppression de cer- 
taines prestations, il ne fait pas de 
doute à nos yeux que cette évolu- 
tion de notre législation familiale 
en faveur dn troisième enfant (et 
des enfants de rang supérieur, évi- 
demment) va dans le sens d’une 
meilleure adéquation avec l’état 
actuel de notre société. 

• Du point de vue psychologi- 
que enfin, nous sommes 
convaincus qu’une stimulation de 
la naissance du premier enfant 
par des moyens financiers serait 


BERNARD SERGEN1 

^HOMOSEXUALITE 
INITIATIQUE 
DANS L'EUROPE 
.ANCIENNE 



Mourir au pays 
des vampires 


loamia \ii<ln*«wo 
Mih;t«Ta txicou 

MOURIR 
A L'OMBRE 

DES 

CARP\THES 


B&ftomèque Historique 160 F 

Du mâme auteur, préfacé 
par Georges Dumêzfl: 

L'homosexualité dans 
la mythologie grecque 



BfeMiâqueScfentitiqM 120 F 



totalement dépourvue d’effica- 
cité : si certains couples renoncent 
à avoir un premier enfant, ce n'est 
pas pour des raisons d’ordre éco- 
nomique, qu'une prestation en 
espèces permettrait d’atténuer. 
Même si, dans les années à venir, 
on devait e nr egistrer une baisse 
supplémentaire de la fécondité, à 
cause d'un fléchissement des nais- 


en fa nt, il est clair qn’on fait 
fausseroute. 

U est alors tout à fait secon- 
daire de déterminer qui doit assu- 
mer oe coût, de l'Etat, des collec- 
tivités locales, des caisses 
d' Allocations familiales, ou des 
parents... 

En revanche, il faut mettre au 
point des formules alternatives 
moins dispendieuses, car les 
besoins sont très aigus. En ce 


sanoes de rang I, l'effort financier . domaine, l’Etat doit, non pas 


en faveur du troisième enfant 
devrait continuer à être intensifié. 

Dm priorité : 
la garde des estants 

L’action des pouvoirs publics 
visant à emul» la fécondité ne 
saurait se limiter au versement de 
prestations en espèces (ou à des 
mesures d'ordre fiscal), même si 
celles-ci constituent le levier 
essentiel d'une telle politique. H 
est en particulier un domaine où 
de sérieux progrès sont actuelle- 
ment très souhaitables : celui de 
la garde des enfants. Ce problème 
concerne tous les enfants, quelles 
que soient la taille de la famille et 
l'activité des deux parents. La for- 
mule des crèches, présentée 
naguère comme la solution idéale, 
a donné lieu à de graves 
mécomptes aux auteurs de pro- 
grammes électoraux™ C’est qu’en 
effet il s'agît d’une solution inadé- 
quate par son coût à l’essentiel 
des besoins. Lorsqu’on arrive à 
des prix de revient de Tendre d'an 
moins 4000 F par mois et par 

(•) Directeur de l'Institut national 
d 1 études démographiques. 


E -»A*' V -A-- ' .. U -"Ml - 1 

i ^.COURRIER I 

l'.ï-rr-S -r.:'! 


vv'V'lT* 


m D’une pièce deux coups 

La récente controverse à propos 
de la nouvelle pièce de dix francs et 
sa similitude avec une autre mon- 
naie, dent j'ai manqué de peu être 
victime, me conduisent à vois faire 
part de la suggestion suivante. 

La Monnaie frapperait des pièces 
dont la valeur serait différente sur 
chacun de leurs o&tés. Ainsi, par 
exemple, une pièce vaudrait 
dix francs à l'avers et cinquante cen- 
times au revers. Les utilisateurs 
auraient bien entendu soin de pré- 
senter le côté cor re sp ondant au mon- 
tant de la transaction. Toute confu- 
sion involontaire serait ainsi évitée. 

En ces temps d’austérité, le minis- 
tre des finances apprécierait certai- 
nement une aussi simple mesure 
d'économie, dont tout le bénéfice 
reviendrait au contribuable. 

C’est ce que l’an appelle faire 
d’une pièce deux coups. 

GERARD KLEIN 
(Paris). 

M De h «mise ad pu» 
dans Fair! 

Je trouve qu'il s’élève ces temps-ci 
beaucoup de voix prenant pour 
câbles les journalistes, uu moins cer- 
tains journalistes, ceux qui font 
preuve d'une liberté dans r expres- 
sion qui ne plaît pas au pouvoir. 

II y a de la mise au pas dans Tair î 
D se crée une association avec un 
bnt bien précis en ce sens, et 
M. Michel Droit dans son comité 
d'honneur est une référence. Dans la 
majorité, on porte des accusations, 
M. Borotra, porte-parole dn RPR, 
parti du premier ministre, demande 
l’« intervention » de la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (oh ! ce titre !). 

Et M. Chirac, knn de désavouer. 
* Imagine » qu’elle interviendra. 
Donc news pouvons être sûrs qu'elle 
interviendra. N’a-t-elle pas déjà 
nommé les présidents de chaîne 
selon des critères politiques ? 

MARIE VALLEZ 
(Parts), 


faire, maïs inspirer, stimuler, inci- 
ter. Le rôle des municipalités et 
des associations est capital. La 
recherche de formules « inno- 
vantes », selon Texpression de 
M** Gcorgina Dufoix, ancien 
ministre des affaires sociales, 
constitue une des tâches urgentes 
de notre époque. Des progrès ont 
déjà été accomplis mais 
d’énormes restent encore à faire. 

En matière de travail à temps 
partiel, d’horaires souples, et plus 
généralement de conditions de 
travail, des progrès ont également 
été accomplis. Il faut dire que 
notre pays était singulièrement en 
retard par rapport à ses voisins. 
Mais les changements de menta- 
lité souhaitables ne se sont pas 
encore opérés chez tous les parte- 
naires die la vie économique et 
sociale. En ce domaine aussi, des 
adaptations sont nécessaires, qui 
pourraient contribuer à favoriser 
la courbe des naissances. 

(1) Citation de fartidc de G. Herz- 
lich : sur ce point, nous ne partageons 
pas le se nt i m ent de Fauteur. Parmi les 
enfants des femmee nées en 1950. un sur 
deux appartient & une fratrie, de trois 
enfants ou dus. 

(2) L. Bloch et M. Glande : une 
approche du coût de l'enfant. Economie 
et statistique, n* 155, 1983. Les auteurs 
évaluent le nombre d’unités de consom- 
mation correspondant en moyenne au 
premier enfant à 0,38 adulte, odni cor- 
respondant an deuxième enfant i 0^2 
adulte, celui cor re s p on d a n t au troisième 
enfant à 0,42 ad oit*. 


Que peut-ou dire de simple- sur 
un plan dont le détail est extrême- 
ment compliqué? D'abord ceci, 
qui est fondamental : la masse 
globale des prestations familiales 
en sortira pratiquement inchan- 
gée. Je sais bien qne Ton a fait 
état d’nne augmentation de 
l’ordre de 1 300 millions de 
francs, mais ce chiffre, même en y 
ajoutant les coups de pouce 
donnés par les dépotés, n’a pas 
grande signification (2). A sup- 
poser d'ailleurs qu’il en ait une, 3 
ne représ e nte que 1 % environ du 
montant total des prestations dis- 
tribuées par la CNAF. On peut 
donc parler d’un redéploiement 
d’une enveloppe constante. Et 
c’est à k lumière de ce constat 
que doivent être posées les éter- 
nelles questions suscitées par 
toute réforme en la matière : les 
nouvelles mesures seront-elles 
plus incitatives au plan démogra- 
phique, seront-elles plus équita- 
bles au plan social ? 

An plan démographique, 
d’abord. Dans quelle mesure le 
versement de prestations fami- 
liales a-t-il une incidence sur la 
décision des couples ? Nul ne le 
sait. A fortiori . l’incertitude 
s'épaissit-elle lorsqu’il s’agit des 
effets éventuels d'une nouvelle 
donne à enveloppe constante, car, 
par hypothèse en oe cas, pour don- 
ner {dus aux familles d’un certain 
type, il faut donner moins aux 
autres... 


Une chose est certaine 
l’enfant ne remplit plus les fonc- 
tions — apport au foyer du fruit 
de son travail, entretien des 
parents vieillis™ — qui étaient les 
siennes au siècle passé. Aujour- 
d’hui, k fonction est purement 
affective; et cela suffît à expli- 
quer k raréfaction des familles 
nombreuses. Risquons une image, 
même si elle doit choquer. A 
l’heure où le problème des rats et 
des souris n’est plus ce quU fut, 
des millions de Français ont un 
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chat qui remplît seulement une 
fonction affective ; 3s sont moins 
nombreux à en avoir deux. Et 
seuls les - originaux » en ont trois 
et plus : Brassens, Lcauiaud™. 
Comment faudrait-il orienter la 
distribution d'allocations - 
inaptes à couvrir le coût d’entre- 
tien d'un chat — pour augmenter 
le nombre global de ces bes- 
tioles ? La réponse est loin d’être 
évidente ; et à vouloir trop écouter 
les démographes, on risque de 
rejouer le Meunier ; stin fils et 
l’âne...! 

Au plan -social, en revanche, 
l’affaire est sans doute moins 
embrouillée. Le programme RPR 
intitulé « II faut le faire, mus le 
ferons » prônait k suppression de 
toutes les prestations familiales 
liées à une condition de res- 
sources. et une nouvelle distribu- 
tion de k même enveloppe glo- 
bale : beaucoup moins donc pour 
les foyers pauvres et modestes, et 
beaucoup plus pour les groupes 
plus fortunés ; par hypothèse. 
« Rien ne se perd, rien ne se 
crée ™ ». disait Lavoisier, posant 
on principe de base de k sécurité 
sodaie_ . 
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HeproduetianiMierdhe de tous articles 
sauf accord aveç l’administration. 


M“ Barzach s’est engagée, 
prudemment, dans cette voie, en 
oubliant toutefois que, dans le 
projet RPR, l’allocation parentale 
d’éducation devait être dopée, 
certes, mais aussi soumise à 
l’impôt sur le revenu™ Simple 
oubli sans doute. 

• Inutile ici d'entrer dans les 
détails; par le jeu d'une distribu- 
tion beaucoup pins large de l'allo- 
cation parentale (3), dont la 
dorée est portée à trois ans, et par 
celui d’une allocation de garde 
des « enfants à domicile » consti- 
tuée par un remboursement des 
charges sociales à ceux qui ont les 
moyens de s’offrir cette 
garde (4), k nouvelle donne doit 
avantager, sans conteste, les 
groupes favorisés. Et, l'enveloppe 
restant constante, Q a bien fallu 
« gratter » sur les prestations des 
autres ; nombre de foyers pauvres 
on indigents seront pénalisés. 

Comme Sganarelle à k fin de 
Dom Juan, trop de clientèles 
crient : « Mes gages, mes 
gages!» pour que des considéra- 
tions éthiques aient tue chance, 
dans ce tumulte, d’être entendues 
pour Tinstam. Parlons plutôt gas- 
pillage en ces temps de pénurie; 
le gaspillage des deniers de la 
Sécurité sociale est un scandale ; 
chacun, à droite comme à gauche, 
en est je crois convaincu. Or 3 y a 
gaspillage chaque fois qu’un seul 
de ces deniers est refusé à un 
foyer en détresse pour être versé à 
un autre qui n'en a pas énorm6- 
ment besoin. 

Madame le ministre, à l’heure 
où tant de familles sont plongées 
dans k détresse que l’on sait, ne 
trouveriez- vous pas scandaleux 
que soient augmentées, aux 
dépens de ces familles, les presta- 
tions auxquelles vous donnent 
vocation vos propres enfants ? 


(1) Voir notre article « Demain ta 
ségrégation », dans le Monde du 

■ 30 octobre 1985, et, en réponse, le point 
de vue de M. AuriUac, «tan» ta Monde 
an 16 novembre 1985. 

(2) • En effet, ta montée en charge de 
la nouvelle allocation parentale tTéduca- 
tion sera très progressive et le gouveme- 
nwnt aura tout loisir de freiner Tauo- 
mentation des anorauions familiales. Par 
aafonrx. l’allocation de garde d'enfant à 

est cmwtïtu éo par un rcmboor- 
«aootdca cotisations» 

- J 3 * °îî **“* W cette allocation 
nieüiant raDbcaiian de jeune enfant, ta 
différence ne sera que de 109 F pour le 
rayer qui percevait une teOe allocation, 
«nün&c è cooditk» de r mmin y » 
Tandenne allocation parentale : le béa*-' 
fice devKotbeaiicoup. plus important 
pmr les foyers ne remplmant pas 

de ressources. On notera éga- 
congé parental restait 

S*é à deux ans, celles qui ont réeCtomt 
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Etranger 


HONDURAS 


v Poursuite des combats 
à la frondée du Nicaragua 


a & frontière du Hon- 

fut Pobjet de déclarations contre 
V n Porto-panric de 
îambassade des Etars-Üms à Tegn- 
®8«P» a ainsi déclaré que Fachemï- 
aemcot des. troupes 


““^rjeains coritnroait, le pcorte- 

K rolc de li Maison Blanche^ 
■Lany Spealces, affirmant pour 
**P“t que l'optratioi était «temü- 
ASf>. ■ s . ■ 

le terrain, à lés nids aériens 
semblent avoir cessé, après ks ban* 
“wtoneats qm ont fait «rat morts 
^ sept blcsses dans l'année «mrfî . 
mue, l’infanterie h on durienn e pro- 
cédait encore lnndi à ono vaste op6« 
ration de nettoyage à, la frontière. 
Un trffioca- fiewtanen, le major MD- 
caoes Martinez, dn deuxième hanta, 
k» aéroporté, a évalué à 11 bataB- 
lœs, totafisant 2000 soldats, les 
effectifs de Tannée- sandimste se 
trouvant encore dans le sod do Ha>- 
d inas. • 


" An Nicaragua, des 
ont été invités à visiter la zone 
bombardements dans le départe- 
ment deJmotega. à 25 kilomètres de 
la frontière, ou Os ont pa observer 
les cratères creusés sur eue piste 
d’atterrissage eu terre. Les autorités 
de Ma n agua ont diffusé ane note de 
protestation appelant le Honduras â 
cap tur er, désarmer et expulser les 
rebeDes antiiwndmtttes qui opèrent 
A partir de son territoire, et protes- 
tant' contre les bombardements 

effectués au Nicaragua. 

L’ambassadrice du Nicaragua 
aux Nations unies, M mc N ara 
Astorga, a pour sa part informé le 
secrétaire général de l’ONU, 
M- Perez de Cndlar, que sou pays 
était favorable â renvoi (Ton groupe 
d’observateurs latino-américains sur 
la théâtre des affrontements. Mana- 
gua propos e que cette aûsszoa de 
vérification soit assurée par le 
groupe de Contactera, dont les fon- 
dateurs sont Panama, le Mexique, 
la Colombie et le Venezuela. — 
(AFP. AP. Reuter.) 


CHILI 


Trois partis de gauche, dont le PC 
se déclarent opposés à la lutte armée 


Correspondance 

SANTIAGOtDU-CHIU 


L’« appel au dialogue pour une 
concertation démocratique», signé 
il y a quelques jours & l’étranger par 
tnm* dirigeants de gauche; refamee le 
débat sot l’opportunité de ja lutte 
armée contre le régime du général 
Pinochet. Dans ce texte, ^les trois 
signataires, MM. Lu». Conalau. 
pour k PC, Luis Maîra, pour la 
Gauche chrétienne, et Clodomiro 
Almeyda, pour le PS, affirment 
qu’ils sont partisans, d’une «dation 
politique à k crise dû pays et qn> il 
est possible, avec /apa rt idpatùm 
active du peuple, de convenir, sous 
certaines conditions, avec les forces 
armées, d'un réel processus de tran- 
sition à la démocratie *; Insistant 
sur leur «• opposition à la vùie de la 
défaite militaire, et à celle des négo- 
ciations à l’intérieur du système», 
ils soulignent leur option en faveur 
de la i. lutte - démocratique de. 
masse» etdtut acconLde toutes les 
faroeadePoppaattâm. 

. S*fl ert to mention âe b néces- 
sité de «plans -effectifs d autodé- 
fense populaire», lînsuirection 
armée est sia» clairement écartée. 
La perspective ouverte est celle 
& «une défaite politique de la dicta- 
ture, vote difficile mats sûre». 
Cette déclaration provoque les coco- 
mcntakês lés plus divers dans les 
milieux poBtiqncsA San ti a g o. 

Le Parti communiste a-t-il fait 
marche arrière T Telle est b princi- 
pale interrogation suscitée par ce 
texte, qui survient au moment oft k 
Front Manuel Rodriguez semble 
avoir été considérablement affaibli 
par b répression. Plusieurs dizaines 
de ses cadres mt été, soit arrêtés, 
soit contraints & quitter fa pays au 
cours des derme» mo«s.P»r affleura, 
le débet à l'intérieur, du FC estcha- 
que jour pftu tendu, et b direction a 
prié AJejandro Tara, leader de Faite 
modérée, ainsi que José Sanfuentes, 
porte-parole des «gauchistes», de 
stabrtenir de toute 
que. 


Océanie 

AUSTRALIE 

L'affaire 

des services secrets . 


Sydney^ - 
première fois devant la Cour 
suprême australienne. Eancfen agent 
dn oontre-espMSmage- britannique 
M- Peter Wright, que Londres tente 
d’empêcher de publier ses mémoires 
en Australie (le Monde dn 5 décem- 
bre), a affirmé, hmdi g décembre, 
les servîoes secrets anglais 
encore à l'heure actuefle 


M. Wright, qui réside, en Austra- 
lie, a également assuré qtte les opé- 
rations entreprises par tes services 
australien* du renseignement, 
fondés avec l’assistance de Londres 
en 194*, . étaient probablement 
encore sous PinGuesoe de Sir Roger 
Hoffîs, chef du MX-5 britannique 
^e!9S6 et 1965, décédé il va 
btits am, et fltfü wewe fftw rb 
un agent double, au ecrwc* de 

TUnkaz soviét^ae. 

L’ex-agent secret a enfi n mé que 
son livre con t i e n n e des inforsatww 
nmsibiçs à la sécurité natwnak bn- 
hwim qne,jrt: affirmé que sa raumea- 
tîon 'rendrait service h b Grande- 
Bretagne en dévoilant b foço frd o n t 
les gouvernants de Londres ont. 

selon lui, fermé tea yeux snr les mat- 
nations soviétiques dans les sévices 
secrets du pays. — (AFP.) 


La démocratie-chrétienne, tout 
comme les socialistes de VAShatsx 
démocratique insiste sur b contra- 
diction existant entre b déclaration 
des trois partis et fa dentier docu- 
ment publié par fa PC, à Moscou. 
Celui-ci souligne que « la politique 
du parti est celle de la rébellion 
populaire, qui implique remploi de 
toutes les formes de lutte». Il est 
également précisé que « fa facteur 
militaire joue un rôle décisif et, 
selon la façon dont se développera 
la- hâte contre la dictature, son 
importance grandira». 

E faut noter que pour b première 
fois depuis 1981, te MÏR (Mouve- 
ment de b gauche révolutionnaire) 
oc s’est pas joint à ses deux princi- 
paux «niés an sein du Mouvement 
démocratique populaire (MDP). 
Cette absence s'explique par b 
divergence de vues concernant b 
lutte armée de cette formation a 
avec fa PC et fa FS. 

.Quant à h Gauche chrétienne, 
elle doit faire face à de très fortes 
critiques delà part des partis de 
droite; qui ne lui pardonnent pas 
d'essayer de sortir k MDP de sou 
purgatoire. Le Parti national, entre 
antres, demande que la Ganche 
chrétienne soit définitivement 
exclue de l'accord national, dont 
M. Luis Maira avait pourtant été 
oorédacteur B y a ' deux anx Cer- 
taines personnalités ultraconserva- 
triccs exigent même que ce petit 
perd soit déclaré ioconstitutionneL 

GILLES BAUDIN. 


ÉTATS-UNIS : déchirements au sein de l’équipe Reagan 

M. Shultz affirme que l’aide aux « contras » 
liée aux rentes d’armes à l’Iran était « illégale » 


Dans l’avion qui le conduisait à 
Londres, avant de se rendre à Bruxelles, oà 
B doit assister les 11 et 12 décembre à la 
rémtioa dn Conseil de P Atlantique nord, 
M. Shultz, k secrétaire d'Etat américain, a 
incriminé le rôle José dans rafîoàne des 
ventes d'armes à rlran par M. Casey, le 
dk-ectetn- de la CIA, et M. Poindexter, 
Pancfeu c o n s ei ll er dn président Reagan 
peur les affaires de sécurité nationale. 
Ceux-ci auraient assuré à M. Shultz eu 


décembre que ces ventes avaient été sus- 
pendues, alors qo’eüe se poursuivaient. 

A propos de l’aide apportée aux 
«contras» nicaraguayens, la chaîne de 
télévision CBS a rapporté, lundi 
8 décembre, que la CIA et le Pentagone 
avaient élaboré en 1983k, «sur Tordre dn 
président Reagua », un plan pour acheminer 
32 ariBioas de dollars d'équipement mili- 
taire aux antisandïmstes. A la sœte de 


désaccords entre ces deux organismes, seu- 
lement 10 millions de dollars de matériels 
avaient été livrés. Sans être directement Bée 
à toute cette affaire, la démission, 
annoncée hmdi, dé l’ambassadeur an Costa- 
Rka, ML Lewis Taras, illustre la crise que 
traverse la politique centre-américaine de 
Washington. M. Taras avait fait pression 
sur les autorités de San-Jotsê pour qu’elles 
autorisent ks «contras» à utiliser un aéro- 
drome sur leur territoire. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La p rem i ère journée d'auditions 
publiques du Congrès dans l’affaire 
des ventes d’armes à l’Iran a 
apporté, lundi 8 décembre, sa part 
de révélations, (dus spectaculaires 
encore que tes manchettes des quoti- 
diens car faites sous les caméras de 
télévision, par des grands noms de 
T équipe Reagan, et pins décisives 
encore car ou ne peut plus douter 
maintenant que le déballage ne fait 
que commencer. 

Premier témoin, en tout début de 
matinée: George Shultz, présente- 
ment secrétaire d'Etat mais aussi 
économiste, professeur d’université 
et chef d’e nt repri se — professées 
auxquelles ü ne lui répugnerait 
appare m ment pas de revenir tant il 
prend peu de gants. « Ma connais- 
sance [des ventes d’armes à l'Iran) 
était fr a gmenta ire et incomplètes. 
{mais] en ce qui concerne toute la 
question des détournements de 
fonds [vers b guérflb antisandï- 
nûte] ma connaissance n’était pas 
fragmentaire. Elle était inexis- 
tante », dit-il avec ce lent débit qui 
Fa souvent fait passer pour beau- 
coup moins intelligent qinl ne Test. 

« Mon rôle dans cette affaire [des 
reve r sements] était mil ». poursuifc- 
3, ajoutant, toujours placide : 
« C était très chèrement une erreur 
que de se laisser engager dans un 
transfert d’armes illégal, un trans- 
fert de fonds (_.). Je d’en connais 
pas les tenants et tes aboutissants 
mais partant de ce que fai vu et de 
ce que l’attorney général a dit. cer- 
taines choses se sort produites qui 
étaient illégales. » 

Deux fais prononcé, cet adjectif 
est une première bombe, car si, offi- 
efaUemant; h Maison Blanche conti- 
nue d’affirmer qn’cHc n'a jamais été 
impliquée en tant que telle dans b 
financement des «contrats «.par les 
bénéfices des ventes (Tannes ira- 
niennes. quelques bous cabinets 
d’avocats ne s'es préparent pas 
moins, k cas échéant, è argua de b 
légalité de cette opération. Ds pour- 
raient faire valoir qu'il ne s’agissait 
plus de fonds américains puisque k 
Bsatapooe avait été remboursé ou 
que l'initiative privé <Tkra ou de deux 
fon ctio nnai res n'engage pas b res- 


toute rautorîté de sa fonction, de 
dire le droit. 

Deuxième bombe, le secrétaire 
d*£tat qualifie de « scandaleuse * b 
tentative de faire payer par un mfl- 
Eardaire texan, M. Ross Perot, une 
rançon de 2 millions de dollars pour 
les otages américains an Liban. 
M. Shultz précise qu’il ne sait de 
cela que ce quU a lu dans b presse 
et « pour autant qu’il le sache, le 
président n’était pas au couranr ». 
Mais les faits sont établis, et, 
M. Perot ayant été sollicité par le 
fieutenam-cofoncl North, c'est IA 
une pierre dans k jardin de b Mai- 
son Hanche. 


de bon supérie u r s . Or 
Shultz vient es passa n t, avec 


soccesares 

Et puis b troisième bombe : 
M. Shultz révèle qu'il vient 
d’apprendre, le week-end dernier, 
que rambassadeur américain â Bey- 
routh, M. John Kelly, première- 
ment, s’était entretenu Tété dernier 
à Washington avec M. Robert 
McFarbne, qui, à l'époque, n'était 
plus depuis huit mois le conseiller dn 
président pour bs affaires de sécu- 
rité natio nale mais un timide citoyen 
jouant en coulisse un rôle détermi- 
nant dans les tractations avec l'Iran ; 
que l'ambassadeur, deuxièmement, 
avait en, entre fc 30 octobre et le 
4 novembre, de nombreuses conver- 
sations « liées aux négociations avec 
l’Iran sur les otages » avec le 
Beu tenant -colonel North et k géné- 
ral Richard Secord (un officier A b 
retraite qui aurait coordonné Taide 
«privée» anx «contras»; que 
rambassadeur, troisièmement, avait 
•durant cette période envoyé à ta 
Maison Blanche et à l’amiral Poin- 
dexter [te successeur de M. McFar- 
bne] et reçu d’eux de nombreux 
messages par les canaux parallèles 
concernant ta négociation sur les 
otagp » et que les facflitéç offertcs 
par la CIA avaient été utiüsëes pour 
ces transmissions. Que Famhassa- 
-deur, quatrième et dernier point, 
avait, * suivant la procédure régle- 
mentaire», détroit ces câbles mais 
que tes doubles devraient être < 
niblcs au quartier général de b 
et à b Maison Blanche. 

Dans nn silence de plomb, 
M. Shultz explique que Funbsssa- 
deor Kelly (qu'il a immédiatement 
oqué a Washington) lui a fourni 
: en réponse à une cir- 


. BRÉSIL : le mécontentement face aux mesures économiques 

Les syndicats appellent, le 12 décembre, 
à la première grève générale de la démocratie 


Le président Alfonsm, qm se 
tmte adaefiemeat an Brésil en 
visite officleBe, doit foire face & 
on profond mécoatenteoeat qm 
décente des récente» 
écmwmSqnes déridées par 
gouveraesient. 


BRASILIA 

de notro correspondant 


Le giimernement Sarney vit des 
jours difficiles. Depuis les manifes- 
tations, suivies de pi liages, qui ont 
secoué Bratifia k 27 novembre der- 
nier, le climat est tendu dans b capi- 
tale. Certains ministres se font huer 
quand 3s apparaissent en public. Le 
président de b République s’abs- 
tient de participer à des cérémonies 
officielles pour éviter ka sifflets. Le 
responsable des finances, 
M. Ftontro, invité récemment A b 
Confédération nationale du com- 
merce, a dû entrer par b parte dn 
garage. II a fait retirer de sa voiture 
b plaque d 'immatricula tirai qui 
îdeotifbit son ministère. 

Après tes fiections du 15 novem- 
bre gagnées haut b main par fa 
FMDB, fa parti de centre ganche an 
pouvoir, k retournement a été aassi 
rapide que bntaL La popularité du 
pfésàkst est tombée en flèche dans 
ks sondages. Les journaux, qui 
avaient applaudi k pbn cruzado 
se 2 décrété six jours après k scrutin 
parce quU corrigeait les dâtoramas 
nées dît blocage des prix et des 
salaires appliqué pendrait plus de 
hait i ft o fr , critiquent f ijourdTim te 
« manque de sensibilité politique » 
de ses auteurs. • ■ 

' Le grand vaincu tfa 15 novembre 
M. Lionel Briaola. gouverneur de 
RkHdn-Jaiieiso, n’a pas tardé k 
redresser b tète et i traiter de 


« bouffons » k président et son 
ministre, sans s'attirer de réplique. 
Le mécontentement est tel dans le 
pays que ks syndicats ont cru k 
moment venu de convoquer, pour k 
22 décembre, b première grève 
générale de b démocratie, et b pre- 
mière depuis 1964, quand b régime 
constitutionnel Ait aboli par un coup 
d'Etat militaire. 

Un tel renversement de situation 
s’explique par Tampteur des sacri- 
fices annoncés fl y a trois semaines. 
M. Funaro a précisé que les hausses 
sur k carburant, ks automobiles, les 
services publics, les baissons, etc ^ 
apporteraient Tan prochain an Tré- 
sor 160 milliards de cruzados, soit 
80 milliar ds de francs. « Or. les 
recettes fiscales prévues pour 1987 
sont de 306 milliards de cruzados, 
explique M. Ceiso Furtado, ministre 
de b culture et l'un des principaux 
économistes dn parti an pouvoir. 
L’augmentation du prélèvement fis- 
cal sera donc de 50%. Il y a peu 
d’exemples d’une ponction aussi 
brutale sur le pouvoir d’achat. • 

Appel 

àMoBMtiouk 

M. Funaro a dit et répété qu’il fal- 
lait freiner b demande amfïcieUe- 
nrat emballée par k blocage des 
prix. Macs fa PMDB lui reproche 
d’avoir préparé les dernières 
mesures dans le secret de son cabi- 
net, sans consulter k parti, en toor- 
oraft fa dos âPopiman publique. 

‘ Le président de la formation, 
M. Ulysses Guhnaraes. a été mis au 
courant b vriUe de l'annonce dn 
mais n’a pas été associé à son 
, Certains, parmi ses pro- 
ches, craignent l'effet récessif des 
baumes. Cest pourquoi le parti s’est 
mobilisé de anneau ces derniers 
jours sur nn thème qui ne perd 


jamais ici de son actualité, celui de 
b dette extérieure, et a dénoncé 
l'hémorragie entraînée par te paie- 
ment des intérêts. Les mots «mora- 
toires » et « suspension de paie- 
ments » ont circulé dans les couloirs 
du Parlement et fait b une des quo- 
tidiens. 

Dans nn document publié le 
4 décembre, b direction dn parti a 
invité le gouvernement & faire 
preuve de fermeté face aux créan- 
ciers et demandé au pays de se pré- 
parer A une longue négociation avec 
eux, & nn * dur affrontement d’inté- 
rêts ». L’objectif, c'est de diminuer 
b charge de ces intérêts pour per- 
mettre b poursuite de b croissance. 

M. Sarney a fait récemment une 
langue intervention A b télévision 
pour appeler & T union nationale eu 
un moment où des négociations dif- 
ficiles commencent avec b commu- 
nauté financière internationale. Le 
président de b République a fait un 
panégyrique du plan cruzado et de 
sou action personnelle pour inviter 
ses compatriotes A retrouver leur 
optimisme. Jamais le faux de chô- 
mage n'a été aussi bas, dit-il. Jamais 
te Brésil œ s’est autant transformé. 

Le pouvoir d’achat a augmenté de 
30 % avec te pbn cruzado, a affirmé 
Je présidera, sans préciser que les 
dernières hausses allaient a mp uter 
une bonne partie de cet avantage* 

KL Sarocy a testé de conjurer k 
menace de grève générale en disant 
que ce n’étrat pas le moment de se 
araser tes bras, puisque des pénu- 
ries — 3 a reconnu leur existence — 
affectaient plusieurs secteurs de b 
production. H a relancé son idée 
(Tas « pacte social » qu’il avait pro- 
posé rân dernier, mais en vain; car 
ni bs syndicats ni même le PMDB 
ne Pavaient suivi. 

CHARLES VANHECKE. 


culaire envoyée aux différentes 
ambassades pour rassembler toutes 
les informations possibles sur cette 
affaire. »Je suis choqué », ajoute 
M. Shultz en dénonçant une rupture 
de b « chaîne de commandement ». 
mais chacun comprend que, plus 
d'un mois après que P affaire a éclaté 
et que b Maison Blanche a promis 
de faire toute b vérité, le secrétaire 
d’Etat lui-même n'a pas encore été 
mis au fait de tout 

C’est grave car b crédibilité de b 
présidence en prend us coup supplé- 
mentaire. mais ce n'est pas tout II 
apparaît aussi, premièrement, que, 
pour M. Kelly en tout cas, 3 s’agis- 
sait d'une négociation sur les otages 
et non pas des calculs stratégiques & 
long terme constamment invoqués 
dans les explications officielles; 
deuxièmement, que le lieutenant- 
colonel North était décidément 
investi d'une singulière autorité et, 
tr oi s ièmement, que le dossier iranien 
et celui des «contras» étaient étroi- 
tement liés puisque apparaît b le 
général Secord. Rideau. 

Le tribunal 
de k démocratie 

L'après-midi, entre en scène 
M. McFarbne, «marine», plus bon 
élève que nature, visage enfantin et 
concentré. Il prend place à b même 
table, surplombant une masse de 
photographes et de cameramen 
accroupis, et, en contrebas des 
représentants, qui siègent en hau- 
teur comme tut divin tribunal de b 


démocratie américaine. D va r ed ire 
en public ce qu'il avait déjà dit, der- 
rière les portes doses de b commis- 
sion sénatoriale pour les affaires de 
renseignement : qu'il avait été, eu 
mai dernier, alors qu’il sc rendait 
secrètement A Téhéran, informé 
• très sommairement de ce que le 
gouvernement des Etats-Unis avait 
eu recours à certains fonds iraniens 
pour les programmes centre- 
américains ». • J’ai considéré. 
ajoute M. McFarbne, que cela rele- 
vait d’une politique établie et 
approuvée par une plus haute auto- 
rité que l’officier qui m’en parlait et 
qui était le lieutenant-colonel 
North. » 

Il n’y a rien IA qu'on n’ait déjà su, 
mais l’ancien conseiller du présidait 
parie d'« une politique du gouverne- 
ment des Etats-Unis », alors que 
Pattornevy général et M. Reagan 
soutiennent jusqu’à présent que cest 
Israël qui aurait directement versé 
les fonds anx «contras». Politique- 
ment, juridiquement aussi, cela 
fait une différence de taille. 
M. McFarbne déclare également 
que 
M. Reagan aurait donné son appro- 
bation orale à une livraison d'armes 
par Israël en août 1985 cinq mais 
avant b signature du décret secret 
visant à légaliser ces ventes à un 
pays « terroriste ». 

A cinq révélations par jour, D 
serait peut-être plus sage de tout sor- 
tir d’un COUP- 

BERNARD GUETTA. 


Cherchez l’espion... 


Méada ds l'édition : ta pre- 
mière histoire des événements 
dont f engrenage a conduit à 
l*«lrangate» est déjà écrite. Et 
son auteur — est-ce vraim en t un 
hasard ? — est un ancien mem- 
bre du Conseê national ds sécu- 
rité. un certain Gary Stck, qui était 
chargé, au sain de cet organisme, 
du département iranien pendant 
b révolution islamique et b crise 
des Otages A f ambassade améri- 
caine à Téhéran en 1979. 

L’intérêt de l’ouvrage de 
M. Sidc. h en juger par b présen- 
tation qu'a vient d'en hure devant 
quelques joumatistes et universi- 
taires A Washington, est de repla- 
cer dans vu strafcégn diptorriati- 
que relativement élaborée ce qui 
finit par apparaftra un peu trop 
comme une suite nocambobsque 
d'erreurs et de gaffas communs 
par quelques agents excessive- 
ment zélés. 

Tout aurait commencé, 
d'après Gray Sidc. par b détec- 
tion, an 1982 d'un espion du 
KGB. Lorsque Vbdnw Kouôch- 
kine, vice-consul soviétique è 
Téhéran, arrive A Londres en 
octobre 1982 avec b ferme 
imantion de rester en Occident, a 
est aussitôt interrogé par la CIA. 
A ceHe-ti l'espion du KGB livre b 
liste des agents soviétiques en 
bran. Us Américains s'empres- 
sent de b communiquer au gou- 
vernement de Téhéran, qui prend 
les masures qui s’imposent : dis- 
solution du parti Toudeh {commu- 
niste) en mai 1983 et expulsion 
de (fix-huh Soviétiques du terri- 
toire. 


Cette affaire avait montre aux 
Américains et aux Iraniens indique 
M. Sck, qu'B y avait entre eux 
e des domaines d’intérêt 
mutuel». Ce même souci de 
contrecarrer r influence soviéti- 
que en Iran autan amené la CIA, è 
partir du mois de mai 1985, è 
envisager une reprise de contacts 
avec Téhéran sur une plus grande 
échelle. 

La visite faite è f époque dans 
te capitale iranienne par b prince 
Saoud d'Arabie saoudhe aurait 
constitué e un tournant psycfioto- 
gkpia». car aile fut interprétée à 
Washington comme b voiomé de 
rbran de reprendre langue avec b 
monde extérieur. En juSJst 1985, 
b Conseil national de sécurit fut 
chargé d'examiner las moyens 
d'organiser les contacts. 

Cest dans ces circonstances 
qu'lsraèl devait proposer ses ser- 
vices. Jérusalem faisait valoir au 
gouremement de M. Reagan que 
les Avrabons d'armes A l'Iran aux- 
quelles A procédât depuis long- 
temps pouvaient faciliter les 
choses. Le réponse de Washing- 
ton fut suffisamment encoura- 
geante pour qu'lsraèl vende des 
armes à Téhéran à deux reprises 
au moins en 1985. La deuxième 
Bvnéson, A b ire-septembre, fut 
suivis, b jour même, de la libéra- 
tion d'un otage, M. Benjamin 
Weir, détenu au Liban. Les Améri- 
cains venaient d’allumer une 
mèche qui, un peu plus d'un an 
après, devait aboutir à ('explosion 
qui continue de secouer te gou- 
vernement de M. Reagan. 

M.L. 
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LIBAN : La guerre des camps 

Terrés dans leurs abris, les Palestiniens résistent 


combats entre mflkkus chûtes et palestiniens 
oot repris knfl 8 décembre pris de Salda, as 
*■“?** le moarremeut Anal a mena cé d'abandonner 
ét&iûmam la projet ironies de règkreeut de la 
« gant des campe »• 

, ■* batae d'intensité des a fl hs te s«tt 

i nc h e . Anal, selon les Paiesdxaess, a inrf me 
Oflcatfre contre les positions pakstfckme» du* 
la locafitt stratégique de Mudwctti yri mk les ndB* 
cto cUites ont été réponses, a affirmé le comité 
mfltalrt pakstMm Anal a shnpkmem des 

concentrations palatbfcanes as sud-est de Solda, sus 
faire état de combat». 

D’astre part. M. Mahmoud Abfaas (Abos Mues), 


chef delà 


spart, M. 1 
dckgstton 


de FOLP aa coneB aUstbiti 


QtmriMf de la ligne arabe rémi A Tmb pota- 
dmhr de fat «goerre des camps», s rejeté lad 
8 fe adtt ua plan libyen de cessezr4e-feu mis as 
point Albums. 

Abos Mazas, membre da comité exécutif de 
FOLP, a estimé que ce plan «cohmIb précédents» 
s'offrait pas de •garanties mffisuto* pour h pro- 
tection des camps palestiniens du Liban. 

H a soofigaè qne POLP demande an ce ssea- l e- f cn 
Immédiat, la terée des Mocss antonr des camps, Wra- 
enation des blessés, le rariteüleaient des camps et 
Facbenihiroient de méÆcawnta, la constitution fnne 
force arabe et (Tan •comité arabe permanent 
garantir leur sécurité et km protection. 


BEYROUTH 

de notr e envoyée spéciale 

Un immeuble effondré sons le 
poids de plaques de béton, des mai- 
aons éventréea. tel apparaît, va d'âne 
meurtrière croisée i travers su hant 
remblais de terre rouge, le camp 
palestinien de Borj-el-Brajneh, 
35000 habitants. Enclavé dans la 
banlieue and A majorité chiite de 
Beyrouth, il est cerné de toute» parts 
par les miliciens chiites d'Axnal 
aidés par des soldats de Tannée liba- 
naise. Dans cette- banlieue surpeu- 
plée, tous ks quartiers jouxtant le 
camp ont dû être évacués et, par 
endroit, les belligérants sont à moins 
de 50 métros les uns des antres. 
L'électricité est coupée depuis le 
dâmt des combats et l'eau se fait 
rare. Ce samedi après-midi, des 
fem m e s font la queue pour en ache- 
ter 1 un vendeur débrouillard qui 
promène une citerne sur sa camio- 

nrtt*», 

Seules des rafales d’armes auto- 
matiques qui partent du camp prou- 
vent qu’c est habité, tant le silence 
est pesant Près des fronts, an milieu 
de la population qui continue tant 
bien que mal A vaquer à ses occupa- 
tions, courant pour traverser les rues 
A découvert, les miliciens sont là, 
vigilants. Dans une rue. au milieu 
d’enfants qui jouent, deux chais 
d’Amal sont eu position. Visible- 
ment les combats sont très durs et 
les destructions considérables. Les 
batteries palestiniennes appartenant 
au FSNP (Front de salut nition al 
palestinien - organisation prosy- 
ricnne hostile au chef de l’OLP, 
Yasser Arafat) installées dans b 
montagne - qui surplombe la ban- 
lieue, viennent aussi en aide aux 
assiégés tirant sur les positions de b 
milice chiite^ Des tirs pus toujours 
ajustés puisque certains ont atteint 
une école, d'autres une mosquée, fai- 
sant le plus souvent des victimes 
civiles. 

• Arafat ou Abou Moussa (dissi- 
dent du Fatah) c'est la mime 
chose», disent en choeur les mili- 
ciens, rejetant en Moc sur tous les 
Palestiniens b respon sa bilité des 
combats. A l'intérieur du camp 
impénétrable, ks Palestiniens résis- 
tent. Boij-el-Brajneh reste une forte- 
resse. Ce camp sera-t-il bientôt k 
seul à Beyrouth ? On peut se poser 
b question tant b situation an camp 
de Chaîna apparaît désespérée. 
Déjà réduit de moitié par ks com- 
bats de juin 1985, k camp, qui 
abrite toujours 3 000 personnes, 
résiste lui aussi, mais, pourrait-on 
dire, sans terre car 3 ne reste rieo de 
b rec onstructi on en tr ep rise alors. 
Les obus de chat» T54 ou M48, qui 
tirent d’âne cinquantaine de mètres, 
ont rasé ks étages des minons, et 
aucun signe de vie n'est perceptible 
de l'extérieur. 

« ChatUa est fiai militairement », 
ne croient d’affirmer ks rcspoma- 
bksd*Amal et, pooumt, ks positions 
n’évolncnt pas. Le prix déjà payé, de 
part et d’autre, est très lourd, nais 
la détermination des Palestiniens du 
camp reste b même Ce camp, mar- 
tyr loi» de l’invasion israélienne en 
1982. reste pour tous ks Palesti- 


niens, après la perte de Sabra 
l’année dernière, un symbole de knr 
présence à Beyrouth, de leurs tiens 
avec ks sunnites de la capitale. Nui 
doute que sa chute déclencherait des 
réac t i on s militaires palestiniennes 
en chaîne, aussi bien dans les envi- 
rons de Saôda que dans cenx de Boij- 
et-Brajnefa. 

«Lâchasse 
anx Palestiniens» 

Les combat» de cette nouvelle 
« guerre des camps », tout le monde 
en co n vi en t, sont d'une violence qui 
laisse mal augurer de l'avenir, tant 
b haine est palpable. La chasse aux 
Palestiniens est ouverte, à Beyrouth, 
dans le Sud, où l’on ne compte plus 
les arrestations, ks assassinats, les 
d é place m e nts forcés. Dans b capi- 
tale, ks mOkâeus d’Amal ont multi- 
plié ks perquisitions et arrestations 
dans les quartiers sunnites, où les 
Pales tini ens étaient susceptibles de 
chercher refuge. Même ks civils ins- 
tallés dans b vide depuis 1948 ne 
sont pas épargnés et il ne fait pas 
bon, ces temps-ci, été tout simple- 
ment palestinien. 

Selon un re sponsable du Front 
démocratique, 300 personnes 
auraient été arrêtées à Beyrouth et 
1700 dans le Sud. Des gens ont, 
c e rtes, été relâchés mais beaucoup 
après avoir été sévèrement battus, 
sinon torturés. Une divine de cada- 
vres de Palestiniens ont été 
retrouvés à Beyrouth, sans explica- 
tions. Ils viennent s’ajouter à ceux 
abattus de sang froid eu pleine rue 
ou chez eux, pour lesquels les 
tfewn'nq étaient si "om bre u x que 
l'affaire ne pouvait être dissimulée. 
Selon FUNRWA, qui a interrompu 
toutes ses activités an Liban du sud 
après l'enlèvement de plusieurs de 
ses membres, sur ks 28 000 Palesti- 
niens vivant hors des camps, dans k 
Sud, 17 000 ont dû fair b région 
principalement vers SaSda. 

A Mar-Elias, te plus petit camp 
palestinien de Beyrouth, qui conti- 
nue de vivre sous ht protection vigi- 
lante du PSP (Parti socialiste pro- 
gressiste de M. Walid Joumblatt), 
des centaines de jeunes désœuvrés 
attendent. F.mdbnis en ville ou sala- 
riés, ils sont venus se réfugier là de 
peut d’être enlevés. Des malien de 
famüks s'entassent dans ce petit 
camp surpeuplé où ks écoles et dis- 
pensaires ont été transformés en dor- 
toirs. Be a ucoup ont, comme l'année 
dernière, trouvé refuge dans les 
zones contrôlées par le PSP, où Os 
vivent terrés dans les sous-sols des 
imme ubles en coustsuction, quelque- 
fois ouverts à tons vents. Des réfu- 
giés de Tell-El-Zatar, installés 
depuis 1976 dans des immeubles de 
b ville, en ont été brusquement 
chassés sous prétexte de récupérer 
le» apparte men ts. 

Une «sale guerre» 

Le» dirigeants d’Amal contestent 
ces faix». Selon M. Mohamed Bey- 
douru membre du bureau politique 
du mouvement chiite, ks arresta- 
tions n’ont pas dépassé, à Beyrouth, 
b trentaine. M. Beydoun s'insurge 
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contre ks accusations de tortures, 
adme**»"* prudemment i 

•En dehors des bâtiments d’Amal, 
peut-être. On ne contrôle pas telle- 
ment toutes les réactions de la rue, 
mais la volonté politique du mouve- 
ment est d’éviter toutes sortes de 
massacres. » Un dirigeant du Hez- 
bollah, le cheikh Hassan Trad, a pris 
b peine d’éme ttr e une fatwa 

(ordonnance religieuse) interdisant 
ks exactions contre les civils palesti- 
niens. 

Ces représailles ont pris une telle 
am pleur qn'eüeS ont, sur un plan 
politique, une nouvelle fois exacerbé 
b tension smmito-chihe à Beyrouth, 
et surtout compromis b possibilité 
pour les Palestiniens et les «h»»*** de 
revivre ensemble. « C’est une sale 
guerre que nous faisons, dit triste- 
ment Mohamed, professeur d’uni- 
versité transformé en mîKrâm, mais 
elle nous est imposée. Pourtant, ici 
à Borj-El-Bra jrteh. nous vivions 
main dans la main. Demain, ce sera 
presque impossible. » « Les Palesti- 
niens sont des chiens, dit en riant un 
jeune milicien, approuvé par ses 
compagnons. - Nous les aurons. » 

• Nous avons perdu beaucoup 
plus de monde en luttant contre les 
Palestiniens que contre les Israé- 
liens, affirme un responsable 
d’AflâL Quand Ils ont reconstruit 
ChatUa, l’année dernière, nous 
n'avons pas fait assez attention. 
Voyez aujourd'hui où nous en 
sommes.» 

Est^ce à dire que le camp de Cha- 
tib ne pourra plus être rebâti ? Pour 
l'instant, on n'en est pas là. Terrés 
dans leurs abris, les Palestiniens ven- 
dent chèrement leur peau. Tant qu’à 
mourir, disait récemment, dans un 
message parvenu à l’extérieur et cité 
par TAFP, Abou Tok, chef militaire 
du Fatah à Chaffla, 1 , autant que ce 
soit dans b dignité. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


Un entretien avec le président Moubarak 


(Suite de la première page.) 

• La justice suit son cours. Il n'y 
a rien de nouveau là-dedans. » 
Certes ! Mais comm e nt oublier que 
l'exécuteur du complot dans lequel 
périt le président Sadate était aussi 
un • réserviste »? Et si tout cela 
était aussi insignifiant, pourquoi ce 
durcisse ment anti-intégriste que 
tous ks observateurs constatent au 
Caire depuis plusieurs "mw ? 

A vouloir trop, prouver, M. Hoszn 
Moubarak pousse le bouchon un peu 
loin lorsqu'il me toute influence des 
intégristes dans b mutinerie des 
conscrits qui a ensanglanté et 
enflammé tout tut quartier du Caire 
en février dérider. 

• Les intégristes n'y étaient pour 
rien du tout, affirme-t-iL Je consi- 
dère les événements de février 
comme négligeables ; Us n’étaient 
pas le fait de militaires mais de 
conscrits qui ont cru, à la suite de 
rumeurs et de complications 
bureaucratiques, que leur temps de 
service allait être prolongé d'une 
armée. Je dis bien qu’il s’agissait de 
conscrits, pas de militaires; les 
militaires. Je les ai d’ailleurs uti- 
lisés pour maîtriser le mouve- 
ment » Il n'empêche : ici, des réser- 
vistes comploteurs ; là, des conscrits 
mutins ; cria fait quand même beau- 
coup, même si le pouvoir vient de 
marquer un point contre les inté- 
gristes, lors des der nièr es et récentes 
S ectio ns universitaires. 

Peut-être — mab ccb le rate se 
contentera de le sous-entendre, - k 
risque intégriste serait-il moindre si 
ks alliés occidentaux de rEgvpte se 
montraient plus co mpr éhensifs à ion 
égard, aussi bien en ce qui concerne 
b situation économique et b dette 
du pays que ks problèmes de b 
région. A commencer par ks Etats- 
Unis, qui. décidément, ne sont pas 
en odeur de sainteté. 

Rancœur 

contre les Etats-Unis 

A peine eu a-t-fi fini avec b 
révolte des conscrits que k présidait 
‘Moubarak enchaîne : • Vous parais- 
sez considérer comme importante 
cette petite chose; mm! L’événe- 
ment le plus important intervenu 
l’année derrière, ce ne fin pas la 
mutinerie de février mais l'affaire 
de l’AriûDo Laure et le clash qui 
m'a opposé aux Etats-Unis». Les 
Etats-Unis coupables d'avoir 
détourné vers une base italienne de 
l’OTAN Tappareil égyptien à bord 
duquel avaient pris place les auteurs 
de ce détournement maritime. 

Les Etats-Unis, d’aÜkaxs, n’ont 
pus fini d’en entendre, car le prési- 
dent égyptien n’a toujours pu 
« digéré » ks ventes d’armes à 


Afrique 


ALGÉRIE 


La Fédération internationale des droits de l’homme 
accepte Faffiiiation 
de la figue présidée par M e Àfi-Yahia 


ALGER 

de notre correspondant 


Le congrès de b Fédération inter- 
nationale des droits de l'homme 
(FIDH), qui vient de se tenir à 
Salamanque, eu Espace, du 5 au 
7 décembre, a décidé officiellement 
l'affiliation de b Ligue algérienne 
des droits de l'homme (LADH), 
interdite par les autorités 
d'Alger (1). 

• Cette décision honore l’Algérie 
tout entière, peuple, nation, société, 
et se situe dans le prolongement de 
la guerre de libération nationale, 
qui est aussi une guerre de libéra- 
tion de Thomme », a déclaré à Alger 
son président. M* Abdamour Ali- 
Yahta, qui n'a pu se rendre au 
c o ngrès faute d’avoir obtenu b resti- 
tution de son passeport (le Monde 
du lOoetobre). 

Le vice-président de b LADH, 
M* Mokrane Ail-Larbi, qui s'est vu 
refuser b délivrance du même docu- 
ment. n'ayant pu lui non plus assis- 
ter ad congrès, b LADH était repré- 
sentée à Salamanque par le 
professeur Salem Cbaker, qui réside 
et enseigne à Aix-en- P ro vence. Les 
deux avocats ont été condamnés en 
décembre 1985 à onze mob de pri- 
son par b Cour de sûreté de l’Etal et 
ont purgé leur peine. 

« Vingt-quatre ans épris l’Indé- 
pendance du pays, comment et par 
quoi justifier la restriction du droit 
d’ttssodtaUm? Comment justifier 
l’interdiction qui frappe la 
LADH T » «'interroge son président 

avant de souligner que » l'applica- 
tion de t* esprit et de la lettre de la 
Constitution ainsi que le respect des 
engagements internationaux sous- 
crits par l’Algérie en faveur des 
droits de l’homme impliquent 
nécessairement sa reconnaissance et 
son libre foncti on n emen t. » M* Ali- 
Yahia demande « fa libération des 


membres fondateurs encore dans les 
prisons (2), de tous les prisonniers 
d’ opinion et des centaines de jeunes 
condamnés après les récents événe- 
ments de Constantine, qui neserést- 
ÿncjajjas à faire leur deuil de la 

F. F. 


O) N9LR- — Q existe m Algérie 
une Hguc rivale, présidée par un antre 
■vocal, M* Omar Mcnouer. non recon- 
nue otnaeUemcnt mais qui passe pour 
avoir h «y mpat hic de certains irspoosa- 
bla gouvernementaux. Très dtfaètc 
jusqu'à une époque récente, dk avait 
dénoncé ks - brutalités policUra » k» 
des émeutes de Constantine quelques 
jours avant k congrès de la FIDH. 
Celle-ci n’a décidé que rafEbatiou de k 
tigre de M* Ali-Yanb - qui a payé scs 
activités par la prison - mab a préco- 
nisé U» c on cert a tion pour la rémrinca- 
tion des doux aaaocbnons. oc qui parût 
Improbable i court terme. 

(2) Six memb res fondateurs de k 
LADH sont encore e m p ri so nn és dont 
trois appartiennent au comité directeur. 


• CBYTRAFftiQUE : re ma nie 
ment du gouvernement. — Le pré- 
sident ce nt raf r ica in, k général André 
Kofingba, a procédé, lundi 8 décem- 
bre, | remaniement du gouverne- 
ment. Celui-ci æ traduit pw un rajeu- 
nissement de réqupe dirigeante et 
par un renforcement de r autorité du 
chef de TËtat. qui cumulera doréna- 
vant aaa fonctions avec ceBes de 
ministre de b défense. Le titulaire de’ 
ce poste, M. Guillaume Lucien 
Nkfen(é>oL quitte le gouvernement, 
ainsi que six autres ministres. 
MM. Guy Derian, min i stre du plan, et 
Jaut-EudesTeya, ministre des mine» 
•tda b géologie, qui joussant d’une 
réputation de compé t ar 


riras. » J’ai été surpris, tris sur- 
pris, d’apprendre ces livraisons. Sur 
lecoup. je n'arrivais pas à y croire. 
Une telle initiative a fait perdre aux 
Etats-Unis leur crédibilité, sugm 
dans le monde, du moins dans le 
monde arabe. Et ils donnent des 
arguments à tous leurs ennemis 
arabes. J’ai envoyé un message à 
Washington pour exprimer mon 
point de vue, mais je comprends 
bien qu’ils ont là-bas. en Ce moment, 
d'autres chats à fouetta- ». 

• Un pett phi» tard, b président 
Moubarak n’exclura nas b possibi- 
lité que ks livraisons d’armes améri- 
caines aient fourni à Téhéran an 
précieux ballon d’oxygène. An pas- 
sage, il ne niera pas b présence de 

• volontaires » égyptien sur k front 



iïttkfftfM 


leur portafeuSe et deviennent eeoo- 
seillera du p rés ki ant eh h Répubfh 
quaü, — (ÀffJ 


pour 
M. Ya 


irako- iranien mais refusera de 
confirmer le chiffre de dix. onze 
mille, qu’on cite au Caire, car 
- nous sommes en démocratie et 
chacun est libre de faire ce qu’il 
veut, à condition de ne pas être mili- 
taire»— Or fl s’agit de •volon- 
taires » et « on ne les a pas envoyés 
là-bas -( 1). 

Mais que pense k président Mou- 
bank au terrorisme 7 Comment, 
par exemple, a-t-il réagi à b rupture 
des relations diplomatiques entre 
Londres et Damas à b otite du 
procès Hindawi ? « Je n'ai eu. 
confie-t-fl, qu'une réaction très 
légère, car je suis contre le terro- 
risme. Qu II s’agisse d’un Etat 
arabe ou non, de la Syrie, de la 
Libye ou d'un autre pays, je suis 
contre le terrorisme à» toutes cir- 
constances». * ■ 

Il pense pourtant , que l'intensité 
du terrorisme •abaissé cette année, 
sauf à Paris, je ne sais pas pour- 
quoi », mab évite très diplomatique- 
ment de répondre à la question 
concernant l'attitude de M. Chirac à 
l’égard de b Syrie. « Je suis, se 
contente-t-il d'affirmer, en faveur de 
tout pays européen qui cherche A 
détendre les relations avec un pays 
arabe; à condition que ce pays 
arabe réponde positivement à ce 
genre de démorde. » Comprenne 
qui pourra™ 

Rfcofffity 
les Palestinien 

Pour k reste, quand fl s’agit de b 
région, k président égyptien conti- 
nue d’œuvrer, sans trop (Tîfluflœis, 
x une réconciliation entre 
’asser Arafat et k roi Hussein 
de Jordanie. Ce dernier, rappelle-t- 
il, était récemment an Caire, oft k 
rais oompte accueillir bientôt k chef 
de l'OLP, qui est instamment prié 
de favoriser enfin l’union de toutes 
ks factions p&kstimcimes. N’est-ce 
pas ce que demandent les Soviéti- 
ques? Les Soviétiques, avec les- 
quels Le Caire entretient des rela- 
tions qualifiées de - bornes ». ne 
serait-ce que parce qu'ils sa ve n t ae 
montrer compréhensifs sur k rem- 
boursement d'une dette évaluée 1 
près de 4 milliards de dollars. 

Autre ban point pour Moscou : 
l’URSS est favorable à b convoca- 
tion d'une conférence internatüouak 
sur k conflit israélo-arabe, « ce qui 
ne pourra pas empêcher un dialogue 
direct». 

Le président égyptien est-il opti- 
miste sur k résultat d'un exerc ic e de 
ce genre ? * Tout dépendra. 
exnliqne-t-ü, de Shamlr. J’espère 
mnlfera preuve de la mime flexi- 
bilité que Shimon Pérès. Et vous, 
qu'en pensez-vous ? » 

Une fais précisé qu'un journaliste 
n'est pas là pour répondre à des 
questions, k président Moubarak 
poursuit :• Franchement, je n’arrive 
pas à compre nd r e Shamlr. Pendant 
longtemps . U a expliqué à la Knes- 
set qu'il désapprouvait les accords 
de Camp David. Puis. U nous a 
Accusés de violer ces accords, ce qui 
est contradictoire puisqu’il n en 
re con n a is sait pas la validité. Jl\ 
vntm. U était dans ce bureau, 
vous êtes. Il m’invite en Israfl. cê 
que f accepte, en précisant que je ne 
pourrai pas me rendre à Jérusalem, 
puisque nous me reconnaissons pas 
cette ville comme capitale tCIsra&L 
Mats, pour hd. U m'était impossible 
d'aller en Israël sans visiter Jérusa- 
lem. Qu’allion s -nou s donc déclarer 
à la presse! Nous tombons d’accord 
pour dire que le principe de ma 
virile est acquis mais qu’il faudra 


beaucoup de temps pour s’entendre 
svrmfprognanttoe. Cest ce qu'il dit 
à la presse en sortant de ce bureau. 
Mais dis qu’il arrive en Israël. 
Mi SKanùr annonce : •Si M. Mou - 
» barak ne veut pas visiter Jérusa- 
» lent, autant qu ti ne vienne pas du 
• tout». Je n’ai pas polémiqué; je 
n’ai rien répondu, mais c'est Mars 
que fai chassé de mon esprit toute 
idée de -visite en IsrotL Ebudemem, 
Shamlr m'avait facilité la tâche. • 
Autre an ecdot e, qui rkc cette foâ 

k roi Hassan H, que le-ptéridéaf 
Moubarak ae fera, de tonte façon, 
« une joie» de rencont rer à b confé- 
rence nhumque convoquée à Koweït 
k 20 janvier .prochain. •Le. rot du 
Maroc, dit-fl, m’a tenu informé de 
sa rencontre d'ifrane avec Shimon 

Pérès. Une' rencontre bien-tardive. 
Mais qu’importe, j'ai été le seul 
dirigeant , arabe à l'approuver. Et 
pas un seul Journal égyptien n’a cri- 
tiqué le roi du Maroc à cette occa- 
sion. Mais quand,, quelques Jours 
plus tard. M. Shimon Pires est venu 
me voir à Alexandrie, les journaux 
marocains furent nombreux à 
m’attaquer. » Pourquoi ? * Sans 
doute parce que la presse est libre 
au. Maroc .[orej, . tris_ librt_ mime 
[rendre] ». Pour rester sérieux, lé 
prési dent ajoute alors qu’à Koweït fl 
parlera à tous ks dirigeants blaaü- 
qaex p résen t » •sauf à votre ami 


Lesca^ioBsirreceTiMes 
Ai FMI 

Mab 3 est tomçi de revenir aux 
questions économiques. Lu dette 
égyptienne n'est-efle pas évaluée à 
36 milliar d» de doDàra ? Lé déficit 
commercial de 1986 à près de 9 mfl- 
fiards de dollars ? Le taux d'infla- 
tion pour Tannée à 20%, alors que 
ks revenus du tourisme stagnent, 
que ceux dis pétiole redémarrera 
lestement, que ceux dû canal de 
Suez ne progressent guère et que ks 
rentrées de devises dues aux expa- 
triés ont diminué de 50 %cn en an ? 

Toutes ces tabous, sdou le prési- 
dent Moubarak, ne suffisent pas à 
rendre recevables les conditions 
posées par k.FMl à l'Egypte. « Ils 
ne se rendent pas compte de l’aspect 
psychologique et politique de leur 
proposition, ^dit-fl. Pourtant , ils ont 
imposé leurs conditions an Maroc, 
et les émeutes ont commencé; Us les 
ont imposées à la Tuntrie.et cria a 
eû tes mimes résultats. La stabilité 
politique d'un pays, finalement, 
c’est beaucoup plus Imporumt que 
les prétentions du FMI (—,}.Cela 
ne nous empêche pas .de' 
notre économie; nous 
de le faire il y à plusieurs années. 
bien avanies demandes du fiMl, et 
nous continuons mais graduelle- 
menL wU^aui que ce soit accepté 

. » C’est ainsi que nous n’avons pas 
attendu le FMI pour augmenter les 
prix de ressence. du. gaz, dm pain, 
de l'électricité. Mais nous devons 
aller à notre rythme ; U nous est 
impossible de réduire, du jour au 
lendemain, le taux de l’inflation, de 
porter celui des intérêts de 11% à 
20% ou à 22%. Veut-on freiner les 
investissements? Provoquer des 
émeutes î (_J Même les Etats-Unis 
viennent' en aide à leurs pauvres. 
S’Us le faut, comment peut-on nous 
demander de ne pas aider les 
nôtres? Cest Impassible Ce que 
nous frisons actuellement, c’est de 
trouver un moyen grâce auquel 
seuls là pauvres bénéficieront des 
subventions ' gouvernemen- 
tales. » (2) • 

Cette bataille avec le FMI est-dk 
à l'origine du réce nt remplacement 
de M. Loutfi par M. Scdqi an poste 
de pre mier ministre?. Le président 
k nie énergiquement. • L’ancien 
premier ministre et te nouveau sont, 
en ce qri concerne le FMI, sur la 
même ligne», tfit-ü, mab personne 
ne le croit. II est en revanche très 
convaincant quand, une nouvelle 
fois, fl s'enflamme contre ks Etats- 
Unis, coupables à ses yeux de ne pas 
vouloir révisa- k taux d'intérêt qui 
régit b dette militaire égyptienne. 
Ce taux est, explique-t-il, de 14 %, 
ce qui est •incroyable aujourd’hui 
puisqu’il devrait normalement être 
de Jp % ou de 6 % (-J- Ce fut une 
faute de notre part d' accepter ces 
14%, mais ce fut une injustice de la 
part des Etats-Unis de rimposer. » 

Washington est-il prêt à révisa 
cene danse ? Le président Mouba- 
rak attend toujours une réponse. En 
at t en dan t , il est • en colire contre 
tout pays qui fait du mal à [soûl 
peuple. Si vous me dormez 800 mil- 
lions de dollars d’aide économique 
et si vous me r ep renez 600 millions 
de dollars, uniquement pour amor- 
tir la dette nwhairt, qu’est-ce que 
cela veut dire ? • 

JACQUES AMALRIC. 


(1) Outre ces «.wlMlBtar., plu- 
rîuau rentables de umBBot de trsnD- 
kan égyptiens sont présents en Irak, 
notamment dunsle sectenr agricole; Os 
furent à rarigke d’une tension entre 
Le Gnit'ct Bagdad, lorsque l'Irak pré- 
Confit knr mt e rfir a d'envoyer leurs 

’ i à kmm famDks restées cuT 


(2) Ms de 2 milliards de doDars 
« Pt ca n o t e d coti nè o à subventionner ks 
prix de b farine, du sucre, du riz, du tbé 
et de nombreux services publics, dont 
le» défavorisés ne soot pas ks seuls 
bénéficaires, loin de là. . . 
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Après avoir observé la France dans la 
diversité de son espace et 
de ses paysages* Fernand Braudel 
nous invite à une relecture systématique 
du passé de notre pays, des lointaines 
périodes de la Préhistoire jusqu’à nos jours. 
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Ainsi, apparaît une série de France successives, 
heureuses ou tourmentées, au gré des 
fluctuations longues qui ont; au fil des 
siècles; agité les masses vivantes de notre 
histoire. Un voyage dans une France 
multiséculaire pour saisir les forces et les 
méandres de la France d’aujourd’hui. 
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L’Identité de la France par Fernand Braudel 
Es pace et histoire : tome 1, 368 p 7 98 F. 

Les Hommes et les choses : tome II, 224 p v 85 F, 

tome lll, 480 p* 98 F. 

Les trois volumes présentés sous coffret 
illustré, 310 F. 
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fatigués dans des mines fati 


M. Jean-Bernard Raimond à Berlin-Ouest 


Aller au charbon ne suffît plus Un P 01 "* depassageoM f e , 

* Le ministre français des affaire» 

sont, officiellement. membres da n-dnigeaiits cfauidesHm de SoHda- rargent Pour investir, importer des Kaimoa d, afalt, fanffl 8 

este) «nouveau» syndicat mis es place ri té, t and is que l'archevêque de maorincs . On en produit de fort avant de se rendre à Londres, oa H devait rwKonii 

. par les autorités. Katowke rappelait * la ferme réso- bonnes, en Pologne, mais nas assez, britannique et américain pour s^jatretemrde laj sjj® 

' Pourtant, parmi les trois mineurs lutUm faneurs à se sacrifier Là aussi par manque de pièces, pandcone capitale du Bekfa et, «Pune manière pas genermgoes 


JASTRZEBIE (Haute-Silésie) 
de notre envoyé spécial 


• Et malmenant, dites-nous ta 
peu ce gui se passe dans le monde 
meilleur ? » La question, douce- 
amère, de notre accompagnateur 
□'appelle pas vraiment de réponse, 
et d’ailleurs, que dire, en 
70 secondes, le temps de remonter 
depuis le fond de la mine, à 
700 mètres sous terre ? Ce que Foo 
vient de voir, d’ailleurs, est une mine 
madame, où 80 % de l’extraction se 
fait mécaniquement, et où, selon le 
directeur, l’équipement technique 
n’a rien & envier à celui des houil- 
lères occidentales. Les mineurs sont, 
de loin, les mieux payés des salariés 
polonais, le charbon constitue le fon- 
dement de l’écouomie du pays 
(97 % de la production d’électri- 
ché). et une part essentielle des 
exportations (un cinquième de ses 
ressources en devises) . Alors ? 

A quelques kilomètres d’ici, il y a 
un peu plus de cinq ans, dans une 
autre mine du même bassin de Jastr- 
zebie, des milliers d’hommes avaient 
attendu toute la nuit, quasiment 
immobiles, dans un silence impres- 
sionnant, l’arrivée des affirieh du 


sont, officiellement, membres da 
«nouveau» syndicat mis en place 
par ks autorités. 

Pourtant, parmi les trois min e ur s 
que nous avons pu interroger an 
fond de la mine, un seul, interlocu- 
teur d'ailleurs choisi par l'ingénieur 
principal, se déclare adhérent. Le 
chef de brigade explique, lui, sans 
commentaire, qu’il « est trop vieux 
pour ça ». Son voisin, en revanche, 
fait valoir qu'il est trop jeune.. .. Dans 
la pénombre, un visage noir de char- 
bon collé par la sieur, qui sait ? 

Presque tons, ici, ont été membres 
de Solidarité, y co mp ris le directeur. 


wwBrigmiiu Ani toî iw de Solida- 
rité, tandis qne l’archevêque de 
Katowke rappelait « la ferme réso- 
lution des mineurs à se sacrifier 
pour la défense de leurs droits ». 


Le ministre français des affüre* «wn****** SSSSîf 
»«i o fat* bmâs « décembre, me brève visite à Berfin-Oeest, 


Qne reste-t-il, aujourd’hui, de ces 
droits et des «acquis» de 1980? 
Des salaires élevés — 50 000 zlotys 
en moyenne (deux fois et demi le 
salaire moyen), et parfais jusqu’à 
90000 zlotys. Mais à condition de 


Le charbon reste le fondement 
de l'économie polonaise. 

Pour satisfaire les besoins , les mineurs 
sont astreints à des efforts exceptionnels . 
Mais cela ne suffit plus ... 


qui l’a quitté deux mois avant la pro- 
clamation de Tétât de guerre. Rare 
exception, un permanent du «nou- 
veau» syndicat déclare fièrement 
que lui n’a jamais changé de syndi- 
cat depuis— 1973. Une candeur qui 
fait sourire le directeur lui-même. 
La propagande ne souticnt-cUc pas 




parti et du gouvernement venus 
signer des «accords» semblables à 
ceux de Gdansk. Un véritable mira- 
cle. Les mineurs obtenaient prati- 
quement tout ce qu’ils réclamaient. 
Plus de travail le dimanche, la 
semaine de cinq jours, la retraite à 
cinquante ans, la garantie que l’on 
prendrait le temps d'entretenir le 
matériel, que l'on cesserait de se 
livrer à une exploitation «sauvage» 
du gisement au mépris de la sécu- 
rité. Le régime était aux abois et 
quand, après les usines et les chan- 
tiers navals du littoral, les mines de 
SSésie se trouvèren t à leur tour 
paralysées par la grève, il céda sur à 
peu près toute la ligne. Seize mois 
plus tard, l’état de guerre était pro- 
clamé, les mines étaient «militari- 
sées», les mineurs contraints de tra- 
vailler six jours par semaine et 
empêchés de quitter la mine sans 
autorisation. 

Candeur 

La pacification de la Hante- 
Silésie, qui avait fourni ses gras 
bataillons à Solidarité - un million 
de membres pour cette seule région, 
- ne s’était pas faite sans mal. Neuf 
mineurs tués par les Zomos dans la 
mine Wujek. de Katowice, et aü- 
kurs, plus de quinze jours d’occupa- 
tion au fond avant que les mineurs 
ne sortent vaincus. Mais la reprise 
en main avait, ensuite, été particu- 
lièrement rapide dans une région 
comme pour ses vertus de travail 
mais aussi de discipline, et où la 
police politique s’est montrée plus 
efficace qu’aiOeurs. Aujourd’hui, 
80 % des anciens responsables 
. locaux de Solidarité ont émigré, et 
dans cette mine de Jestrzebie, cinq 
mille szx cents des huit mille salariés 
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que les «nouveaux» syndicats sont 
profondément différents de ceux 
d’avant août 1980, d’avant le 
-renouveau socialiste» ? An fait, ce 
nouveau syndicat, à quoi sert-il ? •A 
organiser les vacances des mineurs 
et aussi, par exemple, des prome- 
nades aux champignons », avait 
répondu notre syndiqué du fond. Le 
permanent dam» certes une réponse 
moins succincte. Mais quand on lui 
demande s’il se sent plutôt du côté 
de la direction ou de celui du person- 
nel, fl prend le temps de réfléchir. 
« Bien sûr. Je me suis toujours senti 
du côté de la direction. Mais ça 
n'empêche pas les discussions et les 
cortflils. » 

Le directeur et le permanent, 
membres l’un et l'autre du parti, 
s’accordent à dire qu’il n’y a plus 
trace dans l' e n trepris e de la moindre 
activité clandestine, do moindre 
journal fllégaL Une affirmation qui 
sera, quelques heures plus tard, 
saluée par un haussement d’épaules 
d’un responsable régional de Solida- 
rité, récemment libéré de priso n. 
« Ce directeur est un farceur. Sa 
mine est justement l'une de celles 
où nous avons le plus de militants. » 
Ce qui reste, malgré tout, modeste. 
Quelques dizaines de personnes qui 
versent des cotisations. 

L’organisation du travail, au fond, 
dans des galeries éloignées ks unes 
des autres, est très peu propice aux 
activités clandestines. C’est plutôt 
réglïsc locale qui sert de point de 
ralliement aux sympathisants. Et 
c'est là que. dans les grandes occa- 
sions, s’expriment des sentime n ts 
qu’on aurait pu croire éteints. Le 
4 décembre dernier, une dizaine de 
milliers de mineurs y ont célébré la 
Sainte-Barbe et fait une ovation à 
Zbigïnew Bujak, k {dus célèbre des 


travailler au fond, et an rendement, 
six jours par semaine et sept heures 
et demie pur jour. Le travail du 
«imedi n’est plus formellement obli- 
gatoire, mais c'est tout comme, 
reconnaît k directeur hü-mêxne. Le 
«mwwii est payé an tarif triple, et, 
jusqu’à une période réce nte , lui seul 
permettait d’acquérir certains bien 
considérés ici comme rares — 
ma ch m» & laver, réfrigérateurs, etc. 

« Nous n'avons par le choix. Le 
charbon extrait pendant tous les 
samedis de l'année représente, à lui 
seul, la presque totalité de ce qui est 
exporté. » 

Les mineurs ont de l’argent, 
même s’ils sont persuadés qne 
l’inflation ronge leurs revenus et si 
leurs femmes, désormais, travaillent 
(pour 60 % d’entre elles), ce qui est 
co ntr aire à la «tradition» locale. 
Surtout, « les gens veulent vivre ». 
mbim Fa dit récemment un député 
de b région. C’était déjà ce que 
répétaient tans cesse ks grévistes de 
1980. Et, aujourd'hui, ks mines 
irwnMpwtrt de main d’tmv/c, 
ks grandes pancartes publicitaires 
placées devant les grilles pour van- 
ter ks avantages offerts. 

Que faire a près k travail, a Ton 
n’est pas abruti de fatigue ? A Jast- 
rzebie, explique un ancien dirigeant 
de Solidarité, fl n'y a qu’une petite 
salk de cinéma pour plus de cent 
vingt mïlk habitants. Et dans b 
vflk-dortoir où lui-même habite k 
magasin qui vend de b vodka est 
ouvert jusqu’à minuit. Seul k prix 
est majoré, k soir. 

Par rapport à h fin des années 70, 
où Fan produisait à tout va, k souri 
de sécurité s'est accru. Même le der- 
nier numéro du jonrnal clandestin 
Condk Polski reconnaît qne k taux 
d’accidents, comparé à ce qui k 
passe ailleurs dans k monde, n’est 
pas scandaleux. Mais, depuis 1984, 
k nombre des victimes angmente à 
nouveau: cent cinquante-neuf maris 
en 1985. Soit, toujours selon les chif- 
fres officiels, et en ne prenant en 
compte que les houillères, 

• 0.65 mort par million de tonnes 
extraites ». Dix fois moins qu’en 
1954, époque «héroïque» où même 
les femmes travaillaient au fond, 
sans parler des prisonniers, des sol- 
dais, qu’on y envoyait sans deman- 
der kur avis. 

Da ctafeao 
sa marché noir 

La situation, pourtant, est encore : 
loin d’être rose. Certaines mines res- ; 
lent particulièrement dangereuses, | 
dans d’autres ks cas de silicose sont 1 
si n ombreux que plusieurs devraient, 
d’après b loi, être fer m ées, coma» 
Ta indiqué an printemps dernier, 
l’inspecteur principal an travail, 
devant une ixtfninwxkin parlemen- 
taire. Et pourtant, on continue de les 
exploiter. Nécessité fait loL Le char- 
bon manque. 

Non que les gisements strient 
épuisés. Le bassin, bien qu'exploité 
depuis deux cents ans, est encore 
assez riche. Mais il faut c re u s e r de 
plus en plus profond, souvent au- 
dessous des zones urbaines, où b 
pollution atteint des proportions 
effrayantes. Ceb coût e de plus en 
plus cher, et ce qui manque, c’est 


Le général Jaruzelski 
à Rome et au Vatican à ia mi-janvier 


Oté du Vatican. - La général 
Janjzebki. chef du parti et de 
TEtat polonais, se rendra en Hafie 
en janvier prochain pour une 
visita officielle, au cours de 
laquelle il sera notamment reçu 
par b pape Jean-Paul II, a-t-on 
annoncé, vendrais 5 décembre, 
de source officielle au Vatican. 

La data précise de Faudbnce 
sera fonction du programme de 
b visita offideUe en hafie de 


M. Jaruzelski, qui devrait se 
situer autour du 16 Jan- 
vier. - (AFP.) 

(Le général Jaruzelda devrait à 
cette ocrarina inviter fonneflanem 
k pape à se rendre en Pologne as 
tons de jum. Le programme de ce 
ttocsièxte pèl e r in age a (té tangue- 
ment négocié entre ks autorités de 
Varsovie et FEghse polonaise, k 
pape ayant notamment haisté pour 
se rendre à Gdansk.] 


"wmhîwet- On en produit de fort 
bannes, en Pologne, mais pas asse z . 
Là par manque de pièces, 
<F acier— 

Résultat, h production, en dépit, 
de tous les efforts, stagne autour de 
191 mOlkxis de trames par an. Ccst 
beaucoup — b Pologne est k qua- 
trième producteur mondial, k pre- 
mier en Europe si l’on met à part 
l’URSS. Mais l'économie polonaise 
est extraordinairement vorace ai 
énergie, deux fais plus que b fran- 
çaise, pour une même création de 
richesses. Même si <Fim portantes 
économies de «wwwwinatihn sont 
réalisées, ks beso in s de charbon 
devraient, selon les estimations offi- 
cielles. con t inuer de croître dans ks 
années à venir, tandis que h produc- 
tion baissera. Et 3 n’y aura sans 
doute p** d’autre «nhmftn que de 
réduire encore les exportations 
(43 millions de tonnes en 1984, 
36 mîtiînn» de iwni ui P an dernier). 

A vrai dire, certains économistes se 
demandent déjà si ces exportations 
sont vraiment rentables. Mais où 
trouver ks devises nécessaires an 

w m hfwi r ym i ^ i t de h gj «éta- 

lée » qu’elle puisse être ? 

Déjà, FM ver dernier, k charbon a 
sérieusement manqué, et pas seule- 
ment en raison de b pagaille «hn» 
ks chemins de fer. Les directeurs 
des écoles de campagne se lamen- 
taient de ne pas trouver de quoi 
chauffer leurs ***?«—*« ; ks habitants 
de nt»isnn« îndlvidiienés, les paysans 
et ks propriétaires de serres s’arra- 
chaient k charbon vendu au marché 
noir. Cette armée, on espère qne 
l’hiver sera un peu moins rude. 

rinnn 

Exporter ou satisfaire ks besoins 
intérieurs, 3 faut dès nurnitewan» 
choisir, et ee n’est pas facile. A vrai 
dire, il y a bien, pour l’Etat, on 
moyen de concilier ks deux. Un 
moyen marginal , mare astucieux et, 
d'ailleurs, pratiqué pour des quan- 
tités d’antres produits plus ou moins 
« rares ». Ceb s'appelle F« exporta- 
tion intérieure ». Du charbon vendu 
contre des devises fortes. D suffit 
d'avoir de h famille à l’étranger. 
C’est 432 francs h tonne, plus les 
frais de b banque polonaise PKO, k 
tout payable, par exemple, à Paris. 
Pour ce prix, l’heureux bénéficiaire 
sera livré à dom i ci le , dans un délai 
de deux mois. Et k donateur, sur- 
tout 3 est de Lens, se dira qu’après 
tout, qu’il est logique qu’un descen- 
dant de mineur immigré offre du 
charbon. Enfin, presque logiqnc. 

JANKRAUZE. 


rapports Est-Ouest. Ces entretiens devaient eux-mêmes précéder 
■ne réaiiott des ministres de f Alliance atiaotiqve* 


BERLIN-OUEST 

de notre envoyé spécial 

La visite à BerimOnest est pour 
an nouveau ministre des affaires 
étrangères un point de passage 
obligé, quelque chose comme une 
é pre uv e initiatique. On peut trouver 
un peu surréaliste k statut quadri- 
partite de Pandemie capitale dn 
Reich et les propos de «constance 
que k chef de la diplomatie fran- 
çaise est ritueflemeut conduit à y 
tenir, mais on n’y échappe pas. 
M. Raimond, sagement, n’a pas fut 
«mhlam de s’y trouver en Franoe, 
même sH a été accneÜH par tout 
Tappareil tricolore, administratif et 
militair e, que Paris y a à sa déposi- 
tion. D n’a pas davantage témoigné à 
Berlin cette bosse attention dis- 
traite du ministre pressé qoi est un 
peu b kri du genre, dans ce pré carré 
des affrontements Est-Ouest dont 
ks problèmes fleurent, certainement 
à trât, un certain parfum rétro. 

1987 sera pour Berlin (Est on 
Ouest) k sept cent cinquantième 
a nni v er s a ire de sa fondation.' S’agis- 
sant (Tune ville à Faff&t des occa- 
sions «k ne pas se fuie oublier, une 
teUe commémoration drame déjà 
lieu à d’intenses prépar ati fs. M. Rai- 
mond est arrivé porteur de bonnes 
nouvelles de b part de Fune des qua- 
tre « puissances occupantes » : 
MM. Mitterrand et Chirac vien- 
dront pour b circonstance. Mais pas 
en même temps : k président de b 
République au printemps, et k pre- 
mier ministre pour donner k départ 
du— Tour de France, k l«juflfct. 


puisque Fan prochain la «grande 
» partira de Berlin. 

Devant F Association de b presse 
berlinoise, le ministre des affaires 
étrangères s’est livré à an e analyse 
cw«k surprise, mais poliment applau- 
die aux moments prévus, de la politi- 
que française vis-è-vis de Berna et 
d#«t relations Est-Ouest eu général. 
• Si nous assumons ici pleinement 
les droits et obligations qui incom- 
bent à la France, c'est parce que sur 
eux repose la liberté aie Berlin, a-t-fl 
déclaré. Il est faux de prétendre aue 
le temps puisse éroder les 
accords f— J. Ce serait alors accep- 
ter que la situation de Berlin 
dépende des seuls rapports de force. 
Les Berlinois savent que ce ne serait 
pas là leur intérêt (—J. » 

A l’hôtel de ville, M. Geascher, 
ministre des affaires étrangères de 
b RFA, devait prendre b parole 
pour exaher entre autres choses b 
solidarité franco-allemande et b 
construction eu ropé e nn e. Ce qui, 
selon b logique particulière de b 
berlînqlogje, devrait valoir à b 
France' une note de protestation 
soviétique. A moins que ks repré- 
sentants beaux dn Kremlin ne pré- 
fèrent pour l’instant b discrétion : b 
grande question qui agite en ce 
pMnn«it k Trait-Berlin diplomatique 
est que k dép ar t du consul d’Italie 
va prochainement faire de son collè- 
gue soviétique le doyen du corps 
consulaire local, ce qui devrait cau- 
ser d’ici quelques mob aux diplo- 
mates occkkntaux en poste «Wnc 
l’ancienne capitale quelques 
embarras. 

BSINARD BRIGOULBX. 


Les rédactions des armements dassic 


Les pays de l’Est proposent de transférer 
les négociations à Stockholm 


Les pays du pacte de Varsovie 
ont proposé lundi 8 décembre de 
transférer ks négociations sur b 
limitation des forces classiques en 
Europe à b conférence de Stock- 
holm sur le désarmement en 
Europe (CDE), dont les trente- 
cinq membres avaient adopté en 


Asie 


INDE : dix-sept morts et cent blessés à Bans 


Un journal provoque la colère 
de la communauté musulmane 


NEW-DELHI 

De notre correspondant 

En Inde, c’est bien connu, on se 
badine pas avec les sentiments reli- 
gieux. Dix-sept morts, cent blessés 
et cent cinquante arrestations : c’est 
le bflan de deux jours d’émeutes 
déclenchées à Bangalore, dans k 
sud du pays, par b publication dans 
un journal (Ton texte jugé offensant 
par b minorité musulmane. 

Plus que b nouvelle eDe-même. 
que b plupart des protestataires 
n’ont pas lue et qui raconte briève- 
ment ks malheurs d’un chef de 
famille islamique, infortuné père de 
quatre filles et d’un garçon, sourd, 
muet et retardé mental, c’est le titre 
du récit qui a choqué les fidèles de 
b capitale du Karnataka. Ecrit 3 y a 
une dizaine d’années, Mohamed 
l'idiot a été publié, dimanche 
7 décembre, dans k supplément 
hebdomadaire d’un quotidien anglo- 
phone de la région, le Dcccan 
Herald. Provocation ? La direction 
du quotidi e n ne pouvait évidemment 
ignorer que Mohamed - prénom 
largement usité parmi ks musul- 
mans - est aussi et surtout k nom 
sacré du Prophète. 

150 morts 


A midi, dimanche, dans ks mos- 
quées, ks mollahs excités par des 
politiciens locaux irresponsables 
avaient traduit aux fidèles — dont b 
plupart ne comprennent pas un traî- 
tre mot à b langue de Shakes- 
peare - k titre sacrilège. Dans b 
soirée, plusieurs milliers de protesta- 
taires s’en allèrent en procession 
exprimer leur colère an joumaL 
Affolé, le rédacteur en chef prit 
immédiatement sur lui de sortir 
d’urgence une édition spéciale per- 


dais toute b vfllc, ces simples mots : 
« Nous nous excusons d'avoir blessé 
les sentiments religieux de nas lec- 
teurs». Mus 3 était déjà trop tard. 

En Inde, où les musulmans consti- - 
tuent onze pour cent d’une popula- 
tion de sept cent soixante millions 
d’âmes promptes à b violence sco- 
laire, ks prétextes à l’affrontement 
interoommunautaire. e xp r e ssi on de 
frust r a tio ns plus profondes, sont tou- 
jours utilisés à fond. Plus de cent 
cinquante personnes — statistiques 
officielles — ont ama péri Han* des 
affrontements entre hindous et 
musulmans au cours des six pre- 
miers mois de Tannée. Bref, après 
avoir jeté des pierres, bousculé des 
passants et incendié m» imp rim erie 
du quotidien, ks manifestants se 
heurtèrent à h police. Matraques, 
gaz lacrymogènes, violences : 
diverses, celle-ci se retrouva bientôt, j 
comme à l'ordinaire, dépassée par 
ks événements et tira sur la foule. 

_ Le lendemain, malgré Farresta- 
tion du directeur et du propriétaire 
du journal, pour « incitations à l'ini- 
mitié entre communautés ». les pro- 
testations et les affrontements 
re do ublèrent d’intensité. La 
ques à journaux et da autobus 
furent in c endiés, et h police, dont le 
responsable fut congédié et rem- 
placé se réso lu t encore une fais 
lundi à ouvrir k feu. 

Poursuivant son autocritique 
imprimée, 1e Deeean Herald soif en 
13000 francs de compensation à 
chaque famOk de victimes. Le gou- 
vernement local en a fait aurai t \ 
New-Delhi, le ministre de l’intérieur 
a invité ks musulmans & se calmer 
et à accepter des excuses du journal 
Mais rien n’y fait Les désordres se 
sont étendus lundi à d’autres villes 
de b région et Fatmospbcre était 
encore très tendue ce mardi. 


septembre dernier un accord sur 
des m esure s de Co n fi a nce. Fartant 
au nom de ses collègues de l'Est à 
b conférence de Vienne sur b 
sécurité et k coopération en 
Europe (CSCE). M. Jünast, 
vice-ministre polonais des affaires 
étrangères, a proposé de convo- 
qua une nouvelle conférence, 
«Stockholm II», dent le mandat 
serait élargi à « l'adoption de 
mesures pour réduire les forces 
armées et les armements conven- 
tionnels en Europe» en complé- 
ment à k discussion d’autres 
mesures de confiance et de sécu- 
rité. 

Le délégué polonais n’a pas 
précisé ce qu’il adviendrait «bm-? 
ces conditions- des négociations 
sur les réductions de forces en 
Europe centrale (MBFR), qui se 
poursuivent sans résultat & 
Vienne entre dix-neuf pays mem- 
bres des deux alliances militaires 
depuis 1973. 

La semaine dernière, TURSS 
avait fait savoir qu’elle souhaitait 
mettre fin à cette conférence par 
un accord symbolique afin de 
dégager le terrain pour k nou- 
velle rencontre de Stockholm. 

Les Occidentaux n’ont pas 
encore pris position officiellement 
sur le sujet, mais certains d'entre 
eux considèrent qne des réduc- 
tions de forces ne peuvent être 

Utilement menées daim un fh rnm 

de trantociiiq pays, incluant des 
pays neutres et «m ali gnés « 

{ AFP, Reuter. ) 


M. Pierre Bitard 
est nommé ambassadeur 
an Rwanda 

Le ministè re da affaira étran- 
gères a annoncé, lundi 8 décembre, 
la DommiU iu de M. Pierre Bitard. 
«“«[jÉn&al de France à Abidjan 
(CôtcdTvoire) an poste <Pambass&- 
deur dcFnmce au Rwanda. 



_P* b 11 mas 1924, dmlèmS da 

et pu »uS de FEook «tin— i» de la 
«WJ*»»®»; M. Bfeud a sucera- 
occupé ks posta suivants ï 
premcT secrétaire à Vientiane (1956- 

( ÎI&iE??"* à Khanoum 

d«Si? , ^’ p ^îl àSofia < 19âa " 1965 )» 
dgttJèmo «««Ikr a DgbSa (1966 . 

i.Si\iï e ï nier ^ .cousôHer à Té h éran 
(1973-1975). Consul général à Jérasa- 
!“**>*» * 1978, 
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Le retrait du projet de réforme universitaire 


Le biBeaa. de la cowdmatioa nationale des 
étœëaats a décidé, le hmfi 8 décernée, de 
tenir la anolfestatiOB 4e mercredi, à - partir de 
14 laves, de Denf^t-Rodbereaa à b Nation. H 
s'agira (Pane sarde sBencfease à b» mfanoire de 


rassie! aux organssaiioos syncBcales A s^ass oder 
& cette fmméeTl*. CCT, le SGEN-CFDT, le 
SNESap, la Fédération des conseils de parents 
d’élèves ont décidé de se joindre an rassenride- 
me nt En revaaefae, sar le )fca national la FEN et 
la CFDT y ont renoncé, après Panaonce ’.dn 
retrait ds projet Deraqnet Le Parti conmnnnste, 
le FSU, la Ligne léi nhitkwiiiair e et 


Ls^te oovri&r ï^ïpeOeat êgatemaa à partkaper à 
cette journée d’action. 

De nouvelles manffestatiM» de Jycéefâ et 
iPétnifiajits avatent en üea, tandi aprte-imfli, » 
Paris et en prorince. Ainsi, à Brest, ils étaient 
près de 15000 . A Montpellier, 10 000 personnes 
«ut défilé dai* le centre-ville en sdeoce avec 

«fines et drapeaux noirs. Des manifestations 
analogues ont en Ben notamment & Toulouse, 
Péngnenx, Grenoble, Nancy et Metz. 

A Berfin-Onest, oà se trouvait le ministre 
français des affaires étrangères, M. Jean- 
Benmid Itaimond, deux mille étwfiants ont mar- 


ché dans le centre-ville. A Louvaâ»-b-N«n«*cj 
BcEpqoc. lis étaient 2 500 et à Gand «° * 

ainsi lenr solidarité a.ee l es étafenB 
français. Mais les étndiants belges ptitesterOTt 
a^i»ntie la hausse des drote <n« c n^K» 
dans leurs mibersités et les restrictions budgé- 
taires dans renseignement supérieur. 

Les circonstances de la mort de MaBk Oasse- 
irjœ sont mieox connues. Violemment frappe par 
de Tordre, ü était dans «m |tet coû- 
teux quand sont arrivés les médecins dn SAMU. 
h^iîSfficae anx expertsjtetoete^t entre 
ces tranmatismes violents et Tétât de santé de la 


victime, qui, outre sou insnffisânce rfefe, souf ” 

frait d’une cardiomyopathie obstructive. 

Deux nouvelles informations judicmirM ont 
été ouvertes par le parquet du 
Tune, à la suite de la plainte avec consùtatio» de 
nartie civile de la famiOe pour coups et blessures 
volontaires, sera instruite par M. Phibppe Jean- 
tdn, & qui avait déjà été confiée rmformaùWB 
pour . recherche des causes de ta mort » «J*"** 
Lu- le parquet ; Tantre, confiée & M. Jean-Loms 
Matières, concerne les violences commises an 
cours des différentes manifestations qm se sont 
déroulées au quartier Latin ta semaine dernière. 


Le récit d’une crise 


Pour ta deuxième fias en deux 
sms . , un m ouv ement social imprévu 
et inconnu — «fa» ns ses motivations 
mmwMk liaat ses cadres — oblige un 
gouvernement ft renoncer à un cha- 
pitre du p ro gramm e sur lequel sa 
majorité avait ftfi 61ùe. Comme 
M. François Mitterrand «m juillet 
1984, M. Jacques Chirac a dû se 
résoudre, le lundi 8 décembre, & 
abandonner purement et simple^ 
ment un projet de loi contre lequel 
s'était dressée une opposition dont ta 
force décisive est d’être parvenue a 
incarner b société face an pouvoir. 
Peol-on négocier avec un tel mouve- 
ment ? Lé premier ministre Ta çra. 

H a, en tout cas, tenté de le fitir c. 

Le dimanche 30 novembre, après 
avoir interrompu, lé- 28' novembre, 
r examen du projet de réforme des 
universités à T Assemblée nationale, 
M. Chirac, invité de Témijwpii 
«Questions & domialc» sur TF 1, 
appelle à b «concertation» en m 
déclarant prêt à discuter sur ks trois 
ponts du projet — caractère natio- 

• nal des dipfemes, montant dés droits 
universitaires et sélectinn - que 
rejettent les étndiants et les 
lycéco^et en annonçant on « plan 
d’accompagnement », destiné à aug- 
menter les « capacités des 
facultés ». 

Ce plan comporte, en tait, bois 
volets : un accroissement des 
moyens des lycées, qui figure dans b 
budget de l'éducation nationale pour 
1987 ; un développement des forma- 
tions technique* supérieurs 

(BTS) ï une augmentation des 
moyens des facuEé^ particiiIiètt)- 
meat dans b région parisienne. 

Le projet du premier ministre à ce 
moment - et alors que certains 
ministres, - pripci^leg^ 
MM. Edouard BtaSadnr ta Qiark» 


annoncer un comptage des 
♦nntc qui en minimise cooswi&aoio* 
'ment fe nombre. D met on garde le 
ministre de rédneation natKwale, 
notamment, contre la présaice d éle- 

n»uts extrémistes et de * cassœis »- 

Lorsque M. René Monory reçoit 
ks représentants de b coordination 
des étudiants - 0 a reçu cTabord une 
organisation minoritaire non gré- 
viste. - il a en face de lui des mter- 
kcutenrs qui sont prévenus de sa 
décision ae maintenir b pr ojet 
Devaqnet ta qui ne se montrent dis- 

8 osés à anenne négociation. 

L David 'Assaufine, seul à prendre 
la parole avec un lycéen, fait preuve 
d*une intransigeance absolue. 
M- Monory en conclut que toute ten- 
tative d'apaisement est inut ile. L a 
perde est aux grenades berymo- 


& s fflivati , cfun étudiant bastonné 
par les policiers au quartier Latin. 
Dès y»" 1 ”!' matin. 3 apparaît que la 
tentative Monory est dépassée. Le 
ministre de r éducation nationale 
s'en entretient avec M. Balladur, 
premier minis tre par intérim, une 
réunion de travail avec M. 
le rapporteur du projet, M- René 


tion de ses camarades à un 
« décret - sur les lycées, décret qui 
n'existe pas. H s'agît, sans doute, de 
b circulaire par laquelle le ministre 
avait organisé une consultation des 
chefs d'établissement sur ks pro- 
blèmes qu'ils rencontrent. «Plus 
personne ne sait de quoi on parle ». 
juge M. Chirac, qui estime alors 


La montée des violences, V ampleur des mani- 
festations, Vabsence d* interlocuteurs, les 
doutes de la majorité ont convaincu 
M. Chirac de retirer la totalité du projet 
Devaquet. 


senes. . 

Four b premier ministre, b situa- 
tion est claire : le gouvernement na 
pas d'interlocuteurs. Ceux des repré- 
sentants étudiants avec lesquels un 
dialog ue paraissait possible ont été 
fl&nmfe par des groupes d'extrême 
couche qui bloquent toute popibt- 
Oté d’ouverture. Il faut reprendre le 

raarssv ***** » 

premier ministre réunit les minis- 
tres. présidents de groupes purle- 
mentaires et dirigeants des partis de 
Ta majorité. Aucun d’entre eux ne 
a * mande k retrait du projet Dera- 
Quct. MM. Français Léotard et 
Alain Madelin, respectivement 
mhûstre de b culture et de b com- 
munication ta ministre de j indus- 
trie. dirigeants du PR, avaient, b 
mite, an cours. (Ton déjeuner avec 
M. Monory, soutenu vigoureuse- 
ment b maintien du texte. Leur 
position n'a pas changé. Seul 

M. Michel dXJrnano, président de te 

commission des finances de TAsaaD- 
hlée nat î/ ^ M> K proche de M. Valéry 


Couasau (UDFCDS), ainsi que fe 
directeur des universités, M- Jac- 
ques Béguin, a montré & ML Monory 
que fe texte, réduit à sa partie 
«structurelle-, se ramène & douze 
articles. Ce projet croupion vaut-ü 
d'autres nuits d’affrontement 7 Le 
ministre commence à en douter. 

En début d’après-midi. 
M. Monory, accompagné par 
M. Barrot, rencontre de nouveau 
M. Balladur, avec, cette fois, 
M. Charles Pasqua. Les uns elles 
autres conviennent que b mot 
étudiant appelle «me déclaration 
ministérielle. C’est celle que fer^en 
fin d’après-midi. M. Robert Pan- 
draud, ministre délégué à b sécu- 
rité, qui met eu garde tes organisa- 
teurs du mouvement ét u dia nt contre 
tes risques qn*ite pr enn e n t. 

Ui dialogue 




MERCI b'/SMoîR MOS PEOjeTSL 

„ IAOÎ ,4e ME Pqun/Ais ^ 

Pour UME QUESTION ffiMAlSEÏ 



Lorsqu’à revirat Ae 
samedi après-midi, M. unirac 
constate que te dialogue est d even u 
pratiquement imposable; Les repré- 
sentants des étudia nt s fe re faieat. 
Du côté des lycéens, celai d'entre 
eux qui avait pris b parole tors de la 
rencontre de jeudi soir avec 
M. Monory avait exprimé 1 oppoa- 


qn’on est en « pleine crispation » et 
en ■ plein irrationnel ». 

L'autre donnée qui pèse sur les 
réflexions dn premier ministre, c est 
l’état des forces de l'ordre. Mises a 
contribution intensiv ement dépote 
plusieurs mois pour assurer b sécu- 
rité publique par une présence - dis- 
suaâve». pute dans b période des 
attentats terroristes, enfin lois de la 

visite du pape à Lyon, les gendarmes 

et tes CRS ont été soumis à un 
régime épuisant. Leur résistance 
faoeaux difficultés des tâches de 

est incertaine. Les événe- 
ments de la nuit de vendredi a 
samedi l’ont montré. Il y a heu de 
craindre d’autres «bavures», sor- 
tant face aux provocations qui se 
multiplient et que 1 e service d ordre 
des étudiants n’a pas tes moyens de 
contenir. 

Samedi soir, fe président de b 
République, au retour de Lm^res, 
invite M- Chirac à venir s'entretenir 
avec lui i l’Elysée, les proches du 
premier ministre qui 1 e voient reve- 
ïïr ensuite & l’hôtel Matignon fe 
trouvent calme et détendu. Appa- 
remment, b discussion, comme le 
dira M. Chirac, a été eourtowe. 
Selon le premier ministre, le presi- 
dent de b République l’a approuvé 
d’avoir retiré les dispositions du pro- 
jet Devaquet contestées par les étu- 


diants et tes lycéens, n lui a rappelé 
que lui-même, deux ans auparavant, 
avait retiré te projet Savary sur 
l'école privée face à te contestation a 
laquelle H s’était heurtée. 

M. Mitterrand avait-il demandé 
dès le mercredi 3 décembre a 
M. Chirac, lors de leur entrevue 
hebdomadaire avant 1 e conseil des 
ministres, de retirer intégralement le 
projet Devaquet ? «Je n’ai pas sou- 
venir qu’il m’en tût parle », dit seu- 
lement 1e premier ministre. En a-t-d 
été autrement samedi soir : 
M. Chirac ne l’a pas compris auteL. 
Le président de te République lui 
aurait déclaré : « De toute façon. U 
n’y a aucune honte à retirer un 
texte, même dans son ensemble. Je 
J’ai bien fait faire en 1 984. » 

M. Mitterrand, lui, est sorti de 
rentretieu de samedi convaincu que 
fe premier ministre allait retirer fe 
texte Devaquet, conformément à 
l’avis qu’il lui avait clairement fait 
entendre, estime-t-il, dès le mercredi 
3 décembre. Le président de la 
République envisage meme de 
publier un communiqué, puis y 
renonce, laissant i M. Chirac b 
maîtrise de rannonce. 


Un effet 
désastreux 

Plusieurs interlocuteurs du pre- 
mier ministre, le diman che 7 décem- 
bre, ont le sentiment que b pression 
de M. Mitterrand a produit son effet 
et que M. Chirac s’inquiète de « 
que pourrait faire le chef de TElat. 
Pour Theure, toutefois 
congrès extraordinaire du dixième 
anni versaire du RPR- Us 
ministre tient un langage modéré, 
mais M. Pasqua, lui, se croit en 
1968 et appelle ses - • 

â se tenir prêts à défendre b Répu- 
blique. 

L’effet produit par ce discourent 
désastreux du côté de l UDF- 

M. Méhaignerie en fait part, au télé- 
phone, à M. Chirac : 1e disooun idc 
M. Pasqua, après b mort d un étu- 
diant et alors que des soupçons 
pèsent sur te comportement de b 

police face aux provocations dans b 


nuit de samedi à dimanche, est dan- 
gereux. MM. Madelin et ; LémanL 
reçus à leur demande par M. Chirac 
à l’Hôtel de Ville, en présence de 
M. Balladur, sont, eux aussi, 
inquiets. Seul M. Madelin demande 
fe retrait du projet Devaquet. Le 
ministre d’Etat, partisan à 1 origine 
do retrait total puis du retrait par- 
tiel, est convaincu depuis 1 a mort ae 
l'étudiant que te texte entier doit 
maintenant être retiré. 

Le premier ministre reçoit aussi 
M. André Bergeron, secrétaire gtaé- 
ral de FO, et s’entretient au télé- 
phoné avec M. Edmond Maire, 
secrétaire general de U CFDT. 
M. Bergeron fait une déclaration 
condamnant te « politisation r» du 
mouvement étudiant et indiquant 
que FO ne participera pas è te^m- 
festation prévue pour le 10 décem- 
bre. M. Maire hésite. Les deux diri- 
geants syndicaux estiment que _fe 
ptes sage serait 

afin d'éviter des violences graves. 

Le secrétaire général de CFDT 
est reçu lundi matin par M. Chirac. 
H se prononce pour 1 e re *? 2 J‘î“ 
texte, mais ne perçoit pas b décisKm 
de son interlocuteur. Est*^ déjà 

prise ? Autour de M. Chirac, cer- 
tains craignent que b CFDT, o te 
texte est maintenu, ne puisse faire 
autrement que d'appeler à la imw- 
restation dulO dé^brc-d^ 

aoDUvée par b FEN et b CGT — et 
SroSfe soit obligée, dans cette 
hypothèse, de s’y rallier aussi. 


Dans te même temps, M. Memory 
est reçu par M. Balladur rue de 
Rivoli. Les deux ministres pèsent le 

pour et le contre. Ils vont ensemble à 

l'Hôtel Matignon. Ils voient 
M. Chirac séparément. Après quoi, 
le premier ministre annonce sa déci- 
sion anx ministres réunis à 1 1 heures 
autour de lui : c’est te retrait. D est 
seul à prendre b parole. 

La conclusion peut être bissée à 
un ministre : on allait vers un mai 68 
sans juin d erri ère. Il était temps 
d'anêter. 

PATRICK JABREAU 
ot ANDRÉ PASSERON. 


Désillusions de l’idéologie 


PONCHO 


Pasqua, inquiets du développement 
du mouvement est udiant i n , on pré- 
conisé le retrait du t exte de 
M- Alain Devaquet - est l o suivant . 
trouver des interlocuteurs représen- 
tatifs des étudiants, engager b dis- 
cussion avec eux, démontrer ainsi te 
capacité d’écoute et de dialogue (ta 
gouvernement, dissocier .tes aspects 

delà rèta*. «««SSÎtS 

étudiante de ceux qui intéressent tes 
enseignants, obliger tes socialistes à 
choisir entre b solidarité avec b 
FEN contre b réforme des struc- 
tures universitaires - combat qui a 
peu de chances (Têtte Wg jgT-g 
l'approbation de b démarche de 
M. Chirac vbfrw des étudiants. 


Giscard «TEstaing, bisse paraître 
des doutes sur b possibahé de faire 
passer te texte en force. 

HÉta côté du CDS, MM. Pierre 
Maaignerie, ministre de l'équipe- 
ment, président dn uKHivemenLct 
Jacques Barrot, secrétaire général, 
président de b commission d« 
affaires culturelles de T Assemblée, 

estiment que M. Mooory do it avoir 
b matoise dn dossier et entrepren- 
dre «me concertation sur d e noa - 
vdtes bases. M- Chirac est cTaccora. 
Avant de quitter Paris pour fe som- 
me* européen de Londres, te pre- 
mier ministre demande au mimstrc 
de Téducation nationale de « repren- 
dre l’affaire en mains ». H lui donne 
b possibilité de s’exprimer te soir 

même à b tflévision on nam du gou- 
vernement. 


La manifestation P rtv ^^ rr J? 

srtfis'sKISS 

SSifflSJîS--: 

ukmu<w> _ >y «niM une 


(Suite de ta première page.) 

Pour eux, le dossi er des respon- 
sabilités de M. Chirac est acca- 
blant : que d’hésitations, de temps 
perdu, de fausses habiletés, de 
victimes pour rien, disent-ils, 
avant de dénoncer un gouverne- 
ment aussi prompt à matraquer 
ks étudiants qu’à bisser Faire les 
casseurs. 

M. Chirac dispose donc Jun 
ballon d’oxygène, mais celui-ci est 
d’une capacité iMn* 1 ?- Q®9? “ 
souvienne du mens de juillet 1984. 
lorsque M. Mitterrand s en était 
donné trois - retrait du projet sur 
l’école privée, référendum avorté, 
formation d’un nouveau gouverne- 
ment sans ministres commu- 
nistes - pour faire face a la 
contestation de b rue. L’air avait 
de nouveau commencé à lui man- 
quer & la fin de 1 ® J» 

M. Chirac ne dispose pas de » 
même marge de manœuvre. 
Même son gouvernement «P » 1 
être bouleversé, tant l’équilibre y 
est délicat entre partis et chefs ae 
parti. 



dîants, desjycéem. £7f atUBiD 
ramüks seraient, eœMbro s 
de b négoebtiou annoncée. 


ht Devaquet commet 

S^^Soctance tadu. caractère de b 

manif estation. 

.ssssùaSS 

patent Cerurins 


L’taterrentiou dn mimstre doit 

■sswuwsSS 

dur, en Tabsence de M. Chirac. Le 
mimstre d'Etat, nmustre de récopo* 
me. des finances ta de b pnyatisa- 

tk», demande à M. Monory de reu* 

<lre hommage, dans son aüoeunon, a 
M. Devaquet, « d^tiKser le mot 
«retrait» pour les dispcwtioBSjta 
t^t#= dont 3 doit annonçer Taban- 
dou. Lldée est de faire passer b ra* 
üe «réforme des structures* 0 » 
universités ta de remettre à plus 
tard, à travers une concertation, 
l’examen des articles du projet 
concernant les étudiants. 

Cette deuxième phase est clore 

• -j i- — j Aa iH wuirafti 


Afin de surmonter ce handicap, 
M. Chirac s’est démené sur b 
scène internationale, avec un bon- 
heur inégal «Rentré en France», 
sur fe conseil de ses amis et sous 
b pression de b rue, il n’a guère 
convaincu. 

« te gouvernement ne sait pas 
gérer le temps. U peut-il ttiors 
qu’il est obsédé par l échéance 
électorale ? », «e demande 
M. François d’Aubert - bamste 
grand teint, il est vrai. 

M. Chirac sait-il gérer son gou- 
vernement? Le peut-il alors que 

cette équipe est, dans sa stnicture 

même, agitée par des rivalités, les 
chefs de chacune des formations 
de b majorité y siégeant te qua- 
lité? Le peut-il alors qu aucun 
débat n’est possible en conseil des 
ministres sous l’œil de M. Mitter- 
rand? Le peut-Ü alors qu il évite 
de multiplier les réunions paral- 
lèles - consefls de cabinet - afin 
de ne pas trop déplaire au chef de 
l’Etat qui préside b seule instance 
de décision, le conseil des minis- 
tres? 


A terme, les positions de 
M. Chirac, solides jusqu à ces 
jours derniers, sont menacées. 

Deux questions re posent au pre- 
mier ministre : peut-3 devenir pre- 
sident de b République? Avec 

quel Sectorat? En une semaine, 
il a pris b risque de perdre du ter- 
rain. 

1 ) M. Chirac a-t-il la stature 

de l’homme d’Etat T 

Cétait déjà son point faible. D 
jouit d’une banne popularité, mais 
les enquêtes d’opinion, sur cette 
question précise, révèlent un han- 
dicap. MM. Mitterrand, Barre ta 
Rocard sont crédités d’une capa- 
cité à exercer b fonction prési- 
dentielle qui lui est davantage 
mesurée ( 1 ). 


An bout du compte, M. Chirac 
risque de donner l’image d un 
homme qui n'évite souvent ire 
catastrophes que parce qu ü est 
placé sous haute surveillance, 
entre le président de b Républi- 
que et une opinion vigilante ; 

2) Avec quel électorat 
U. Chirac peut-il l’emporter en 
1988 ? 

La fraction dure du RPR, celle 
qui »>«ng ces derniers jours et sin- 
gulièrement dimanche a jonc sur 
une atmosphère « majorité de ta 
peur » était convaincue qu il 
convenait de solidifier autour du 
premier ministre le noyau du bloc 
majoritaire ( 45 %), celui qm a 
voté pour b droite traditionnelle 
en mars dernier. 


C'était aussi et surtout le 
moyeu de capter l’électorat 
d'extrême droite retenu par 
M. Le Peu et ses surenchères. 2 >i 
l’on ajoute au recul sur l’Univer- 
sité La tentation forte, au sein 
même du gouvernement de battre 
en retraite sur le code de la natio- 
nalité, on mesure quelle erreur 
d’analyse M. Chirac a pu com- 
mettre dans sa stratégie. 

D comptait sur une droite dure 
et U a consolidé, par raison, plus 
dur que lui- La plate-forme élec- 
torale de l'actuelle majorité avait 
été élaborée dans cet esprit. « Les 
erreurs, explique un ministre 
RPR, ce n’est pas depuis te 
16 mars que nous les avons com- 
mises. C’est avant ». 

Mf Chirac est victime de l’illu- 
sion qui avait égaré les socialistes 
de 1981 et qui peut se résumer 
ainsi : une majorité électorale se 
forme sur des bases idéologiques 
et il revient aux dirigeants qui en 
sont issus d’appliquer à la lettre 
la traduction programmatique de 
cette idéologie. Le constat est 
d’autant plus étonnant qu’il tran- 
che avec le pragmatisme dont 
Ü. Chirac avait fait, jusqu’alors, 
son arme préférée. 


pouvoir, même monolithique, ne 
peut pas faire n’importe quoi et 
gouverner n’importe comment 
sous le prétexte qu’il dispose 
d’une majorité à l’Assemblée 
nationale. Ce qui passe depuis en 
est la confirmation éclatante Ni 
la gauche, ni la droite, ne peuvent 
passer leur temps à faire et 
défaire la Fronce. Exercer le pou- 
voir ne signifie pas être omnipo- 
tent. 

JEAN-MARIE COLOMB AM 
et JEAN-YVES LHOMEAU 


Avant le 16 mars, la démons- 
tration avait déjà été faite qu un 


(1) Selon le sondage réalisé par b 
SOFRES et publié fe 21 novembre, 
dans 1e Nouvel observateur. M. Fran- 
çois Mitterrand * ferait un bon prési- 
dent de la République», selon 47 p des 
avis recueillis. 43 * émettant une opi- 
nion différente, M. Michel Rocard 
obtient, pour sa part, 46 % de répons» 
en sa faveur, 40% exprimant une opi- 
nion négative. Dans 1a majorité, 
M. Raymond Barre recueille ses suf- 
frages de 45 % des personnes mtémo- 
eÉcs, 46 % n'étant pas d’accord. Quant à 
KLJacqncs Chirac, 52 % pensait qu il 
ne ferait pas un bon président, 38 % esti- 
mant le contraire. Ce sondage a ete 
effectue du 6 an 12 novembre, auprès 
d’un échantillon représentatif de 
1000 personnes. 


— (Pubtidté) 
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Le retrait du projet de réforme universitaire 


M. Monory : « Rien ne se fera sans consensus » 


y /« pris mes fonctions. 

j ai dit que je n’avais pas l'intention 
de changer ta loi Savary. Je n’ai pas 
changé. * Visiblement, M. Monory 
savoure sa victoire. Lorsqu'il a tenu 
sa première conférence, le 14 avril 
denier, il était flanqué de son nrixus- 
tre délégué et de ses deux secré- 
taires d'Etat, M“ Alliot-Marie et 
Caf al a Trois RPR. pour un CDS. 
Pour celle qu’il a organisée preste- 
ment, en ce lundi 8 décembre un 
peu fou, Q est seul. Le ministre délé- 
gué a démissionné et les secrétaires 
d’Etat ne sont pas dans la course. Et 
M. Monory entend bien occuper à 

lui tout seul tout le terrain. 

Tonte son argumentation repose 
sur ce message. C’est lui seul qui 
s'occupe de l’enseignement supé- 
rieur (mais pas forcément de la 
recherche) , depuis que le gouverne- 
ment lui a confié ce dossier, ven- 
dredi dernier. Tout ce qui s'est passé 
avant n'est pas de son fait. Si on 
l’avait écouté, Q n’y aurait pas eu de 
loi Dcvaquet et on n’en serait pas là. 



ter les analyses & moyen et long 
terme du ministère. 

Aucune échéance n'est fixée pour 
ce travail qui devra prendre le temps 
nécessaire. H pourra déboucher sur 
des dédsious ponctuelles, chaque 
fois qu’un accord se dégagera. - Je 
ne suis pas pressé, a répété 
M. Monory à plusieurs reprises. Je 
recevrai tout te monde. Rien ne se 
passera sans qu’il y ait consensus. 
Le changement dans notre société 
est très difficile. On ne peut procé- 
der que par adaptations succes- 
sives. > 


SàUaqao 


Ainsi cette crise - la plus grave 
qu'ait connue le gouvernement 
Chirac — débouche-t-elle sur un 
magistral réglement de comptes 


« J’ai dit à ma femme 
c’est dramatique ! » 


Lundi soir au ministère de 
l'éducation. Fin de la conférence 
de presse du ministre. C'est 
promis : on efface tout et on ne 
recommencera plus. M. René 
Monory peut enfin souffler... et 
mesurer rétendue des dégâts. 
e Tous ces événements ont 
changé le cours de me vies, 
confie-t-il. Mais pas le cours de 
sa carrière. Démissionner, lui ? 
r Ma présence au gouvernement 
n'a jamais été misa en cause ni 
par Jacques Chirac ni par moi- 
même ». assure-t-il. 

D'ailleurs, ajoute-t-il comme 
pour sa donner encore meilleure 
conscience, e i aucun moment je 
n'ai vu autour de moi des gens 
malheureux au point de démis- 
sionner... s Tant pis pour le jeune 
Devaquet I Depuis six mois, il 
savait, lui, que son ministre délé- 
gué e allait au casse-pipe s. Ce 
pauvre Devaquet émis au pres- 
sing » par la conseiller du premier 
ministre chargé de l'éducation. 
M. Yves Durand, téléguidé par 
PUNI, qui un mois après le pre- 
mier passage du texte au Sénat 
venait encore fui imposer des 
amendements tendant tous à 
durcir davantage le projet. 

* Il faut le savoir, explique 
René Monory, même si depuis 
quinze jours ces mauvais conseif- 
leurs. on ne les a plus vus. 
Après, quand les hommes poéti- 
ques sont sur la scène, B faut 
qu'Ss se démentent / » Bdt donc 
Devaquet. A la rigueur 
M. Monory veut à ses côtés un 
autre ministre délégué. A la 
recherche, un point c'est tout : 
* On ne va pas r ecommencer le 
truc. » Pauvre Devaquet I Mais 
enfin, comme le dit son ministre, 
il faut bien des géra qui restant 
« pour éteindre les incendias que 


les autres ont allumés». Et puis, 
même si l'on est ministre, on 
n'en reste pas moins homme, 
avec un cœur et des tripes. C'est 
samedi que celles du ministre ont 
été remuées. 

Six heures du matin, samedi : 
dans son petit appartement de la 
rue de Vaugirard, René Monory 
écoute, en se rasant, tes informa- 
tions à la radio. Un mort dans la 
nuit, s J'ai dit à ma femme, c'est 
dramatique. Faudra sûrement 
retirer le texte. » Cette idée ne le 
lâchera plus. Il rencontre 
M. Edouard Balladur: s II était 
comme moi un peu malheureux. » 
Puis séance de travail pour nou- 
veau toilettage du texte. Douze 
articles restant sur quarante- 
neuf. f Je me suis dit. est-ce que 
ça vaut le coup de se battre pour 
un tel confetti?» 

Samedi après-mkfi, entretien 
avec Jacques Chirac, s qui 
s'interroge lui aussi». Et puis 
dépan vers la bonne ville de Lou- 
dun. René Monory a en a un peu 
marre». Heureusement, il y a ses 
petits-enfants pour te détendre, 
et ses copains. Quelques heures 
chars du circuit P pour faire ta 
point. Et ce téléphone qui 
n'arrête pas, malgré tout, de 
sonner ta cfimanche. c Vous avez 
entendu Pasqua ce matin ? » 
C'est dit: la sagesse impose de 
reculer. Retour dimanche soir à 
Pais. Les coups de fil continuent 
de pleuvoir. Lundi matin, rencon- 
tre A ta première heure avec 
M. Balladur, qui partage son 
point de vue. Le plus dur est fait. 
*A son rythme et à sa manière», 
René Monory peut enterrer le 
projet Devaquet et rester minis- 
trel 

D. C. 
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SUR L’AMSTRAD PC 

Banc d’essai complet tests et 
chiffres à l’appui, SVM l’affirme 
l’AMSTRAD PC 1512 est l’un 
des meilleurs compatibles... 
et au meilleur prix! 


ALAIN SCHIFRES 

Ceux qui savent de quoi je parle 
comprendront ce que je veux dire 
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entre M. Monory et le RPR, où le . 
premier entend clairement désigner 
les responsabilités et se faire donner 
carte blanche pour tirer la majorité 
du mauvais pas où l'a mise le 
second. 

Carte blanche pour quoi faire? 
Son plan est simple. On abandonne 
toute idée de réforme - que ce soit 
pour les universités ou les lycées - 
et on lance une vaste concertation 
sur l'ensemble de l'enseignement 
secondaire et supérieur. Cette 
réflexion devra associer tontes les 
parties intéressées (enseignants, étu- 
diants, personnalités extérieures) et 
se déroulera dans chaque université. 
Un « comité national b, présidé par 
« une personnalité de renom > et 
réunissant * des gens de qualité », 
animera cette réflexion qui portera 
sur l’avenir des universités et leur 
articulation avec les lycées. Une 
direction de l’évaluation et de la 
prospective sera créée pour alimcn- 


Dans l’immédiat, fc statu quo 
sera maintenu, aussi bien dans tes 
universités, chacune conservant 
pour le moment les statuts qui les 
gouvernent, que dans ks lycées, où 
aucune modification n'îMervîeadra 
en seconde à la rentrée prochaine. 

Revenant sur les événements 
récents, M. Monory a indiqué qu’il 
avait longtemps fait passer, avant 
tout, la solidarité gouv er n em e nta le, 
en se pliant & la décision de mainte- 
nir le texte de M. Devaquet, nu« 
qu’il y a en un moment où celle-ci ae 
pouvait plus jouer. H a indiqué que 
«son état d'esprit avait beaucoup 
changé » entre vendredi soir et 
samedi matin, A la suite de la mort 
de MelDc Oussddne. D a alors com- 
pris qu’il ne valsât pas la peine de se 
battre pour un texte dont 3 ne res- 
tait plus grand-chose, une fois 
enlevés tes points contestés par tes 
étudiants « Le véritable courage 
politique, a-t-il déclaré, consiste 
aujourd'hui à arrêter net un mouve- 
ment engagé sur une patte fatale. » 

F. G. 


ROBERT LAFFONT 


JEAN- JACQUES PAUVERT 


POINT DE VUE 


Réconcilier la France 
avec sa jeunesse 


par Claude Allègre, 

professeur A ruravonâté de Paris-VU, 
Crosby Professer au MIT, 

Prix Crafoord 1986. 


P ARMI les pays industrialisés, la 
France détient deux records 
peu enviables : la plus forte 
proportion de jeunes parmi ses chô- 
meurs, te plus fable pourcentage de 
diplômés de F Université. Va-t-on 
guérir ce cancer culturel, économique 
et social en instaurant la sélection A 
rentrée de l'université 7 

La sélection existe déjà trop. Au 
collège et au lycée, où l'on trie des 
adolescents plus sur leurs capacités 
à apprendre que sur leurs facultés à 
réfléchir: à l'entrée des grandes 
écoles, où la réussite d'un concours à 
vingt ans préfigure la carrière de 
toute une vie ; à r université même, 
où te système d'examens continus a 
amplifié te mal. 

L'Unhrarsîté américaine, donnée 
en exemple, est de peu de recours 
car elle se développe dans un 
contexte économique et intellectuel 
totalement différent. 

Economique, quand on sait que 
les Etats-Unis consacrent 2,5 % da 
leur PNB à renseignement supérieur, 
contre O.G % pour la France. Cultu- 
rel, quand on connaît l'esprit 
d’ ouverture de l’Université améri- 
caine où tes disciplines nouvelles 
fleurissent , où la technologie a 
depuis longtemps ses lettres de 
noblesse, où la classification 
d'Auguste Comte est inconnue, où 
les talents du monde extra- 
universitaire sont accueillis sans 
souci de parchemins, où le dogma- 
tisme et la réglementation tatilloNne 
sont combattus et non cultivés. 

Le rêve américain 

Cette Université répartit ses étu- 
diants, il te faut bien. Elle le fait selon 
des critères multiples, variés, où 
l'estimation et la motivation des indi- 
vidus jouent un rôle aussi impor tan t 
que la cfiseipline scolaire, pour que 
tous tes talents trouvent ui lieu 
d'épanouissement. EBe le fait an 
ignorant te système des concours 
sclérosés de nos grandes écoles. Elle 
te fait surtout en donnant à ses 
jeunes trois fois plus de chances 
d'obtenir un diplôme supérieur et 
quatre fois plus de chances de soute- 
nir une thèse de doctorat que notre 
Université. Elle le fait en organisant 
pour ses étudiants et ses professeurs 
des conditions de vie et d’études qui 
n'ont aucun équivalent ailleurs. Si 
nous voulons nous inspirer de ce sys- 
tème, commençons par nous en don- 
ner les moyens. Construisons des 
campus avec des logements pour les 
étudiants, entretenons nos univer- 
sités vétustes ou délabrées, 
équîpora-tes de piscines et de ter- 


rains de sport. Dormons des bourses 
décentes et nombreuses à nos étu- 
diants, dont nous ne pourrons que 
mieux exiger l'excellence. 

Pour ma port, je ne crois pas que 
la solution aux maux de r université 
française puisse être trouvée dans 
une imitation quelconque, d'autant 
moins que notre retard est considé- 
rable. Nous so mm es condamnés A 
reconstruire notre enseignement 
supérieur A partir de solution s origi- 
nales qui devront répond re aux aspi- 
rations de notre jeunesse en tenant 
compte de nos trae flti ons et de notre 
culture. Définir tes modafités d'une 
telle entreprise dépasse ta cadra de 
cet article, mSquons-en simplement 
quelques conditions : 

1} Abordons ta problème avec 
détermination, modestie et patience, 
sans précipitation, avec une volonté 
de dtalogue et une implication de 
toute ta communauté nationale. Cela 
exclut toute entreprise législative 
d'envergure. Assez de ministres 
légistes qui ne changent rien I 

2) N'oppos ons plus ta formation 
professionnelle indispensable et ta 
formation générale nécessaire, 
F ouverture vers tas dtadplinra nou- 
velles et ta maintien du niveau des 
cfisdpGnes fon da mentales, ta qualité 
da renseignement supérieur et ta 
nécessité de former plus «T étudiants, 
ta rigueur et ta générosité. 

3) Enfin, cessons de nous 
cacher tes véritables problèmes. Rien 
ne sera possible sans une augmenta- 
tion colossale des moyens consacrés 
à notre enseignement supérieur et A 
nos étudiants. Pour rattraper notre 
retard et permettra A un plus grand 
nombre de jeunes d'accéder eu 
savoir et de se préparer A un emploi, 
ü faut doubler au plus vite tes finan- 
cements consacrés A notre système 
de formation supérieure. Cala paraît 
à la fois impossible et indteperaable. 
Impossible par notre logique budgé- 
taire des petits pas. bidtapensable 
tant tes chiffres qui me sur ent notre 
retard sont alarmants. Aborder ce 
problème par une augm e nt a tion des 
droits d'inscription était déri soi re, 
inquiétam et inadapté. 

La solution est au niveau du gou- 
vernement de ta Cité. Gouverner, 
c’est choisir, disait Pierre Mandée 
France. Serons-nous capables da 
faire tes choix budgétaires A ta 
dimension du problème ? Serons- 
nous capables d'ouvrir courageuse- 
ment tes portes de notre avenir, plu- 
tôt que d'entretenir h» noataigiM du 
passé ? 

La réconciliation de la France avec 
sa jeunesse est A ce prix. Cetta jeu- 
nesse éludante et lycéenne qui, dans 
sa calme détermination et son refus 
de la violence, pose en fait la vérita- 
ble question, celle du déc&n de la 
France. 


Morales d'une défaite 


P EUT-ON vivra sans ta loi Deva- 
quet 7 A entendre tas propos 
tas plus récents da M. Chirac et da 
M. Monory bi-môme, i semblait 
que non. CTétait ta « vidé juridique »» 
la t paralysie mtitutionne/to». U y 
avait urgence. La loi Devaquet 
devait aussi régler le problème du 
chômage en permettant aux étu- 
diants da trouver un emploi. EBe 
devait c augmenter ta réussira des 
jeunes et l'efficacité de rUnhter- 
Srté». 

Aujourd’hui, tout est changé. 
M. Monory nous explique tranquête- 
ment que les universités pourront 
très bien continuer A vivre dans le 
statu quo. qu’on peut fort bien 
adapter ta loi Savary, que rien ne 
presse et qu’B n'y a, dans ce bas 
inonde, «rien de mauvais ni de défr- 
tûtivamentbon». 

D'où vient ce brusque revire- 
ment 7 Simplement de ce que ce 
qu'on nous répétait depuis des mois 
était faux. 

Il était faux de dire, comme 
Tavait fait M. Chirac, le 8 avril, que 
ta loi Savary était cquati unanine- 
ment rejetée par las corps universi- 
taires», puisqu'elle commençait A 
être appliquée dans ta grande majo- 
rité des urrivereftés. 

Si tes diplômés des universités 
ont, comme tous tes jeunes, de plus 
en plus de difficultés à trouver un 
emploi, i set taux de laisser enten- 
dre que la loi Devaquet pouvait 
apporta- un quelconque remède à 
cette situation, puisqu'elle ne trai- 
tait pas des contenus et ni de 
F adaptation de renseignement. 

En s'appuyant sur des affirma- 
tions fausses, on ne pouvait pas 
faire taie bonne loi — et encore 
moine la défendre devant F opinion. 

Une mise 
en demeure 

La vérité est que Fabrogation de 
ta loi Savary répondait A un tout 
autre dessein : 3 s’agissait de res- 
taurer ta pouvoir des professeurs au 
sain des conseils d'universités. 
M. Devaquet, qui n’est pas un 
défenseur acharné des < manda- 
rins », avait présenté cet aspect de 
la loi avec habileté, en expliquant 
que, tes p rofesseurs n'ayant plus da 
préoccupation de carrière, doivent 
concentrer une grande part da tour 
énergie A la gestion des irivereités. 
Les autres enseignants, au 
contraire, doivent se consacrer A 
renseignement et A la re ch erche 
puisque beaucoup d’entre eux n’ont 
pas terminé leur thèse. 

Les professeurs sant-âs tous des 
électeurs de te majorité, qu’il faille A 
trait prix satisfera 7 Probablement 
pas. et les socialistes avaient eu 
une fâcheuse tendance A les consi- 


dérer globalement comme d'indé- 
crottables «réactionnaires». Maïs 
la vérité est que nombre de groupe- 
ments qui tas représentent mènent 
un combat poétique. Las tiens de 
l'UNI avec ta RPR sont connus. Les 
cerokra unhrerstairaa publient un 
conwnunlquéoùflscconf&i n ertf leur 
apparte nanc e à la majorité issue 
des élections législatives du 
18 mars», et * ne cachent pas leur 
déception ni leur inquiétude ». 


autonomes, eüe guerroie depu® 
toujours contre tout çe qui pourrait 
avoir un vagua tir de gaucho. 

Cas mouvements ont mené une 
intense campagne contre la loi 
Savary, dont afles ont organisé ta 
boycottage. Les universités qui ns 
Font pas appNquée sont codes où Bs 
dominent. Fournissant à f antienne 
oppo si tion un terrain tout trouvé 
d'agitation, ils ont exigé, an 
échange que Fabrogation da b loi 
Savary figure dans b plate-forme 
UDF-RPFL 

Une fois ébe la nouveBe majo- 
rité a ôté nû$e en demeure de tenir 
ses engagements. Et c'est antique 
bs nouveaux mi tisttee ont touvé 
cet encombrant cadeau sur .leur 
bureau, lorsqu'ils ont pris fêtas 
fonctions. 

On connaît b surfa Pour faire 
plaisir i une minorité, b gouverne- 
ment a connu ses premières 
grosses difficultés. 

Cetta histoire a plusieurs mora- 
lités : 

— b pnrtiàm est que bs politi- 
ques devrtianttotëours se méfier de 
taure consefflaurs, en matière d'édu- 
cation. Los lacs ont été fatale à b 
gauche. Las mandarins ont faSS 
ftim chavirer b droits: 

— la deuxième est que ceux qui 
ont pratiqué FSIégaSté sont mal 
placés pour sa f rire las défenseurs 
de la loi Et aussi que b désir de 
revanche ne suffit pas à faire une 
poétique; 

- ta frafaAme est que b désin- 
formation n'est pas paya n te. Le 
gouvernement n'a jamais pu pré- 
senter une version crétNbb du projet 
de loi, parce qu’B reposait sur trop 
tf arrière-pensées et d'ambiguités ; 

- ta quatième enfin, est qu'B 
aurait mieux vtiu commencer par li 
où — par force — on a terminé: 
consulter, avoir une vision i long 
terme, Ber ta réflexion su' rensei- 
gnement supérieur et b secon- 
daire... A condition, bien sûr, que ce 
délai da r éfl ex ion ne soit pas une 
façon d’enterrer b dossier. Car, en 
ce cas. un jour viendra, inévitable- 
ment, où un autre m inistre pressé 
voudra b déterr er. Et B ha sautera, 
à nouveau, A ta figura... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

En 1877, il eut un million de Parisiens 
à ses funérailles, pour un dernier 
hommage au libérateur du territoire 
et au fondateur de la République... 
Guiral raconte avec brio l'ascension 
d 'un Rastignac marseillais qui détestait 
Napoléon III, les chemins de fer et les 
instituteurs, et restaura la France 
vaincue, après Sedan. FrejUkatoan, L'Express 
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La superbe et le choc 


C ET automne de toutes les sur- 
prises n'a peut-être pas fini de 
surprendre. On ne sa hasarderait 
pas à en prévoir les conséquences 
mais, d'ores et déjà, au point où on 
en est parvenu, après dix jours d* un 
lent güssement des cortèges joyeux 
de la corporation étudiante aux 
drames des nuits de casse suspecte 
ai de sang répandu puis à la fin 
piteuse d‘un projet de loi, quelques 
leçons intermédiaires peuvent être 
tirées. Elles concernent des pou- 
voirs, des institutions et une géné- 
ration. 

Installé depuis neuf mois dans sa 
Superbe, le pouvoir né du 16 mars 
s'était comporté, en tous domaines, 
comme en terrain conquis ou recon- 
quis. il avait, la gauche étant « son- 
née > par sa défaite et handicapée 
par ses divisions, entrepris de tout 
réformer ce qui avait été réformé, 
d’annuler — et au-delà — à coups 
de « 49-3 > des décisions, des pro- 
jets dont certains au seul prétexte 
qu'ils avaient vu le jour au temps de 
la gauche, établissant ainsi pour des 
réformes qu'elle eût pu, en d’autres 
temps, elle-même proposer, une 
sorte de notion de péché originel. 

Dans r euphorie la droite allait 
plus loin qu'une simple restaura- 
tion : prisons, code de la nationa- 
lité, dénationalisations, droit de 
licenciement, lutte contre la drogue. 
Dans tous les cas elle agissait sûre 
de sa force et de son bon droit 
majoritaire, se souciant comme 
d'une guigne des maigres réactions 
qu’elle suscitait. C'est sur le terrain 
le plus inattendu — la réforme dite 
Devaquet - qu'elle a subi son plus 
grave revers. Les étudiants ont 
cueilli à froid le pouvoir. Et aux dont 
on ne redoutait rien ont fini, non 
sans mal, à le faire reculer. 

Désormais, on peut escompter 
plus de méfiance, plus de prudence, 
moins de radicalité {sinon moins de 
radicalisme...) dans les procédés de 
l'équipe au pouvoir. Certains de ses 
membres sont trop avisés pour ne 
pas se rendre compte que le temps 
du « tout est permis puisque nous 
avons gagné en mars 1986 » est 
derrière eux et qu'3 faudra, à l'ave- 
nir, se souvenir de se méfier et aller, 
dans la voie des contre-réformes, 
avec une prudence de Skwx. Sans 
oublier que l'Etat se grandit quand il 
ne se braque pas. 

L'opposition ne manquera pas de 
tirer quelques enseignements du 
trouble actuel. Moins w manipula- 
trice m qu'on le dit elle aura sans 
doute compris le décalage entre ses 
discours, ses projets et ses rêves, 
et l'attente d'une génération qu'elle 
rêverait vainement de séduire en 
s'attachant à ses basques et en lui 
servant une soupe idéologique 
réchauffée et hors de propos. La 
cohabitation a paralysé les soda- 
listes et marginalisé un peu plus tes 
communistes. A se focaliser sur 


l'échéance de 1988 — comme la 
droite — la gauche n'a rien vu venir 
et cette hypermétropie commune 
devrait lui poser quelques ques- 
tions- Les jeunes ont fini par faire 
comprendre qu'avant 1988 il y 
avait 1986. 

La jeunesse étudiante et 
lycéenne, quant à elle, vient de 
subir une rude, rapide et amère ini- 
tiation à la politique. Parti dans la 
fraîcheur d'un « apolitisme » festif, 
le mouvement a, en peu de jours, 
les maladresses du pouvoir aidant, 
ressenti deux chocs émotionnels : le 
mépris et la violence. Mépris mani- 
feste de cette inoubliable — hélas ! 
— intervention de M. Monory, asse- 
nant depuis son bureau de la rue de 
Grenelle, au plus fort du rassemble- 
ment des Invalides, un < non > caté- 
gorique aux revendications. Une 
humiliation qui. peut-être, aura fait 
plus de mal que la violence consé- 
cutive à T engrenage provocation- 
répression. 

L’fasmliaîkm 
(fa jeudi soir 

Une humiliation, en tout cas, qui 
aura mis an condition les jeunes 
protestataires pour passer de la 
revendication è la révolte. La mort 
de Mal* Oussekine, les méprisables 
tentatives des autorités pots faire 
croire qu'il était mort... de sa mala- 
die et non d'une bastonnade, a 
retenti sur un terrain psychologique 
collectif déjà fragilisé par l'humilia- 
tion du jeudi soir. 

Il n'est pas impossible non plus 
que l'offensive des a casseurs 9 — 
certainement pfus « manipulés s 
que les étudiants, mais par qui 7 — 
relayée surabondamment par la 
presse de droite et par les porte- 
parole de la majorité n’ait pas été 
considérée comme un pas de plus 
dans la voie de (a désespérance. En 
tout cas une prise de conscience 
brutale a eu fieu : celle des limites 
de l'i apolitisme s lorsqu'on vit en 
société et surtout quand on s’orga- 
nise contre un projet de lot gouver- 
nemental... A trop avoir négligé 
l'aspect émotionnel qu'aurait ce 
mouvement au premier dérepage, le 
pouvoir s'est coupé psychologique- 
ment d'une partie de la jeunesse. Le 
retrait du projet suffira-t-il à ané- 
mier les effets de ce traumatisme ? 

La mise en cause du fonctionne- 
ment de la police n’est pas, en 
France, une idée neuve. Le drame 
de la rue M on sieur-le-P rince, le 
comportement étrange des forces 
de l'ordre au quartier Latin — 
péchant soit par défaut soit par 
excès — posent la question de 
l’autorité qui les fait agir et du 
contrôle qui s’exerce sur elles. La 
démagogie consisterait à dresser 
toute la jeunesse contre toute la 
police. L'irresponsabilité consiste- 


rait comme l'a fait le préfet de 
police à nier toute erreur de sa part, 
à s’en tenir à une couverture a priori 
des < bavures 9 sous prétexte de ne 
pas entacher ('institution, par défini- 
tion insoupçonnable. Quand des 
« casseurs 9 cassent, il faut les iso- 
ler et les punir. Quand les policiers 
chargés de l’ordre font office de 
fauteurs de désordre, il faut les neu- 
traliser et les sanctionner. Il y a 
dans la police des « groupuscules s 
tout aussi dangereux — pour ceux- 
là mêmes qui ont en charge l'insti- 
tution — que peuvent l'être les 
« groupuscules 9 extrémistes tentés 
de dévoyer le mouvement étudiant. 
Au bilan provisoire des derniers évé- 
nements, la police qui s’était globa- 
lement comportées de manière sage 
et prudente dans les premières jour- 
nées. a connu quelques dérapages 
dont le renouvellement — mercredi 
— serait inexcusable. 

Dernier élément de ce décor : la 
télévision. En 1968, les radios — 
périphériques essentiellement — 
avaient joué un rôle non négligeable 
dans la montée du mouvement, 
contribuant par contrecoup è créer 
un climat psychologique de peur et 
faisant croire è la France des pro- 
fondeurs que la capitale était à feu 
et à sang. Cette fois, la télévision a 
joué son rôle. Les chaînes publiques 
ont relaté les événements très lar- 
gement. Les équipes ont enquêté, 
recueilli des témoignages, donné la 
parois aux étudiants. Il n’est pas 
exclu toutefois que, dans (a majorité 
et dans son électorat, on n'ait pas 
ressenti certaines images, certaines 
interventions comme provocatrices 
et peu marquées par le souci d'équi- 
libre. 

Faut-il y voir les derniers feux de 
rédactions qui se sentent mena- 
cées, un baroud d'honneur avant 
mise au pas ? Même si l'on peut 
juger excellent (e travail fait — on 
est loin de la télévision hautaine de 
1 968 — on ne peut s'empêcher de 
s'interroger sur la manière dont les 
choses auront été perçues, au-delà 
de la jeunesse. On a ressenti parfois 
quelques < dérapages » contribuant 
à aggraver le choc émotionnel et de 
nature à conforter les partisans 
d'une reprise en main. 

Un pouvoir hésitant après des 
mois de sûreté de soi, une gauche 
interloquée et prise à contre-pied, 
une jeunesse passant de la fête à la 
fureur (ou si l'on veut de l'innocence 
à la conscience), une police 
consciente de la nécessité de se... 
polie er mieux, des médias collant 
mieux au réel mais au risque du pas- 
sionnel : 3 y a dans ce bilan, selon 
les convictions de chacun, des rai- 
sons d'espérer ou des aliments pour 
la crainte. Du nouveau ou du déjà- 
vu. 

BRUNO FRAPPAT. 


a M. Barrot : nouvelle chance. 
- Pour M. Jacques Barrot, président 
de la commission des affaires cultu- 
relles de (‘Assemblée nationale, 
4 personne n'a désarmais le droit de 
refuser la nouvelle chance de dialo- 
gue J». Après avoir observé que 4 le 
fonctionnement actuel des institu- 
tions complique la recherche des 
solutions globales et à long terme ». 
M. Barrot, qui est également secré- 
raire général du CDS. assure qu'en 
4 ouvrant à toutes les parties pre- 
nantes de notre système éducatif le 
vrai dialogue sans exlushe. le gou- 
vernement et le ministre de f éduca- 
tion nationale ne choisissent pas la 


voie de la facilité ni celle du renonce- 
ment 9. 


• CNIP : regret. - M. Yvon 
Briant, secrétaire général adjoint du 
Centre national des indépendants et 
paysans, constate avec r regret > 
que 4 les maladresses successives du 
gouvernement ont conduit » à la 
décision du retrait. M. Sriant 
4 déplore qu'une réforme importante 
soit ainsi retardée et espère vivement 
que le gouvernement saura faire 
preuve, sur les prochains textes, de 
plus de fermeté et surtout de plus de 
cohérence a. 


Un appel d’intellectuels 


« Les signataires appellent 
l'ensemble des intellectuels et 
artistes de toutes disciplines à s'asso- 
cier à eux pour affirmer leur solida- 
rité entière avec l'actuel mouvement 
des étudiants et lycéens. 

» Un tel mouvement témoigne 
du renouvellement décisif de sensi- 
bilité qui est à Pauvre dans les 
jeunes générations. 11 est porteur 
d’existences de dignité, d’égalité et 
de respect d'autrui, auxquelles U 
■ serait scandaleux de ne pas répon- 
dre. Ii dit dans le même temps son 
refus des projets que multiplient les 
hommes du pouvoir, et qui tous ten- 
dent à asservir. 

- Nous faisons nôtres cette 
révoltes, ces exigences, ce refus. » 

SIGNATAIRES : Anne Andrée. 
François AraaL Marie- Dominique Arri- 
ghi. Jean-Louis Bédouin, Loleh Bell on. 
Raymond Beliûur, Robert Benayoum, 
Pierre Beuchot, Maurice Blsnchoi. Jac- 
ques Slot, Patrick Bouchain, Michel 
Boujnt. Pierre Bourdieu, Christine Buci- 
Glucksmanu, Esther Brym, Daniel 
Burcn, Michel fiutei. Luc Béraud. 
Michel Butor. Alain Carbonnier. 
Michel Camus. Jean-Claude Chambcn, 
Jacques Cervïonc. Jean-Claude Char- 
bonne!, Noëlle Châtelet, Jean Chcs- 
ncaux. Michel Ciment, Philippe Col- 
lage. Denise Colomb. Alain Cuny. Alain 
Corncau, Gilles Deleuze, Jacques 


Demy, Didier Daenincks, Jacques Der- 
rida. Gérafd Dcsartise, Jean-Philippe 
Dotnecq, Marguerite Duras, Régis 
Dosse. Anne Eibuin. Lucette Fin as. Eli- 
sabeth de Fontenay. Serge Faucbereao. 
Roger Gaiizou Patrick Genêt. Francis 
Girod. Georges Goldfayn. Giov&nna et 
Jean-Michel Goutier. Félix Goattari. 
Pierre Ha/bwacfas. Edmond Jabès, Fran- 
çois Jacob, Edouard Jaguer, Leslie 
Kaplan, Pierre KIossowski, André- 
S. Labanhc, Jérôme Lindon, Domini- 
que Lambert, Jean-Clarencc Lambert, 
Monique Lange, Roger Lapone, Robert 
Lapoujadc. Jean-Jacques Le bel Gérard 
Legrand. Jean-François Lyotard. 
Michel Leiris. Diooys Mascoio, Moni- 
que Massaferro, Edgar Morin. Jean- 
Claude Missiacn, Jeanne Moreau, 
Claude Miller. Maurice N ad eau. Ber- 
nard Noél, Evelyne Ortlicb. Pol 
Ottchakovsky-Laurtns, Caire Paulh&s, 
Jean-Claude Pecker. José Pierre. 
Marianne Pini. Anne et Patrick Poirier. 
Suzanne Prou, Dominique Rabourdin, 
Denis Roche. Claude Rov. Jean-Pierre 
Saïgas, Claude Sautet, Georges Sebbag. 
Louis Seguin. Max Scboendorff. Jean- 
Claude SÜbeiZDSJU. Bertrand Taver- 
nier. André Techinc. Claire Tîévzm. 
Gilles Tcizscirc, Paulc Theveaia, Serge 
Toubiana. Nadine Trintigcam. Anne- 
Marie Urbain. Agnès Vanta. Pierre 
Vidal-Naquet, Jean-Pierre Vernam, 
Jean-François Vilar. Claude Viseux, 
Emmanue l Wardi. 


9 La Mouvement dos démo- 
crates : inadaptation. - La Mouve- 
ment des démocrates, que préside 
M. Michel Jobert. ancien ministre, 
indique dans un communiqué : eLa 
société française, une fois encore, 
aura, au travers de l'Université, 
manifesté un conservatisme malthu- 
sien auquel les étudiants auront été 
malheureusement associés , alors 
qu'ils voulaient se tourner résolu- 
ment vers leur avenir, dans un 
monde économique déstabilisé. 

j II est évident que la procédure 
législative n'a pas réformé et ne 
réformera pas l’Université, qui 
s'enfonce dans l'inadaptation. Les 
meilleurs élèves se détournent d" elle. 
Des enseignements plus efficaces 
s'installent en parallèle. Ce refus du 
changement, qui coûte si cher à la 
nation, ne sera contourné que par les 
dialogues et les recherches empiri- 
ques des demandeurs d'emploi et 
des entreprises. » 

O Le SM et le SAP participent 
è la manifestation. — La Syndicat 
des avocats de France ISAF) et Je 
Syndicat de la magistrature ISM) 
invitent 4 l'ensemble des avocats et 
magistrats i prendre des initiatives 
peur manifester publiquement leur 
soutien aux étudiants et lycéens, et 
notamment à se rassembler en robe 
devant le Palais de justice de Paris le 
mercredi 7 O décembre è 14 heures 
pour rejoindre la manifestation de 
toutes les forces syndicales ». 

• Un communiqué du Syndicat 
des correcteurs CGT : « Le Synrf- 
cat des correcteurs CGT qui, dans un 
communiqué du 27 novembre, avait 
* exprimé son soutien eu mouvement 
des lycéens er des étudiants», s’intfi- 
] gne de la répression polidère qui a 
entraîne la mort d* un jeune. Chasse à 
l'émigré, expulsions, atteinte au code 
de la nationalité, emploi provocateur 
1 de le violence policière, tout cela 
témoigne de la cohérence libertitide 
I de la politique de l'actuel gouverne- 
ment. Le syndicat demande à ses 


Le retrait du projet 


La solidarité forcée de l’UDF 


* L'UDF n’a pas le droit défaire 
de rupture. « Ainsi donc les choses 
étaient claires. Avant même que 
M. Chirac n'annonce officiellement 
le retrait du projet Devaquet. 
M. Jean Lecanuet en avait déjà pris 
son parti : l'UDF ne pouvait se per- 
mettre de • plaquer une crise politi- 
que » sur celle qui secouait violem- 
ment, depuis deux semaines, le 
monde lycéen et étu dian t- Et il ne se 
trouvait d'ailleurs personne pour le 
démentir. Pas un centriste. Le prési- 
dent du CDS, M. Pierre Méhaigne- 
rie, était, au contraire, le premier à 
soutenir qu’ • il n'était pas question 
dans la tempête de ne pas être soli- 
daire ». Pas même on libéral du 
Parti républicain où l’on s’est 
défendu eu permanence de * faire 
du chantage à la démission. » Et 
pas un seul barriste, M. Charles Mil- 
lon ne se faisant guère tirer l'oreille 
lors de son passage au « Grand Jury 
RTL-fe Monde -, dimanche, pour 
déclarer que, « faisant partie de la 
majorité gouvernementale ». il sou- 
tenait » loyalement le gouverne- 
ment». 

Solidarité, loyauté, deux mots qui 
sont sans cesse revenus dans la bou- 
che de tons les responsables de 
l’UDF. Si bien que Ml René Monory 
avait beau jeu, et finalement raison, 
de constater, lundi soir qu'« à aucun 
moment», il n’avait vu parmi ses 
collègues ministres UDF des » gens 
malheureux au point de démission- 
ner— » 

L’UDF avait-elle les moyens et la 
volonté de provoquer une rupture ? 
Le RPR n’avait pas été le seul à 
prendre des engagements. En cas de 
conflit exacerbé, les amis de 
M. Chirac ne se seraient pas fait 
faute de rafraîchir la mémoire de 
leurs partenaires. 

Dans la plate-forme commune 
« pour gouverner ensemble ». signée 
par le RPR et l’UDF, l'avenir de 
l'enseignement supérieur n’était 
traité qu'eu quatre lignes, mais des 
lignes suffisamment nettes : • Les 
établissements d'enseignement 
supérieur seront pleinement auto- 
nomes et délivreront leurs propres 
diplômes f suppression de la loi 
Savary. possibilité de création 
d'établissements privés d’enseigne- 
ment supérieur). » Pas davantage, 
les barris tes ne pouvaient oublier 
qu'au nom du groupe UDF. lors de 
la discussion du projet de loi Savary 
sur l’enseignement supérieur par 
P Assemblée nationale, M. Barre 
avait exposé, le 24 mai 1983. des 
thèses qui allaient, sur bien des 
points, au-delà des propositions de 
M. Devaquet. 

De même pouvaient-ils se douter 
que des esprits malins se seraient 
fait une joie de leur rappeler qu’au 
tout début de cette législature 
M. Barre avait été l’un des premiers 
à s'associer à une proposition de kn 
relative aux universités déposée par 
plusieurs députés du RPR et de 


adhérents dans les entreprises de 
participer dans l'unité à la riposte 
nécessaire, il assure la coordination 
étudiante de son total soutien. » 

• Front national : reculade. — 
Le Front national estime que e la 
question qui se pose désormais est 
de savoir si. pris en tenaille entre le 
président de la République et la rue. 
le gouvernement aura encore ta pos- 
sibilité de faire aboutir une réforme. 
La question se pose notamment pour 
le code de la nationalité (...). La 
cohabitation est un échec ». 

L’UNI : une décision 
imposée par le chantage 

« L’Union nationale interumversi- 
taire (UNI) prend acte avec re gret , 
dans un communiqué, du retrait du 
projet de loi sur l'enseignement 
supérieur. L'UNI rappelle les condi- 
tions dans lesquelles cette décision 
est intervenue. 

• Un pilonnage méthodique, 
d'une intensité inégalée, a préparé 
le terrain en échauffant les passions 
et en empêchant pratiquement 
l'expression des arguments fondés 
sur la raison. Cette pression a été 
assez forte pour Impressionner, à 
l’Intérieur même de la majorité, une 
fraction qui par faiblesse ou par 
calcul politicien, a imposé par le 
chantage, la décision finalement 
prise. 

» En tout état de cause. 1VNI 
rappelle que les vrais problèmes 
demeurent et qu'ils dépassent de 
loin les questions liées à /‘enseigne- 
ment supérieur. 

» Dans la situation politique 
extrêmement grave que nous 
connaissons, la gauche ne va pas 
manquer de multiplier les assauts, 
en s’efforçant de provoquer dans les 
délais les plus brefs, une véritable 
crise de régime. Cest dans cette 
perspective aue toutes les forces 
conscientes tfe leurs responsabilités, 
doivent déterminer leurs positions 
et envisager leur action. - 


l'UDF, parmi lesquels les deux pré- 1 
si dents de groupe, MM. Messm cr et 
Gaudin, et les anciens ministres 
MM. Olivier Guichard, Alain Pey- 
refitte et Jean Foyer„ 

Le silence révélateur 
de M. Léotard 

Peu nombreux an sein de l’UDF 
ont été ceux qui avaient prévu cette 
poussée de fièvre. L’UDF, elle aussi, 
a flotté dangereusement. Tentée 
rfnrm un premier temps de laisser 
Matignon se débrouiller avec un 
texte qui ne Uait pas directement le 
sort de l’un des siens. Puis manifes- 
tant dans un deuxième temps, 3 est 
vrai très bref. le désir d’exploiter à 
son avantage ce dossier récupéré par 
M. Monory, avant de co m pre n d re , 
pour finir, que cette montée en pre- 
mière ligne du ministre de l’éduca- 
tion se révélait être pour elle un 
inconvénient plus qu’un avantage. 
Le tout surveillé du coin de Tcefl par 
des barriste* prêts à tout instant à 
instruire le procès de la cohabita- 
tjoo . 

Fallait-il ou pas retirer ce projet ? 
Jusqu'à dimanche, les responsables 
de l’UDF ont été incapables d’arrê- 
ter une position ferme et définitive, 
le silence de M. Léotard, secrétaire 
général du PR. durant toute cette 
affaire, étant à bien des égards révé- 


lateur. Si un semblant de solidarité a 
fini par s’établir, c'est seulement au 
lendemain de la mort de Malik Ous- 
sekine et du discours musclé du 
ministre de l’intérieur, M. Charles 
Pasqua, dimanche matin, devant le 
congrès extraordinaire dn RPR, qui 
ont fait comprendre à l’UDF 
jusqu’où il n’était plus possible 
d’aller trop loin. Soudeuse de sa 
b on n e cote auprès des jeunes, * La 
bnn/L. | Léo» a fini par s’émouvoir 
du «divorce» grandissant entre la 
c b»<acif» politique et la jeunesse de 
France. Chez les centristes, les 
incantations de M. Pasqua ont laissé 
à penser que la menace de dérive 
droitière était moins éloignée qu’ils 
ne le pensaienL Mais on sait depuis 
longtemps que la solidarité, dans ce 
camp de la majorité, a ses limites. 
Les centristes ne voulaient pas la 
rupture parce qu’ils sont barris tes et 
qu’Ôs redoutent par-dessus tout de 
donner des gages à M. Mitterrand. 
Les libéraux du PR ne la voulaient 
pas parce que cela eût été remettre 
en cause la stragégie d’alliance avec 
le RPR et, par conséquent, donner 
raison aux aaticohabhatio mita te s . 

Personne ne sortira indemne de 
««un affaire, «mi* M. Chirac aura 
pu vérifier, une fois de plus, que les 
divisions de l’UDF restent la meil- 
leure garantie pour la sauvegarde de 
son gouvernements 

DANIEL CARTON. 


Le PS : «On ne rebondit pas, on engrange » 


y fy socialist e s ont au moins un 
point commun avec M. Charles Pas- 
qua : ils se souviennent de mai — et 
surtout de juin - 1968. Ils gardent 
on souvenir cuisant du «réflexe de 
peur» de ropinioa et de la mala- 
droite tentative de «récupération» 
de la dynamique de la rue par la 
gauche institutionnelle. Le résultat, 
ce fut. pour la droite, une «chambre 
introuvable » . 

Cest pourquoi, jusqu’à ce que 
M. Jacques Chirac retire le projet 
contesté, le comportement de la 
direction du PS aura été tout entier 
marqué par le «syndrome» de 
mai 68. 

Dès la fin du bureau exécutif 
réuni exceptionnellement le lundi 
matin 8 décembre, M. Jean-Jack 
Queyranne, porto-parole dn PS, 
résume ainsi la position dn parti en 
tançant : •Ils ne vont pas nous 
refaire te film! • 

Le PS doit donc dénoncer 
l'enchaînement des violences, exiger 
que la lumière soit faite, mais éviter 
toute apparence de « récupération». 
Sur ces deux points, M. Lionel Jos- 
pin, le premier secrétaire, est très 
clair : s’il a vécu une évidente dra- 
matisation. le mouvement étudiant 
n’a •pas changé (~.) de nature ». 
« Nous soci aliste s, souligne M. Jos- 
pin, nous voulons le retour au 
calme j Nous ne voulons pas. 
dans ce pays, (T une crise politique. 
Nous ne voulons pas de la vio- 
lence- » Le PS n’appellera pas, en 
tant que tel, à la manifestation de 
mercredi et il n'y sera même pas 
représenté officiellement 

Quant à l'enchaînement des vio- 
lences, M. Pasqua a facilité la tâche 
des socialistes en usant d'une ficelle 
un peu grosse, devant le congrès 
extraordinaire du RPR. M. Jospin a 
vu dans ses propos « des relents un 
peu factieux ». « Car tout de 
même », la n ce, cinglant, le premier 


secrétaire, on n’imagine pas qu’il y 
ait en France un problème entre fa 
loubai 


’ème entre 

République et lesloubards ! • 

Le bureau exécutif est marqué, 
M. Michel Rocard lui-même le sou- 
ligne, par • une grande unanimité, 
une grande convergence ». M. Pierre 
Bérégovoy souligne que •la crise 
politique est sous-jacente, mais ne 
peut venir que de la majorité elle- 
même*. M. Laurent Fabius sou- 
haite que le PS martèle le thème du 
gouvernement «du désordre et de 
l’incompétence ». Tous les dirigeants 
socialistes soulignent qu’il faut 
maintenant •gagner la bataille de 
l'opinion ». 

13 heures. Changement de décor. 
Ceux des journalistes qui s’étaient 
repliés sur r Assemblée nationale, 
aînés la première conférence de 
presse de M. Jospin, sont récupérés 
à 13 h 13. 

Us se retrouvent, sans cérémonie 
cette fois, dans le bureau du premier 
secrétaire. M. Jospin considère que 
le retrait du texte, que vient 


d’annoncer le premier ministre, 
intervient « trop tard ». Mais 
comme il constitue • un des élé- 
ments essentiels du retour au 
calme », D s’en dit « satisfait ». 
Quant aux étudiants, « U faut qu 'ils 
gèrent (—) le succès avec la mime 
maturité » que celle qu’ils ont mon- 
trée jusqu’ici. 

F* maintenant 

te code de fa rationalité! 

Reste à s’adapter à la nouvelle 
donne. En refusant fermement tout 
scénario de « crise politique » les 
socialistes se sont interdits de 
«rebondir» dans l'instant, après le 
retrait du projet Devaquet. Comme 
le dit M. Gérard Coilomb, député 
socialiste dn Rhône, •on ne rebon- 
dit pas, on engrange ». 

Et oomme la rie continue, les 
socialistes s'a p prêtent à « mettre le 
paquet», comme fls l'avaient prévu 
de longue date, dans la lutte contre 
le code de la nationalité, fis ne peu- 
vent espérer bénéficier du même 
mouvement de masse que contre le 
projet Devaquet Mais ils ont pu 
constater, à la faveur du mouvement 
étudia m. que les thèmes de la solida- 
rité et de la générosité « mordent » 
toujours sur la jeunesse. 

Car l’une des leçons à tirer, pour 
le PS, de cette quinzaine agitée, est 
que la crise est partie de la société 
civile dle-mêmc, comme en 1984, et 
sur les thèmes économiques et 
sociaux mis en avant par l’opposition 
d’alors comme par celle 
d’aujourd’hui Les socialistes ont 
perdu les élections, jugent-ils, à 
cause du chômage et dn sentiment 
d’insécurité. C’est sur ce même ter- 
rain qu’ils attendaient un défaut de 
retournement de l'opinion et avaient 
axé les critiques de leur première 
période d’opposition. 

Est-ce à dire, comme le jugeait 
lundi un ancien ministre, que • le 
gouver neme nt s’est déstabilisé tout 
seul f * Ce serait sans doute injuste 
pour le PS, qui a su être en phase 
avec le mou v eme n t et lui apporter 
un soutien — notamment logistique 
— discret ma» efficace, sans donner 
au public l’impression de se ruer 
dans la brèche. Au demeurant, 
M. CoUomb remarque : « Un parti, 
sauf s’il a une conception léniniste, 
ne provoque pas les mouvements 
d'opinion. Tout au plus peut-il les 
refléter. - 

Voilà, en somme, le PS renvoyé - 
tout en ayant avancé d’une case - 
vers un débat qui l’agi tait depuis le 
16 mars : comment accom p agner le 
retournement de l'opinion, tout en 
raceâérant, mais sans risquer de le 
bloquer par trop de précipitation ? 
Sur l'école au moins, sons s’y atten- 
dre, et avec l’aide, décisive, il est 
vrai, des étudiants non « politisés », 
le PS n’aura pas trop mal réussL 

JL-L. A. 
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de réforme universitaire 




De la Sorbonne à la Bastille 

Le chagrin et la fierté 



Une poignée de glaïcals, quelques 
iris, il n'y a qu'une seule co ur o n ne 
de fleurs dam te cortège funèbre 
pour Malik Oussekine, lundi 
s décembre, de la Sorboime' è la 
Bastille. Mais on ne voit qu’elle, 
tache blandie et bleue surmontant 
la foule sombre des lycéens et étu- 
diants marchant «*»"« 1e silence. 

L’émotion ambiante tient lieu de 

mot d'ordre pour ce nouveau défilé 
im prov is é, à peine désorienté par 
l'annonce du retrait total du projrt 
Devaquct. « Dommage qu'usait 
fallu du sang et un mort pour qu’ils 
comprennent 
Brassards 

encadrés . . _ 

sur la po itrin e^. Et ce t te couronne 
mortuaire portée à bout de bras par 
trois élèves d’un lycée professionnel 
du vingtième arrondissement avec 
sorte ruban «lycée Maryse-Basüé 
en deuil». 

Devant Fhfipital Cochiruoù est 
mort Malik, le sfleoce re fait ptos 
pesant ; Ire manifestants, vingt mule 
environ, ralentissent, hésitent à 
déposa- la gerbe, qui, emportée par 
le flot, vogue déjà vers une antre 
destination, encore inconnue. D est 
pas e ncor e 16 heures, limit e ^ fix ée 
par le service d’ordre pour la duper* 
■don afin d’éviter tout inciden t . - 

Aucun slogan, !» nw|ne pancarte et 
pas un uniforme en vue, mais 9 ueï“ 
ques commentaires. * Aujourd'hui; 
on est là pour Malik. pour montrer 
qu’on a au cœur et qu'on na pas 
peur des CRS ; ce qui nous tnté- 
resse. c’est de continuer nos etudes 


La préparation de la manifestat ion de mercredi 

Lendemains de victoire 


avec des gens qui nous compren- 
nent. » 

La volonté de maint enir te nou- 
veau rendez-vous de mercredi, avec 
la me est générale, car la rattrfrede 
ce lundi est amère. î^ s x J*£f n “? 
policières ef la mort de MaBk ont 
volé leur joie aux étudiants .et aux 
lycéens. As ventent encore cner leur 
révolte : « Ce sont toujours les 
Heurs et les Blacks J 7 «f *. 

L’élargissement de te mobüjsabon 

aux salariés n’est même pas évoque : 
on pressent qu’ils ne «marcheront» 
pas mercredi. Mais la leçon des. der- 
nières semaines n’a p» été a ^ a SJ- 
« En trois semaines de grevé, rat 
beaucoup appris, affirme un etu- 
diant ne Vûletaneuse d’ongine 
marfirébïnE- J’ai compris le texte de 
la Toi et ce qu’en dtsaUM les minis- 
tres. Ils sont tellement hypocrites, 
cela m’a déçu. » 

Puis tes étudiants traversent te, 
Seine sur te pont d’Amt aütz, à te 
hauteur de Tlnstitut médicfrtegal. 
aSe&MW pour te corps de Malik. 
On pense à déposa Ja gerteici. 
M«î« trop tard. La “le du cortège 
est déjà repirée vers la Bastflte. Les 
fleurs soit fi n alement placées au 
med de la. cotome de Juütet, a» 
réŒeu (Tune bousculade de pboto- 
jtraphes qui met en émoi un service 
d’ordre très hypothétique- Tandis 

crue les amis de MaKk se séparent an 

àot d’ordre dans tes mes avoua- 
naotes, tes fleurs sont disposas sur 
les eaux e«l"»eg, du bassin de TArso- 
naL 


(Suite de la première page .) 

D’astre part, le bureau de la coor* 
di nation a décidé de maintenir 
rappel à 1a population, et eu particu- 
Ser aux syndicats d’enseignants et 
de salariés, lancé pendant le week- 
end pour favorisa un élar gisseme nt 
du mouvement é tud i an t et opéia la 
jonction avec 1e monde du travan et 
lKparems d’élèves. Cet appd est 
toutefois beaucoup plus nuancé que 
rf»n« ie premier communiqué publié 
hindi après-midi : - En organisant 
de telles manifestations, nous consi- 
dérons que l’ensemble des organisa- 
tions peuvent appeler à m grjh>e 
générale pour soutenir et participer 
d ces manifestations ». 


PWUPPE BERNARD. 


s’arrêter? 

Entre-temps, en effet, les respon- 
sables du mouvement étudiant ont 
reçu plusieurs délégations de syndi- 
cats et d’associations. Ils ont 
constaté que, si te CGT, te SN& 
SUP. le SGEN-CFDT anm que la 
Fédération des conseils de parente, 
d’élèves maintenaient leur appel a 
participer à la manifestation, et poa 
ks syndicats leur appel à laowe 
générale le 10 décembre, la FEN ne 
Cmcoait pas d’appel national ftdéfV 
1er mercredi, tandis que la CFDT 
estimait totalement inopportun le 

Saintien d’une telle mamfestaaon. 

Une at t » H,< te jusqu’au-bou tiste . 
Une manif de trop? Le» étudiante 


s’en défendent «Nous sommes 
conscients, affirment-ils, de ta res- 
ponsabilité que nous prenons.^ Cer- 
tains, au S ouverTXn ^^L^ lI ^f. S ' 
désireraient voir dégénérer notre 
mouvement au moment ou nous 
venons de gagner » Cette jmmf ci- 
tation se fera • dans le plus grand 
calme • et ne devra pas être mar- 
quée par des slogans de nature pou- 

tique hostiles au gouvernement 

Le débat sur ce rassemblement a 
donne lieu à une discussion serTée au 
sein du bureau : pour tes uns, pro- 
ches des socialistes, finalement 
majoritaires, il s’agit d’un hommage 
àMaUk et de cela seulement. Pour 
Pextréme gauche, cette manifesta- 
tion peut être l'occasion de faire 
franchir au mouvement étudiant une 
nouvelle étape sur le chemin de 
l'action politique. 

Derrière ce débat sur te um de te 
manifestation de mercredi se prov- 
ient les deux enjeux de 1 «après- 
Devaquet». Tout d abord, faut-il 
mettre un terme à la grève, quand et 
comment ? Les pn^nèros . sem- 
blées générales tenues lundi danstes 
universités parisennes ont été très 
surprenantes. U victoire sur 1e ter- 
rain universitaire semblait avoir 
dopé bon nombre d’étudiants, qui 

envisageaient scwçilladep^ 

ser àrétape suivante : la désmssioo 
du ministre de l'intérieur, te lutte 
contre la sélection dans toute la 
société et pas seulement dans te sys- 
tème scolaire, bref la «jonction 


presque ï Pour la prenuw* 

|îre7le jour où il a “ « w 

dtenl de Censrer (Pans-IU) - Vj 
est évident qu ‘on ne peut 
suivre la grève des cours, sinon on 
passe pour des clowns ou des fat- 
néants. • 


beaucoup cette pnse de coosacDœ 
devrait permettre aux étudiante» 
continuer! réfléchir sur ITJnweisiié 
et de formuler des propositions sur 
son avenir. . 

quel cadre 7 Avec qnds 
C’est te second enjeu de 


comment gérer. 


AntodissofatioP 

A un détail près, cependant 
B^ncoup d’étudiants ont traverse, 
en trois semaines, une véntebk im- 
tiation à l’action coltertive 
que et ne sont pas près » louNier. 
Selon une étudiante de J u “ lc “ 
fParis-Vin. «on a commencé a 
penser politique. El fiaiout on a 
appris à se connaître Al 
la fac. Maintenant, jai *>#***>*& 
plus confiance dans ma génération. 
On nous avait tellement senne 
qu’on était des individualistes indé- 
crottables qu’on avait jj 

croire. Cela a été formidable de 
constater le contraire ». Et pour 


relais ? C’est 

l’aprts-Devaquet . — . 

et avec qui, tes prolongements on 
mouvement ? Celui-ci s’est structuré 

tout au long des trois dernières 

semaines, et la coordination natio- 
nale qui a progressivement émergé 
aura du mal, lors de sa réunion de 
jeudi après-midi, à s'auto-dissoudre, 
fgp e autre forme de procès. Tel ot 
pourtant 1e scénario qui. dès jeudi 
ou un peu plus tard, paraît le plus 
vraisemblable. „ 

En effet, l^EF-ID (indépen- 
dante et démocratique, proche des 
socialistes) a accompagne le mouve- 
ment depuis le début. Et 1 qn voit 
mal le syndicat étudiant maintenir 
une structure parallèle qui 
de la priva des bénéfices dune 
aussi nette victoire politique- Ponr 
qu’il en soit autrement, il faudrait 
que la base des délégués farouche- 
ment indépendante (minoritaires 
dans la coordination) puisse 
s’appuya sur d’autres courants poli- 
tiques, à commença par lf ^J^ 
kystes. Si l’on en juge par tes débats 
sur l'organisation de la manifesta- 
tion de mercredi, ces derniers n en 
ont pas les moyens, à supposa qu ils 
en aient 1e projet. 

Gérard courtois. 


r) novembre- 8 décembre 

De l’indifférence à la crise 

. j_-- iIm Invnlïdes et f 


Personne n’aurait pn pensa, vcrici 
encore deux semaines, que te projet 
de loi sur les universités soait te fer - 
ment (Tune crise politique majeure. 
Les présidents d’umvosïté et loi 
syndicats, qui l'avaient Critiqué, 
semblaient résignés. Le Sénat Pavait 
voté sans passion 1e 30 octobre. 
Quinze jours ont suffi pour boule- 
versa ce paysage tranquflte- 

• 22 et 23 norendire : Técole et 
rUmvemté remobflisenl te gf^*- 

Deux cent mBle personnes défitent, a 

Paris derrière la FEN- Cetiê mani- 
festation, dirigée 
MM. Monory et Dcvaqui^soa te 
plus vaste protearenau depuis, ie 
retour de là Æmte.au^po«W r La 
vdBe, tes mnveBtftés ^pBtMeq n es. en 
xrève depuis nrié sem ain e donrer- 
^ut vers la Sorbonne pour des 
«états généraux des étudiante* 
convoqués par 1TJNEF-ID. I 
appellent tous les. é todum te de 
France à se mettre ca grfeve d te le 
lundi, à mobilisa tes lycéens et à 
manifesta le 27 novembre, jour où 


nade des Invalides et font trois 
blessés grave parmi tes manifes- 
tante, La fin de non-recevoir opposée 
par M. René Monory aux étudiants 
venus discuta avec hn pendant la 
manif estation a déclenché la colère. 

• 5 décentre : an cours (Tune 

BjWntîmi télévisée solennelle le 
ministre de Téducation nationale 
annonce qu’il prend directement en 
mmn le dossÎCT umvasitaffe, et que 
les points de la loi Deva quet 
coototés par tes étudiants seront 

retirés dn texte. M. Monory amonce 

ândânent le report de la réforme 
des lycées et l’àmorce diaa vaste 
concotation sur l’ensemble des pro- 
blèmes éducatif*. Des mamfratata- 
tions spontanées précédant rlnta- 
vcntïon du ministre ont exmïniete 
révolte «près tes violences pdboèxes. 
EtudiaotH et lycéens s’en prennent 
. qu ^ pai^tcn, 

qui n rto i plrêâcaxfs diTnincs oc mil- 
Sers de jeunes s’achève par 1 ocaça- 
lian de te com de la Sorbonne. Des 

incidente avec tes forces de Tordre 


L’attitude des syndicats de salariés 

Faut-il s’emparer de la rue ? 


.. - ». Mïow-ln retrait 


le aeoai 

Devaquet pour en exiger- le retrait 

pur et simple. . 

• 25 BOWB*re : ht mobæsaw» 
fiût boule de neige dans tes urnvw- 
sités de province et dans 

dont tes Sèves défilent »<mtone- 
ment à Paris au V» 1 ** J**?. “ 
constituent une « çfxwdination 

ïyG ^^œnbse z de la Scrtoone au 
fronton de l’Assemblée national, 
quelque 200 000 
Marnes défilem en un 

if ant tawfis que des 

de jeunes depuis 1968. Miusje 
débat partementanr sur 1e pro£* 

n’aura pas Beuce jou rlà. La 
nation nationale des unrvofflfésen 
grève appelle à une manifestation 
^mialelejeudi 4 déoanlae. 

• 28 novembre î M- Jacques 

dcnufflde^dépnt^» ^ 

majorité de «réécrire» te 
bT réforme sur 

«««tés par te ote 

droits d’in9cri ï «ion. 
caractère national é» *Pj«^ 
L’après-mkfî à Pans, 20 
défilent à mwyean aux abords de 


^STti^cten^tdimslarue 
Monsieur-tePnnoe (Puris-6*). 

• 6 d tà an hre s une manifesta- 
tion de deuil et de protestation ras- 
scrôbte à nouveau, phaneas dizaines 

de hnlliera d’étudiante etlÿcjfos, de 

la Sorbonne à la place dltalie. Efle 
s’achève par des affrootcmaïteavM 
tes faces de Tordre puis dégfcnœ 

au quartia Latin. 

«d il *■■ ïlannfl 


M. Alain Devaquet, ministre détë- 
gué chargé do la recherche de 
renseignement supérieur, annonce 
m - L. m jrlAvnkqum. Lfi DTC“ 


qn^l a remis sa démission, u pre- 
mier ministre, rentré preapiteni- 
ment du sommet européen de Lon- 
rimt se déclare, à Toccasion du 
dixième anniversaire du RPR, favo- 
rable au dialogue avec tes jeuwa et 
«père que tes événements ne dégé- 
n&reroat pas « dans une violence que 
chacun ne peut qn condamner et 
qui s’est déjà trop développée ». 

M Jacques Chirac rencontre 
dam labiée 1e prérident de te 
République. A L’issue de cet entre- 
S^M- François Mitterrand 
déctere : « La cohésion nationale 
doit passer avant toute ourse. Je 
donnerai tort, et le pays avec moi, a 


A bien des égards, te mouvement 
des étudiante et des lycéens contre le 
projet de kû Devaquet représente 
une redoutable leçon pour les or^- 
nûations syndicales do salariés. Le 
mécontentement et l'inquiétude 
existent bd et bien chez c damera. 
Pourtant, jamais le niveau des 
grèves dans 1e secteur privé na été 
aussi bas depuis quarante mis. La 
présence de plus de 2 JS millions de 
chômeurs est bien là pour rappela 
que te crise n’est pus finie. Alora que 
le projet Devaquet avait inquiété rt 
mécontenté les étudiants par ce qu’il 
portait eu germe, le chômage est res- 
senti comme un drame quotidien 
dont plus personne ne se sent à 
Tabri- Est-ce cela qui calme les 
ardeurs? 

Aucune manifestation de masse 
ccnpurtte i cdk, de 1984 pçjr 
Técde privée ou à celtes de 1986 
contre le projet Devaquet n’a traduit 
rmquiétude des salariés et te drame 
dttcb&neurs. D’un côté, on voit de» 
étudiants qui refusent tout panu»- 
nage syndical ou politique, qui 
renouvellent fréquemment leur 
«coordination nationale» et qui font 
desc endre dans te rue des centaines 
de milliers de jeunes; de l’autre, on 
voit tes syndicats, s’appuyant sur 
une vieille tradition de lutte, ms- 
traits pur une kmgue expérience, 
confortés par des structures solides 
et permanentes qui ont fait te force 
de leurs organisations, ' J® 

mobilisa «Tune façon significative 
leurs troupes. 


gouvernements de gauche. Le 
24 octobre 1985, te « manif * pan- 
sienne de 1a CGT, dans 1e cadre de 
sa première journée interprofession- 
nelle d’action depuis 1980, n avait 
pas réuni plus de 25 000 manifes- 
tants. Le 21 octobre dernier, lois de 
la grève dans le secteur puW**!* 
quatre défilés séparés à Paris (CGT, 
CFDT, FO. FEN) avaient rassem- 
blé 35 000 manifestante, ce qui tra- 
duisait un réel regain revendicatif. 
Mais seule te FEN. que Ton disait 
bien affaiblie, a fait plus que sauver 
l’honneur, en faisant battre le pave 
de te capitale par 200 000 personnes 
le 23 novembre dernier, avec, il est 
vrai, le soutien peut-être un peu trop 
voyant du PS — 

- Le corollaire de cette apparente 
incapacité à mobiliser est l’absence 
de résultats comparables à ceux 
obtenus par qui s’empare (te te rue. 
En 1984, les partisans de Tecole pn- 
vée ont réussi à faire retirer le projet 
de M. Savary, provoquant même par 
ricochet un changement de gouver- 
nemenL Les étudiante viennent de 
contraindre le gouvernement à enle- 
va 1e projet Devaquet, avec eu 
prime te démission du ministre. Vic- 
torieux en 1968 avec te protocole de 
Grenelle, tes syndicats n]ont nen 
obtenu de bien significatif depuis 
dix ans. 

A plusieurs reprises, te CGT s’est 
donné les moyens d’empêcher, 
comme les étudiants aujourd’hui, la 
mise en enivre d’un projet de loi ou 
d’un plan gouvernemental. D y «on 
an cÛe voulait « rendre impossible 
le vote de la loi « de M. Detebarre 

i-amAnoonnent du tenu» de tra- 


vail. Mais, malgré l’obstruction des 
communistes au Parlement et de 
maigres manifestations à répétition, 
te projet a été adopté. 

Pins récemment, M. Krasudri a 
estimé, à propos du plan de 
M. Séguin sur te Sécurité sociale : 
« Nous pouvons créer un grand 
mouvement populaire pour rendre 
impossibles des mesures aussi scan- 
daleuses ». Mais sa manifestation 

du 27 novembre - 1e même jour que 

les étudiants - a eu peu d’écho, et 
celle prévue pour le dimanche 
25 janvier risque d’intervenir après 
l’entrée en vigueur des mesures 
contestées. 


Même la suppression de Tautori- 
sation administrative de licencie- 
ment, refusée par tôt» les syndicats 
ouvriers, n'a pas réveillé les ardeura- 
M. Maire avait annoncé le 22 mai 
dans le Monde une « pression maxi- 
mum sur le patronat, les députés et 
le gouvernement * - et une « cam- 


pagne de cartes postales »-.. - mais 
elle n’a eu aucun effet dans le pays. 

Force est de constata que les syn- 
dicats ne disposent plus actiieUo- 
ment des moyens traditionnels des 
groupes de pression. Cela ne signuie 
bas qu’ils BOient privés de toute effi- 
cacité. La concertation avec le gou- 
vernement donne, à 1a marge, des 
résultats. La politique contractuelle 
s’enrichit encore de quelques 
accords - même ri c’est pour mettre 
en musique une mesure gouverne- 
mentale ou une d ema n de patronale 
- et jouit d’une bonne santé dans 
nombre d'entreprises. Mais les syn- 
dicats ne peuvent pesa d’un poids 
suffisant pour changer les orienta- 
tions d’un gouvernement. Le succès 
du mouvement étudiant leur redon- 
nera peut-être des idées de mobilisa- 
tion. Il ne leur redonnera pas pour 
autant te force et te capacité néces- 
saires. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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Le retrait du projet de réforme universitaire 


Le décès de Malik Oussekine et l’attitude des forces de l’ordre 

parquet ouvre une information pour « coups volontaires Plusieurs responsables de syndicats de police 
ayant entraîné la mort sans intention de la donner » mettent en cause le commandement 


' ; -v * f * 


Trois jours après l'ouverture 
d'une première information pour 
• recherche des causes de la mort » 
après ]e décès, rue Monsieux-Ie- 
Prince, de Malik Oussekine, le par- 
(met du tribunal de Paris a décidé 
d’ouvrir une nouvelle information 
pour - coups volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de la 
donner ». La procédure utilisée dans 
un premier temps (le parquet ayant 
retenu l'article 74 du code de procé- 
dure pénale) excluait pour la 
famille la possibilité de se porter 
partie civile dans le cadre de cette 
information et donc d'avoir, comme 
elle le souhaitait, accès au dossier. 

C'est pourquoi M“ Georges Kkj- 
man et Bernard Dartevelle devaient 
essayer, en vain, au cours du week- 
end,' de porter plainte contre X avec 
constitution de partie civile. Ils n’y 
sont parvenus que lundi 8 décembre 
dans l'après-midi. Enregistrée sous 
le numéro 2 118, ceue plainte 
expose « (...) qu’à supposer même 
que l'état de santé (de la victime } 


ait favorisé son décès, il n’en reste 
pas moins vrai qu’on ne saurait 
tenir ces coups comme étrangers à 
la mort. Qu 'il est dès lors dénué de 
toute pertinence de faire valoir 
l'état de santé de la victime, comme 
l'a fait M. le procureur de la Répu- 
blique dans un communiqué f_). 
Que même si les violences n'ont 
entraîné la mort qu’en raison de 
l’état maladif de la victime, ou lors- 
que la mon est due à une affection 
pathologique qui a été hâtée et 
aggravée par les violences. U existe 
un lien de causalité directe entre te 
décès et les coups. Qu’il est certain 
que si les coups avaient été portés 
par de simples particuliers, il eût 
immédiatement été requis une infor- 
mation pour coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mon 
sans intention de la donner j . 

Finalement déposée, la plainte 
^'assortit d’une consignation de 
1 500 francs : mesure considérée par 
M* Kiejnoan comme •une inutile 


brimade ». Contesté après la publi- 
cation. samedi 6 décembre, d’un 
communiqué faisant état des pre- 
mières constatations de l'expert 
ayant pratiqué l’autopsie, M. Michel 
Jéol devait donc ouvrir le 8 décem- 
bre en fin de journée une informa- 
tion pour coups et blessures volon- 
taires. 


Au domicile de ia famille 

Le soutien de M. François Mitterrand 


Le président de la République, 
M. François Mitterrand, est allé, 
lundi après-midi 8 décembre, à 
M eu don-la- Forêt (Hauts-de- 
Seine) exprimer se r solidarité » à 
la famiUe du jeune Malik Ousse- 
kine. Cette visite, tenue volontai- 
rement secrète et, selon les 
membres de la famille Ousse- 
kine, <r emprunte d'émotion et 
de simplicité », a duré une demi- 
heure environ. 

La président de la République, 
qui était accompagné de M. Elie 
Wiesei, prix Nobel de la paix, et 
du secrétaire général de l'Elysée. 
M. Jean-Louis Bianco, s'est 
entretenu avec la mère de la vic- 
time et avec ses sept frères et 
saurs. Plusieurs fois au cours de 
la conversation. M. Mitterrand a 
insisté sur l'importance qu'il y a. 
à ses yeux, à être vigilant face à 
toutes les manifestations de 
racisme et de xénophobie. Aux 
frères et scaurs de MaBk Ousse- 
kine, tous Français, qui lui mani- 
festaient leur inquiétude et lui 
demandaient e d'aider les imnû- 
grés à vivre en France dans la 


dignité », M. Mitterrand a garanti 
tout son soutien. 

Avant de quitter la famille 
Oussekine, le président de la 
République a serré la mère de 
MaRk dans ses bras, puis lui a 
présenté M. Elie Wiesel indiquant 
que le prix Nobel de la paix, de 
passage à Paris, avait tenu à 
raccompagner dans cane visite. 

M. François Mitterrand, ques- 
tionné. à sa sortie, a simplement 
déclaré : eJe vous dirais simple- 
ment ces quelques mots. J'ai 
voulu apporter à cette famille en 
doué le témoignage de fa nation 
et k» dire personnellement ma 
peine devant ce grand malheur ». 

De plus. M. François Mitter- 
rand a adressé une lettre person- 
nelle aux trois étudiants griève- 
ment blesses lors des 
manifestations de ces derniers 
jours, a-t-on appris, lundi à l'Ely- 
sée. De son côté, le directeur de 
cabinet du chef de l'Etat, 
M. Jean-Claude Colliard, s'est 
rendu lundi après-midi au chevet 
des policiers blessés durant ces 
mêmes manifestations. 

p. a 


• m • • 

judiciaire 

M. Philippe Jeannin, juge d’ins- 
truction, devait instruire & la fois 
l'information ouverte par le parquet 
et la plaiote de la partie civile. 
Après cet imbroglio judiciaire dans 
lequel un haut magistrat ne veut 
voir, tout au plus, qu'une mala- 
dresse, le juge d’instruction va enfin 
pouvoir se mettre au travail : il 
devait prendre connaissance, mardi 
9 décembre, du rapport d’autopsie 
du docteur Lecomte - à qui il a 
demandé un complément d'expertise 
- et recevoir les policiers de l'Ins- 
pection générale des services. 

Son dossier, pour le moment, est 
pratiquement vide. Le magistrat ; 
doit se faire communiquer la régie- i 
mental ion sur laquelle s’appuie la 
police dans les opérations de main- 
tien de l’ordre : pour déterminer 
dans quelles circonstances les poli- 
ciers peuvent pénétrer dans un 
domicile privé, comme ce fut, 
semble-t-il. le cas rue Monsieur-) e- 
Prince. Il veut aussi saisir l’ensem- 
ble des comptes-rendus d'interven- 
tion des forces de l'ordre au quartier 
Latin la nuit où est mort Malik Ous- 
sekine. 11 cherchera bien sûr à iden- 
tifier les policiers qui sont inter- 
venus à cette occasion, l’IGS 
n'ayant pu le faire pour te moment. 

• Ce ne sera pas facile. Il n’est, en 
effet, pas certain, ironise un enquê- 
teur. que ceux qui ont participé à 
ces faits se présentent spontané- 
ment. m 

De plus, M. Jean-Louis Mari ères, 
juge d'instruction, a été chargé 
d’une Information à la suite des vio- 
lences commises à Paris lors des 
manifestations des 4, 5 et 6 décem- 
bre. Elle vise autant les violences 
subies par les forces de l’ordre que 
celles dont ont été victimes manifes- 
tants et particuliers. 

AGATHE LOGEART. 


Les causes de la mort : 
vers une querelle d’experts 


Fatalité ou drame inexcusable? 
Les informations et les confidences 
médicales et judiciaires sur la mort 
de Malik Oussekine permettent- 
elles, aujourd'hui, de trancher ? Les 
violences policières observées par de 
nombreux témoins au numéro 20, 
rue Monsieur-le-Prince. sont-elles - 
question essentielle - directement à 
l’origine de la mon ? 

Ma Kir Oussekine souffrait d'insuf- 
fisance rénale, conséquence d'une 
malformation rénale congénitale. 
Cette malformation avait nécessité 
une intervention chirurgicale et la 
pose, en permanence, d’une poche 
de dérivation urinaire. Depuis plu- 
sieurs mois, il suivait des séances de 
dialyse au centre médical Edouard- 
Rist, dans le 16 e arrondissement. 
Cette insuffisance rénale ne l'empê- 
chait toutefois pas, an dire de son 
entourage, d'être très sportir et de 
pratiquer notamment là course à 
pied, l 'escrime ou l'équitation. 

Rue Monsieur-le-Prince, l'éqnipe 
du SAMU a trouvé Malik Ousse- 
kine dans un état comateux. Un 
choc électrique a néanmoins permis 
une reprise temporaire des batte- 
ments cardiaques. Après le transfert 
du corps à l'hôpital Cochin, l’autop- 
sie a été pratiquée durant trois 
heures dans la matinée du 6 décem- 
bre à l’Institut médico-légal par le 
docteur Dominique Lecomte. Ce 
sont les premiers éléments recueillis 
par cet expert qui ont servi à la 
rédaction du communiqué publié 
dans l’après-midi du même jour par 


B^êvasson-Kou‘«l 


M. Michel Jéol, procureur de la 
République. •Ilne s'agissait que de 
constatations, pas de conclusions. 
nous a déclaré M. JéoL De plus, il 
n’y avait dans ce communiqué 
aucun mot de mm. Je me suis borné, 
comme c’est courant, à meure des 
conditionnels. » 

Ce communiqué précisait 
l'absence de fractures. On confirme 
toutefois de plusieurs sources une 
fracture importante des os propres 
du nez, conséquence d’un violent 
coup en plein visage. Selon ce com- 
muniqué, • les traces de violences 
constatées (...) ne seraient pas sus- 
ceptibles d’avoir entraîné la mort. 
Le décès serait dû à une décompen- 
sation cardiaque créée par l’état 
pathologique rénal antérieur du 
patient - Ce lien entr la décompen- 
sation cardiaque et l'état pathologi- 
que rénal ne peut être établi que 
dans un contexte de traumatismes 
violents et d'état de choc. Ce scéna- 
rio est fondé sur plusieurs hypo- 
thèses. D est peu probable que la 
décompensation cardiaque aigue se 
serait produite si M. Oussekine 
n'avait pas été atteint d'une insuffi- 


sance cardiaque préalable et d’une 
hypertension artérielle. Or, f autop- 
sie n’a, semble-t-D pas permis de 
conclure à cette insuffisance. On 
peut également évoquer des troubles 
de la coagulation. Certains malades 
insuffisants rénaux ont en effet ten- 
dance à saigner facilement. Ces 
malades souffrent d'une forme de 
■ fragilisa lion » de leur système car- 
dia vasculaire. Un tel état aurait pu 
aggraver les conséquences des coups 
portés par la police. 

Un dernier élément de l'état de 
samé de Malik Oussekine n’a pas 
jusqu’à présenL été évoqué. On indi- 
que en effet de source très bien 
informée que la victime souffrait 
d’une anomalie cardiaque particu- 
lière (myocardiopathie obstructive) : 
dont on sait qu'elle peut, dans cer- 
taines situations, être à l'origine de 
morts subites. 

L'ensemble de ces éléments médi- 
caux va de tonte évidence alimenter 
de nombreuses querelles d’experts. 

- Fatalité ou pas. Malik Oussekine 
était sans doute la seule personne 
que la police n'aurait pas dû passer 
à tabac ». confie un médecin légiste. 

J.-Y. N. et F. N. 


«Rue Monsieur ie Prince Malik» 


de Francs 


2 U* '** 


Rue Monsieur le Prince. Dans 
ce temple de la gastronomie 
chinoise, ee haut Peu du cinéma 
d'an et d'essai, voici que l'on 
transforme un portail d'immeuble 
sans grâce en sanctuaire I 

Bouquets et couronnes 
s'entassent devant Ja porte 
vitrée, obligeant tes résidents à 
faire le grand écart On vient de 
partout se recueillir et déposer sa 
gerbe, en ce luntS après-midi. Par 
classes entières, tes élèves de 
trois tycés de Versailles (Marie- 
Curie, Jutes-Ferry et La Bruyère! 
ont marqué un temps d'arrêt 
devant r« endroit », bientôt 
suivis par les élèves du lycée 
d'Arsonval de Saint-Maur (Val- 
de-Marne} et les étudia ms de 
Paris-V. Trois sénateurs commu- 
nistes. conduits par M"- Hélène 
Luc, posent devant leur gerbe 
avec leur écharpe tricolore. 

Beaucoup viennent individuel- 
lement s’incliner ou déposer leur 
bouquet Depuis la vendeuse du 
quartier jusqu'aux cadres à 
attaché-case qui apportent furti- 


vement leur rose rouge. Dans les 
moments de grand silence, des 
hommes ont te menton qui trem- 
ble et des femmes sortent leur 
mouenoir. Puis les conversations 
reprennent, en écho à toutes tes 
proclamations maladroitement 
collées sur le mur. Use. une fil- 
lette de neuf ans. a dessiné quel- 
ques fleurs et un oiseau avec ce 
texte: s Ne t'en fais pas, Malik, 
on pense à toi. On va gagner. » 
Certains font dans te grandilo- 
quent fs Oui. Malik, tu appartiens 
à l'histoire de Francs... »). 
d'autres dans le sarcastique 
(s Malik est mort ici d* une crise 
cardiaque nommée matraque * 
ou encore t Agence de voyages 
Pasqua-Pandraud, allers simples 
seulement »). Un homme qui 
pane un badge * Parent avec les 
étudiants » sort de son sac une 
feuille de papier qu'il va coller sur 
le mur: s Rue Monsieur le Prince 
Malik». MaRk qui signifie «roi» 
en arabe. 


M. Bernard Deleplace, secrétaire 

général de la Fédération autonome 

des syndicats de police (FASP), a 
vigoureusement dénoncé, lundi 
8 décembre, lors d'une conférence 
de presse, les conditions dans les- 
quelles sont intervenues les forces de 
police au cours des manifestations 
étudiantes de ces derniers jours. 

• Les événements du week-end 
ont confirmé nos craintes, a expli- 
qué M. Dclcplace, avant de souli- 
gna' que cette situation ■ était pré- 
visible. mais pas fatale ». Après les 
incidents du Quartier Latin, samedi 
et dimanche, le responsable de la 
FASP pose plusieurs questions sur 
la manière dont ont été employées, 
ces deux nuits-là, les forces de 
l’ordre : « Pourquoi avoir tant 
attendu pour intervenir ? Pourquoi 
avoir laissé des commissaires sans 
instructions, sans réponse à leur 
demande d’ordres précis durant 
deux heures ? Pourquoi avoir laissé 
opérer impunément les casseurs t 
Pourquoi avoir laissé des unités en 
position de faiblesse ? Pourquoi ne 
pas avoir préventivement interpellé 
les provocateurs repérables à 

Pour diffusion 
défaussés nouvelles 


La mairie de Paris 
porte plainte 
contre l’AFP 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a décidé, en sa qualité de 
maire de Péris, de porter plainte 
contre l’AFP pour ■ diffusion de 
fausses nouvelles ». après la publi- 
cation par l'agence d'une dépêche 
indiquant qu'-ufi groupe d'indi- 
vidus casqués serait sorti de la mai- 
rie de Paris pour rejoindre une 
'manifestation qui se tenait dans le 
secteur», a annoncé nn oommuni- 
qué de l’Hôtel de Ville. La mairie de 
Paris avait déjà démenti cette infor- 
mation. 

La dépêche incriminée avait été 

S obliée dans la soirée du samedi 
décembre, à un moment où des 
incidents se produisaient autour de 
l’HAtei de Ville et au quartier Latin, 
à l'issue de la manifestation étu- 
diante de protestation après ia mort 
de Malik Oussekine. Intitulée « Qui 
sont les casseurs ? », la dépêche 
citait, en dernier paragraphe, le 
témoignage d'un journaliste de 
l’agence présent sur les lieux. Ce 
reporter indiquait avoir vu peu 
avant le début des modems •un 
groupe de jeunes gens casqués sortir 
tranquillement de la mairie de 
Paris sans être inquiété par les cor- 
dons de CRS et de gendarmes 
mobiles qui entouraient étroitement 
le bâtiment ». La dépêche avait été 
publiée par de nombreux organes de 
presse (le Monde du 9 décembre) . 

A l’AFP, on se refusait, ce mardi 
matin, & tout commentaire sur la 
plainte de la mairie de Paris, de 
même qu’à toute précision supplé- 
mentaire sur les faits observés par le 
journaliste. II semblait cependant 
que les indications transmises par ce 
dernier n'aient pas été reproduites 
dans leur exactitude. 

Création d’une force 
d’interposition 

Des magistrats, médecins et avo- 
cats ont décidé de créer un «groupe 
de surveillance de La liberté constitu- 
tionnelle de manifester». Jacques 
Lebas. médecin. Jean-Pierre 
Mignard et Francis Teïtgen, avocats 
à Paris, Français Hollande, conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
comptes, ainsi que M. Yves 
Lemoine, juge au tribunal de Paris, 
ont pris cette décision 1 la suite des 
manifestations de ces dentiers jours, 
des incidents et des violences qui s'y 
sont produits. 

Ce -groupe de surveillance- a 
pris contact avec la coordination 
étudiante ainsi qu'avec la préfecture 
de police de Pans. Coiffés d’un cas- 
que blanc, les membres de ce 
groupe, qui compte réunir bientôt 
cent cinquante personnalités, parti- 
ciperont. à l’exemple d’une force 
d'interposition, aux prochaines 
manifestations afin d'empêcher le 
renouvellement des actes de vio- 
lence de ces jours derniers. 

• Un manifestant écroué à 
Parta. — M. Jean-Marc Raux, un 
agent de sécurité âgé de vingt-trois 
ans, qui avait renversé un CRS pen- 
dant la nuit du samedi 6 au tfimanehe 
7 décembre, sur le Pont-au-Change à 
Paris, a été inculpé, lundi, de * coups 
et blessures volontaires ayant 
entraîné une incapacité de travaS 
supérieur à huit jours b agent de la 
force publique» et placé sous man- 
dat de dépôt par le juge d'instruc- 
tion, M. Alain Verleene. L'automobi- 
liste a également été inculpé de 
e conduite sous l'empira cF un état 
alcoolique s. Le CRS blessé souffre 
d'une fraetwe au fitoia et à la main. 


l'avance ? Pourquoi a-t-on vu cer- 
tains d'entre eux agir et se prome- 
ner au nez de nos collègues, sans 
qu'ils reçoivent l’ordre de les arrê- 
ter ? A-t-on voulu donner en pâture 
le spectacle de la violence ? A-t-on 
voulu meure en danger nos coüè- 


Un responsable de la FASP a 
ensuite indiqué qu’il était en train de 
vérifier les informations parvenues à 
propos de l’éventuelle présence de 
policiers parmi les «casseurs». -Si 
de telles informations devaient être 
confirmées, j’en tirerais les consé- 
quences publiquement -, a assuré 
M. Deleplace, pour qui les événe- 
ments vécus ces derniers jours res- 
semblent par certains côtés à la 
manifestation du 23 mars 1979, au 
cours de laquelle les policiers 
avaient laissé opérer les casseurs en 
toute impunité, durant plusieurs 
heures. 

Use lettre 
deM. Maijeaa 

Ce problème des casseurs et des 
provocations est au centre de toutes 
les discussions qni traversent ia 
police après les derniers événements. 
M. Jean-Pierre Maljean, secrétaire 
général du Syndicat national indé- 
pendant et professionnel des CRS 
(SNIP, adhérent de la FASP) a 
fait, de son côté, parvenir à 
M. Robert Pandraud, ministre délé- 
gué à la sécurité, une lettre pour lui 
faire part de ce qu'il avait observé 
sur l’Esplanade des Invalides, lors 
de la manifestation du 4 décembre : 
« J’ai constaté, de visu, écrit 
M. Maljean, qu'à l'angle de l’ave- 
nue de Tourville et du boulevard de 
la Tour-Ma ubourg, un regroupe- 
ment d’une cinquantaine de jeunes 
— dont l’âge n’excédait pas vingt- 
cinq ans — s’était formé : ceux-ci 


portaient des sacs remplis de baltes 
de base-bail, de barres de fer. de 
manches de pioche, etc. - M. Mai- 
jean affirme avoir également 
constaté la présence, dans la mani- 
festation, d’nn groupe de jeunes 
gens sortis des rangs des forces poli- 
cières et qui, quelques instants plus 
tard, ont agressé le service d'ordre. 
En conclusion. le syndicaliste 
demande à M. Robert Pandraud la 
réunion d’un commission d’enquête. 

De son côté, le Syndicat national 
autonome des policiers en civil 
(SNAPC), principal syndicat des 
inspecteurs et enquêteurs de police, 
- regrette l’enchaînement des provo- 
cations et répressions qui risquent 
de détruire des années d'effort 
entrepris pour faire accepter te poli- 
cier et sa fonction par l'ensemble 
des citoyens ». Le SNAPC souhaite 
qne - toutes les responsabilités 
soient établies ». 

Problème du maintien de l'ordre 
encore, avec la réaction du Syndicat 
national des officiers (SNO, adhé- 
rent à (FASP) dont l’un des mem- 
bres. officier des CRS, a été rais en 
cause par TF 1 qui l'a filmé laissant 
nn commando d’extrême droite, cas- 
qué et armé de matraques, traverser 
le barrage de police qui entourait la 
faculté d’Assas. • L'officier, affirme 
le SNO, avait pour mission de met- 
tre en place quatre barrages afin 
d'isoler te CUD de l'itinéraire que 
devait emprunter le cortège des 
manifestants. Ce responsable a 
constaté, lors de la mise en place du 
darder barrage, la présence d’une 
vingtaine d'individus dans ta zone 
qu’il devait interdire. Ces derniers 
n'étant pas agressifs et souhaitant 
regagner leur université, l’officier, 
en leur laissant le passage, n’a fait 
que remplir sa mission. » 


Les « casseurs » au tribunal de Paris 

Deux petits pillards 


Deux pillards au menu, deux 
pauvres sardines au fond du filet. 
Et M. Chartes Pasque qui décri- 
vait dimanche des hordes de lou- 
bards. d'agitateurs s'abattant 
sur le quartier Latin I Lundi 
8 décembre, dans le creux d'une 
après-midi languissante, après 
mûre réflexion et tracas, la jus- 
tice n’a pu Mra mieux : deux pé- 
tards, service compris, livrés au 
prasktant de ta 23* chambre cor- 
rectionnelle, M. Jean-Marcel 
Cabou&L 

On attendait des durs, des 
patibulaires, des révoltés har- 
gneux et de» c anarchistes étran- 
gers » : on eut deux petits 
voleurs à ta roulotte, bien fran- 
çais. Un fils de fa mêle. François 
Le Bouffant, coiffé bien court, 
bien net, et un jeune paumé, Eric 
Biard, abandonné par sa mère à 
sa naissance et encore à ta 
recherche d'un « domidta fixe ». 

François Le Bouffant a ouvert 
ta re pr ésentation. A cet étudiant 
de vingt ans, titulaire d'un bac D, 
mention bien et d'un bac C, pour 
taira bonne mesure, élève d'un 
institut d* agronomie à Lyon, 

F accusation reproche d'avoir 
dépouillé, vendrai à 3 h 50, rue 
de F Andanna-ComécGe, le man- 
nequin d'aï magasin d'habille- 
ment d* une chemise, d'une Cen- 
tura et d'une cravate. Le 
président Cabouat veut en avoir 
te cœur net : 

* Vous recomaiesBz avoir 
commis ce vol ? 

— Oui. 

- Pourquoi ? 

- L'effraction était faite. Des 
personnes se servaient Je me 
suis <Bt : pourquoi pas moi ? Ça a 
été mon raisonnement, dit-il, 
cfroit dans son blouson de cuir, tf 
n’y avait qu'à se pencher, je me 
su® penché. » 

Ce jaune homme, vigile chez 
Thomson pendant ses vacances 
d’été, n'affiche aucun remords. Il 
était monté à Paris pour manifes- 
ter contre te défunt projet Deva- 
quet et H a voté. Voilà : ni regret 
ni pleurnicherie. Son père, chirur- 
gien, évoque à ta barre l'excei- 
tonca de ses relations avec son 
fils. Le président du tribunal 
gronde et rappeüe les t chacals » 
de sinistre mémoire qui ont sévi 
lors du e damier conflit franco- 


allemand». Le substitut Chris- 
tian Roussel requiert six mois 
d'emprisonnement avec sursis. 
M* Jean-Luc Cardons suggère, 
ki, qu'on laisse la prison où elle 
est et que l'on a frappe au point 
sensible : la porte-monnaie ». La 
tribunal tranche : trais mois avec 
sursis. 

Un gosse fragfle 

Au suivant I Eric Biard a vingt 
et un mu et vit chez des copains 
au gré de ses amitiés, n a été 
t para » à Pau, de juin 1985 à 
mai 1986, et en a conservé la 
coupe rase. Il travaille quatre 
jours par semaine sur les mar- 
chés. Avec lui, te tribunal ne tient 
pas un agitateur ni un loubard, 
mats un gosse fragile qui crut, 
alors que la pofice le présentait 
au parquet, qu’il allait être 
condamné à mort... L'informa- 
tion est co n t inu ée par te substi- 
tut. 

Vendredi, vers 4 heures du 
matin, des policiers l'ont arrêté, 
boulevard Saint-Germain, au 
moment où a sortait d'un salon 
de coiffera dévalisé. Dans un sac 
en plastique, H emportait une 
éponge, un savon, deux livres de 
poche, vingt-trois cartes pos- 
tales. un dépliant de Paria, trois 
chaâies en métal doré à l'or fin, 
un flacon d’eau de toilette, des 
colliers pots- chien et un gel pour 
tes cheveux. Les courses d'un 
enfant enfin gâté. 

c Moi, je ne suis qu’un voleur. 
(fit-S, pas un casseur. » Le son- 
des incidents, il a offert un café à 
un * monsieur qui pleurait devant 
sa voiture cassée. » Le substitut 
moutert une s peine mixte». 
M* Marie-France Ponelle 
s'insurge : c Pourquoi plus de 
sévérité pour ce garçon 1 Est-ce 
que vous aurez moins confiance 
en lui parce qu’il a eu une 
enfance abominable ?» Le prési- 
dent Cabouat tient ta balance 
«gale : trois mois avec sursis. 

La 23* chambre correction- 
nelle venait de juger les c pro fe a- 
^Onnels de la déstabilisation », 
®etan M. Pasqua. La justice, dans 
son infinie sagesse, avait relâché 
dans ta matinée le menu fretin... 

LAURENT GRBLSAMER. 


Michel Y. VIEHNirc — ■ 

LE MILIEU ET L'INDIVIDU 
DANS LA TRILOGIE DE J.-K. HUYSMANS 

(En Route, la Cathédrale, l'Oblat ) 

Un volume 16x21, 176 pages : 128,40 F 
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Renvoi. <fa. procès des membres d’ Action directe 

La démission d’un jury populaire 


— U procès de Régis Schkicher et 
«s rreres Claude et Niçois* Halfen. 
“rabre* <T Action directe, impli- 

dans la fusOW de raveïue 
Æ <*» renvoyé, 
taod» 8 décembre, à une . date àhé^ 
™»je (no* dernières éditions du 
9 décembre). Ce que l'on ptèsseb- 
ttitd® vendredi S^décemb^^: 
ta défection de quatre des neuf jurés 
titulaires qu’a avait été possible 
focorede remplacer par ks quatre 
jurés smwd&nêntaires, devenait inô-' 
utetabte dès lots qu’un nouveau for- 
fait viendrait à »e produire. 

n s'est produit : quelques instants 
®Y a “* l a reprise de l 'audience, 
M. X avier Vçnrim, président de la 
pwoihe section de h cour d'assises 
de Paris, recevait du quatrième juré 
un certificat wfeHpfli attestant que 
ccUe-cî - une femme — n'était pas 
enétat de siéger. Force était d’en 
exprimer sans fioritures ks consé- 
quences : •Dans ces conditions, ta 
cour i" assises 1 n’est pas en état de 
fonctionner et l'affaire est renvoyée 
à une dote ultérieure. » . . .. 

C’était bien, ëit vérité, F échéance 
redoutée par les autorités judiciaires 
de Paris, avant même Fouverture du 
débat k 3 décembre. Chacun, déjà, 
en mesure la gravité, tant R est vrai 
qu’on ne peut donner à la «nmw 
successive de cinq jurés d’autres rai- 
sons que celle de la peur. 

Un évéaemest grave 

En revendiquant l'assassinat de 
Georges Besse, commis à Paris k 
17 novembre. Action directe avait, 
si l’on ose dire, rappelé son souvenir . 
à tous, ses méthodes et sa détermi- 
nation. Les menaces pr ofé r ée * à 
l’audience par Régis Schleicber, 
promettant ks «rigueurs de la Jus-, 
üce prolétarienne » ma magistrats 
et jurés qui siégeraient pour k juger 

— eussent-elles été de pore bravade 

— prenaient d«n» ce contexte. une 
d ime n si on redoutable en des temps 
où Facceptation du risque n’est mon- 
naie oonrante. 

Même si les jurés pouvaient, de 
parla qualité que leur conférait leur 
désignation par le sort, être portés à 
ignorer les menaces, leur entourage 
familial ne ae trouvait pss forcément 
A» h* ks w»*" 1 ** dispositions. .On. 
«™gina fort bien, qu'une épouse ou, . 
un mari, un père otume mère, puisse '., 
tenir pour inutile ou dérisoire le cou- 
rage <run proche et k persuader d’y 
renoncer. 

Est-ce à dire que b responsabilité 
de cette débandade serait imputable 
aux journaux, radios ou télévisions 


qm auraient fait la part trop bcQc à' 
Action directe en relevant Ira propos 
de Schlticher, en en faisant r essen- 
tiel d’un procès à peine et 

aussi en signalant les exceptionnelles 
mesurés dé sécurité qui avaient été 
prises ? On a cm k comprendre ea 
entendant, lundi 8 décembre. 


M. tfenri SaJudo, navré d’avoir hxi 
aussi à constater un • fait grave • et 
conduit à regretter que « nous ne 
soyons par arrivés à faire Juger 
cette affaire par des citoyens », la 
situation juridique créée par k ren- 
voi est ample : la pre mi ère section 
de la cour d’assises de Paris 


Après la défaillance des jurés, 
considérée comme un a fait grave » 
■ par V avocat général, 
le procès ne pourra pas avoir lieu 
avant le mois de mars prochain. 


M* Christine Sîgnant-C or ne v a ux , 
Fan des avocats des victimes, partie 
civile, livrer ses observations sur k 
décision de renvoi et regretter 
tpi' •on n’ait pas minimisé et montré 
le ridicule des menaces proférées 
par l’un des accusés ». Pourtant, 
rappelons encore une fois que, bien 
avant Fouverture du procès et le 
propo s de Schfcichèr, là crainte de 
ne pouvoir le conduire à son terme 
habitait cous ceux qui s’y trouvaient, 
à des titres divas, professionnelle- 
ment engagés. 

En tout état de cause, révéne- 
meat est grave. Cette Mtanianc* 
cette démission du jury populaire 
dans une affaire où, sons des incul- 
pations de droit commun (homicide 
volontaire, tentatives d’homicide 
volontaire, vols aggravés on campU- 
■ cité), se tr ouve nt en accusation des 
flM i n fr rM «l'nt ff organisation terro- 
ristè dissoute, est déplorée par tous 
ceux pour qui ks juridictions de 
droit commun doivent être, par prin- 
cipe, ks juridictions natnrefle» de. 
tout justiciable. Comme Fa déjà 
relevé ht Fédération nationale dés 
ornons de jeunes avocats, il s’agit là 
d’un très grave précédent, et Fcc 
peut s’étonner qu’une opinion publi- 
que si prompte à réclamer des sanc- 
tions refuse d'assumer ses responsa- 
.büités lorsque ses que 

senties jurés s’y trouvent invité*. 

Mais, puisqu’il en est allé ainsi, 
comment ks nostalgiques de la Cour 
' dé sûreté de l'Etat ne se saisiraient- 
ils pas de cette carence, qu'ils 
avaient d'ailleurs prédite, pour faire 
valoir que seule une juridiction spé- 
- craie peut- réunir les vertus et k pro-, 
jhraloitBnHamci . nécessaires pour 
^eonduire jes procès de .ceux qpn se 
prodament en état de guene cotere 
. « la société bourgeoise et impéria- 
liste» ? 

Une fois enregistrées ks remar- 
ques faîtes' par l’avocat général. 


demeure toujours saisie dn dossier ; 
c’est an parquet général de la cour 
d’appel qu*Q appartient maintenant 
de fixer son examen an r6k d’une 
session ultérieure. 

D’ares et déjà, 3 est exclu d’envi- 
sager une date avant k mois de 
mars, ks rôles de janvier étant déjà 
établis. Et, pour les suivants, les 
affaires à inscrire ne manquent pas. 
Il faudra aussi convoquer de nou- 
veau, |fam les risinit kgaux, la cin- 
quantaine de tfenniiw qui demeurent 
cités. En réalité, Fampteur de l'évé- 
nement du 8 décembre est telle que 
le ministère de la justice ne saurait 
tester indifférent devant ses effets et 
pourrait éventuellement prendre des 
initiatives. 

Comme Ams Naccacfce 
etksÂnnéBk&s 
deFASAIA 

En l’état des textes, seule la juri- 
diction populaire qu’est la cour 
d’assises peut avoir à connaître de 
l’affaire Schleicber et Halfen, 
comme d’ailleurs de l’affaire 
Georges Ibrahim Abdallah. La loi 
du 9 se p tembre 1986, «relative à la 
lutte contre te terrorisme et aux 
atteintes à la sûreté de l’Etat • — 
qui a damé compétence pour k 
jugement des accusés à ce que l’on 
appelle la cour d’assises sans jnîés 
(un président entouré de six asses- 
seurs magistrats), précise à sou arti- 
cle 10 qu’elle ne sera applicable 


qu’aux faits oommis postérieure- 
ment à son entrée eu vigueur. 

Les faits reprochés à Régis 
Schleicber et aux frères Halfen 
daim du 31 mai 1983 et ceux qui 
ont motivé les inculpations de 
Georges Ibrahim Abdallah de 1982 
et de 1984. n faut donc qu’un jour 
ou Fautre une cour d’assises soit -en 
état de ks juger, comme ont été 
jugés avant eux, sans défaillance, 
Aais Naccacbe, condamné à la 
réclusion criminelle à perpétuité par 
les a ssises des Hauts-de-Seine pour 
tentative d’assassinat de M. Cha- 
pour Bakhtiar, et aussi les Armé- 
niens de TASALA. qui eurent à 
répondre successivement devant ks 
assises de Paris de b prise d’otages 
an consulat de Turquie, à Puis, puis 
devant celle du Val-de-Marne de 
l’attentat d’Orly. 

Ces références donnent à pensa 
que c’est bien Peffet spécifique 
Action directe qui a joué depuis k 
3 décembre aux assises de Paris. 
Régis Schleicber. qui avait oonsenti 
à comparaître pour entendre annon- 
cer le renvoi de son procès, n’a mani- 
festé en cet instant aucun sentiment. 
Claude et Nicolas Halfen, non plus. 
Mais l’avocat de ces derniers, 
M* Thierry Lévy, n’a pas dissimulé 


sa « tristesse de ne pouvoir mener à 
son terme la défense dont il avait la 
charge » et son •inquiétude devant 
les effets que la défection des Jurés 
pourront avoir sur la Justice crimi- 
nelle de ce pays». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• Les membres de Légitime 
défense se proposent comme 
Jurée au prochain procès d* Action 
directs. — A la suite du report du 
procès des militants d* Action directe, 
les membres de l'association Légi- 
time défense annoncent, mardi 
9 décembre, qu'ils sont t prêts i 
défendre la démocratie et. ails toile 
permet, i venir siéger comme jurés à 
le prochaine session d’assises ». 

Dans un communiqué à F AFP, 
l’association ajoute qu'elle 
en’accspte aucune capitulation de 
notre société face à ceux qui la terro- 
risent pour la déstabiliser et resser- 
vir». 


Le minimum prévu parla loi 


Pour quelle raison M. Xavier 
Versini, président de la cour 
d'assises de Paris, n'e-t-ü pas- 
pu tirer au sort plus de quatre 
jurés supplémentaires ? Le coda 
de procédure pénale ne limite 
pes, en effet, le nombre de ces 
jurés, a indique seulement que 
t lorsqu'un procès paraît de 
nature i entraîner de fonça 
débats, la Cour peut ordonner 
qu’indépendamment des neuf 
jurés, a soit tiré au sort un ou 
plusieurs jurés supplémèn- 
tiùres». Mais, dans ce cas par- 
ticulisr, la Cour ne «BsposaH à 
[* origine, pour constituer le joy» 
que de vingt-trois jurés, chiffre 
minimum piévu par la loL 
Sur ce nombre, eHe avait à 
tirer au sort neuf titulaires; 


neuf noms pouvaient être 
récusés (cinq par la défense, 
quatre par. le ministèra pubéc}. 
H ne restait, dès lora, que cinq 
noms disponibles et, pour «pi’i 
-s'agisse bien pour ceux-là d'un 
tirage au sort, laissant une part 
au hasard, k Cour se trouvât 
dans I* obligation de n'en tirer 
que quatre, le nombre des jurés 
supplémentaires devant être 
fixé avant que ne commence le 
tirage- au sort, c'est-à-dire 
avant que l’on puisse savoir si 
défense et accusation âpuïsô- 
rakm chacune leur droit de 
récusation et, par conséquent, 
tenir compte de cette éventua- 
lité. 

J.-M- Th. 


■ : ' L’enquête snrTattentat contre la BRB 

Arrestation de deux complices 
de Max Frérot 


Gilbert Vecchi, on couvreur âgé 
de trente-deux ans, arrêté k mer- 
credi 3 décembre à Fresnes, a été 
placé sous mandat de dépôt, diman- 
che, par M. Jean-Loais Bruguière, 
juge d’instruction à Paris, et inculpé 
de « complicité et . tentative d’assas- 
sinat • dans k coure de Tesquéte sur 
l’attentat contre la brigade de 
répression dn banditisme (BRB) à 
Paris, k 9 juillet dernier qui avait 
été revendiqué par Action directs. 

Salarié d’une société de travaux 
publics, Gilbert Vecchi avait tra- 
vaillé à la préfecture de police, quai 
de Gcsvres. Connaissant les lieux, 3 
a reconnu qu’3 avait donné à Max 
Frérot des renseignements sur ks 
locaux de la BRB. Les policiers ont 
ainsi eu la confirmation qoe ce der- 
nier est bien l'auteur de l’attentat au 
coure duquel l'inspecteur division- 
naire Marcel Basdevanl avait été 
tué et trois policiers gravement 


Selon Gilbert Vecchi, c’est égale- 
ment Frérot qui a commis à Pans les 
attentats à F explosif contre la com- 
pagnie d’aviation Minerve, celle qui 


a transporté les cent un Maliens 
expulsés de France, et FOffice natio- 
nal d’immigration, k 1“ novembre 
dernier. 

En même temps que Gilbert Veo- 
chi, les policiers ont arrêté à Paris, 
dans 1e 10* arrondissement, k cousin 
de celui-ci, Christian Dubray, ving- 
buit ans. Ce dernier serait impliqué 
avec Vecchi dans plusieurs hold-up 
commis par la branche lyonna 
d’ Action directe. Les deux nommes 
auraient, ainsi, avoué que le 
3 novembre 1982 Os avaient parti- 
cipé à un hold-up dans une agence 
lyonnaise de la Société généra 
Surpris par la police. Os avaient fait 
usage de leurs armes pour couvrir 
leur frite. Le brigadier Guy Hubert, 
quarante-six ans, avait été tné au 
coure de la fusillade. 

Gilbert Vecchi et Christian 
Dubray devraient être transférés à 
Lyon pour y être inculpés par 
M. Marcel Lemonde, juge d’instruc- 
tion, de • vol à main armée, homi- 
cide volontaire et tentative d’homi- 
cide volontaire ». 



Mercredi 10 Décembre 1986 


à partir de 16 heures 
En direct du Grand Palais 

L'Inauguration de l'Exposition: 

“le Prodige Saoudien” 

— Riyad d’hier à Aujourd'hui— 

Commentaires 
M. Léon Z1TR0NE 

RADIO ORIENT 
FM « 106,65 


addo Ocriekb 



LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

31, quai Voltaire - Paris riW ; (1) 42 61 50 10 


FAITS & 

ARGUME 



AtartMious en téléphona* 
gratutamntau 
05 20 06 30 ou en 
remoyarri ce bufcSn à BA 
FAITS ET ARGUMENTS 

Nam 


BP. 102 - 92358 Le Plessis Abonnement de soutien: 
Robinson Cedex. à. partir de 500 F. 

Abonnement fiance : 140 F Chèque bancare ou postai 
Etranger: 190 F i Portfre de aEB^OOJA 




«souhaitez. Et plus. 


Dans les hôtels Holïday Inn® lés 
chambres sont plus spacieuses que 
dans la plupart des chambres d'hôtels, 
et la qualité des chambres spéciale- 
ment aménagées pour satisfaire 
l'homme d'affaires n'entraîne pas 
de suppléments. 

Et tout cela avec un service discret 
mais professionnel, rend les voyages 
d'affaires tellement plus faciles. 

Vous avez tout ce que vous pouvez 
souhaiter et souvent plus, mais sans 
que cela vous coûte davantage. 

Cest ça, les hôtels Holiday Inn. 


You’re more than welcome: 


POUR TOUTE KSBWdlW, CDKmCTEZ VOIS BUMAU K «5ERWI10W A AU* (1) 43 B » 03. OU 
L'UN DÉS 10 HOTELS MUW ÏN BtANQL 

UU£ AEROPORT 20 97 42 03 ■ LAIE NWD UARCC>EWflAJ«OEUL »72 17 X OOH «LAS (OuvpiTUFS 
POTEMK ntCT) ■ NC AEROPORT M B *1 M • MMD « V » 66 ■ HU**J»C£ D6 LA 
R8UUQUE (1) 43 55 44 WWW-OBTi DE VteSAtlES P» 4S B M O Mt&WKSVCHMLS DE 

GAULL£(1)» » M 32 ■ IAKVHIIY (1) 39 « 96 » STBASBOWS » 3S » 00 
•VOUS 5BŒZ TOUJOURS L£5 «MENUS. 




INFORMATICIENS 
NOUS NÂVONS RIEN A VOUS DIRE 

ET QUELQUE CHOSE 
A\OUS MONTRER. 



Le microprocesseur Intel 80386™ équipe le 
COMPAQ DESKPRO 386™. 32 bits. 16 MHz. 
4MIPS. Pour 6 milliards de dollars de logiciels 
exécutables. Sans commentaire. 




OgUvykUtthcr 
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A VOUS DIRE. 


Qu’on soit ou non familier de l’informatique, 
il faut savoir ce qui fait l'événement en informa- 
tique. 

Aujourd’hui, c’est l’ordinateur COMPAQ 
DESKPRO 380": C’est le premier ordinateur per- 
sonnel, 32 bits, compatible avec le standard de 
l’industrie. Il permet d’utiliser les milliers de logi- 
ciels actuels. Il ouvre la porte aux applications du 
futur et étend les limites de la convivialité. 
Aujourd’hui, il est disponible chez tous les Reven- 
deurs Agréés COMPAQ 9 . 

Une vitesse qui en laissera plus d’un surplace. 

Grâce à son microprocesseur 80386 32 bits 
à 16MHz, le COMPAQ DESKPRO 386 est 2 à 
3 fois plus rapide que les micro-ordinateuis de 
type AT équipés du 80286 à 8MHz. 

Une mémoire que vous n’êtes pas prêt d’oublier. 

Il possède une mémoire vive extensible 
jusqu’à 14 mégaoctets. Son système intégré de 
gestion de mémoire brise la barrière imposée 
: par MS-DOS. 

Un disque dur d’une capacité exceptionnelle. 

Le COMPAQ DESKPRO 386 donne accès 
à des ™iHfons d’informations sur disques durs 
hautes performances allant jusqu’à 130 méga- 
octets, soit l’équivalent de 65.000 pages de 
texte et cela 50 àÎ50% plus rapidement qu’avec 
un disque dur standard. 

. Protection des données : 
une haute idée de la sécurité. 

v . En stockant les données stratégiques de 
^entreprise sur une cartouche magnétique 
format de poche, vous les mettez totalement 

; àfabrL 

Un véritable mini-ordinateur à un micro-prix. 

En l’utilisant comme serveur de fichiers, il 
permet 'd’exploitèr un réseau locaL II peut éga- 
lement Opérer comme serveur dans un envi- 


ronnement multi-utilisateurs. Et tout cela à 
un prix 3 à 4 fois inférieur à celui d’un mini- 
ordinateur. 

L’enfant prodige d’une firme prodige. 

COMPAQ, aux États-Unis, a fait une spec- 
taculaire percée sur le marché de 1 informati- 
que: fondée en 82, COMPAQ accomplit une 
progression telle qu’elle est cotée au New York 
Stock Exchange dès 85. Autre performance : 
COMPAQ a mis moins de 4 ans pour entrer 
dans le classement des 500 plus grandes entre- 
prises industrielles américaines. 

COMPAQ s’est implanté en France fin 84. 

Aujourd’hui, COMPAQ vous propose la 
plus large gamme d’ordinateurs professionnels 
- de bureau et portables - issus de sa haute 
technologie. Enfin COMPAQ met à votre 
disposition en France un réseau de plus de 
200 Revendeurs Agréés COMPAQ qui allient 
compétence et professionnalisme. 

Il y a forcément un Revendeur Agréé 

COMPAQ près de chez vous. 

Pour le connaître, appelez COMPAQ au 
16.1.64.46.36.25 ou écrivez à : COMPAQ, 5 ave- 
nue de Norvège, 91940 Les Ulis. 



comma 



L’ordinateur personnel le pins performant du monde. 
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Politique 


Les procédures de licenciement en discussion à l’Assemblée nationale 


M. Séguin se retranche 
derrière l’accord national interprofessionnel 


L'Assemblée nationale a com- 
mencé, le hindi 8 décembre, 
r examen conjoint dn projet de 
loi snr les procédures de Bces- 
ciement et de celai portant 
réforme des conseils de 
pruFboainies. Contrairement à 
ce qm s'était passé lors do débat, 
h mois de juin, sur tat suppres- 
sion de raotorîsation «dmnrâ- 
trative de licesdmest, la db- 
enss i on s'est déroulée dans ose 
atmosphère stwBease et dépas- 
sioaaée 


Le dispositif législatif proposé par 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l’emploi, 
c onsti tue te. troisième et de rnièr e 
étape dn processus entamé par la loi 
du 3 juillet 1986 ( suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement). Le projet de kri 
reprend, en l’adaptant an cadre 
législatif, le contenu de raccord 
national interprofessionnel 
— « l’accord, tout l’accord, rien que 
l’accord ». dira M. Séguin * signé 
le 20 octobre par les partenaires 
sociaux (CNPF, CFDT, CFTC et 
FO). Au 1“ janvier 1987, l'autorisa- 
tion administrative de Hcenciemcat 


aura définitivement vécu ; l’inspec- 
tion dn travail n'aura plus à se pro- 
noncer sur le contenu d'un plan 
social (le Monde du 28 novembre) . 


Le groupe socialiste a fait jouer 
tous les ressorts 6c la procédure 
pour s'opposer à ces textes, tandis 
que M. Séguin, s'abritant derrière 
l’accord du 20 octobre, a cherché à 
plusieurs reprises au cours du débat 
à placer les élus du PS en porte à 
faux vis-à-vis des partenaires 
sociaux. Son projet ne « colle »-î-ü 
pas, selon son expression, à cet 
accord? De là à faire passer les 
dépotés socialistes pour d’obscurs 
r é t rog ra des hostiles à une adapta- 
tion des règles de droit par voie 
contractuelle, 3 n’y avait qu’un pas, 
que le ministre a franchi avec un 
évident plaisir : - Une telle position 
témoigne à la fois d’un singulier 
mépris pour les partenaires sociaux 
et d’une singulière ignorance de la 
logique de révolution de noue droit 
social » 

Pour hd, le nouveau dispositif 
législatif, une fois mis en place, 
prouvera qu'3 est possible • de 
concilier l’efficacité économique et 
un haut niveau de protection des 
salariés ». Le rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, 
M. Etienne Pinte (RPR, Yvelines) 
avait souligné, pour sa part, le fait 
que les salariés bénéficieraient de 
nouvelles garanties: extension de 
l’entre tien préalable, motivation 
obligatoire du licenciement, inter- 
vention du comité d’entreprise ou 
des délégués du personnel. 


Les députés socialistes ne se sont 
pas laissé convaincre par les propos 
du ministre : sa démarche est enta- 
chée, selon eux, par b décision uni- 
latérale de supprimer Tauiorisatioa 
administrative de licencienumt. Mis 
devant le fait accompli, tes parte- 
naires sociaux n’avaient plus qu’à 
s’exécuter, contraints et forcés, ont 
expliqué tour à tour MM. Michel 
Defcfcarre (PS, Nord). Michel Cof- 
flneau (PS. Val-D'oise) et 
M. Gérard CdBomfa (PS, Rbône). 
Ce dernier a lancé à M. Séguin : 
« Vous avez ouvert une voie d’eau 
dans le code du travail (—), puis 
vous avez dit aux représentants des 
salariés : • rai pensé à vous, j’ai 
appelé les charpentiers du CNPF, 
iis vont construire avec vous un petit 
radeau. » Et aujourd'hui vous nous 
dites bcncftcmcnt qoo nous sommes 
arrivés à bon port» _ 


que, après vérification - cas par 
cas » du respect des procédures et 
du plan social, ra dm î iihiration pour- 
rait • accorder une dérogation à la 
régie générale ». 


Les contrais 
de cob versos 


S'agissant, d'autre part, de te 
compatibilité entre 1a future Loi et 
l'accord sur les licenciements conclu 
dans la branche des travaux publics 
(le Monde du 8 novembre), qui pré- 
voit notamment des délais mini- 
maux de licenciement {dus courts 
que ceux arrêtés par la directive de 
la Communauté européenne du 
27 février 1975, M. Pinte a expliqué 


Enfin, le ministre a insisté sur 
l’intérêt des contrats de conversion 
(cinq mots avec 70 % du salaire et 
trois cents heures de formation), qui 
seront proposés pour tout ficende- 
ment de mains de dix salariés quelle 
que soit h taiïle de l'e ntrepri se, et 
pour tout licenciement prononcé 
dans les entreprises de moras de cin- 
quante salariés quelle que soit le 
nombre de li cenci e m ents- Pour tes 
autres ess, les centrais seront , pro- 
posés par l'employeur •comme 
l’une des mesures du plan social ». 
M. Séguin, à la suite de question s 
posées par M"* Catherine Thmt- 
awn (PS, Bas-Rhin) et MM. 
(RPR) et Delabarre (PS), 
recon n u que 1a rédaction de Parti- 
dé 12 posait {leMondeàn 3 décem- 
bre) un problème juridique. U s’est 
déclaré ouvert aux amendements de 
l’Assemblée. Plusieurs orateurs ont 
en effet mis eu avant le caractère 
inégalitaire de la situation des sala- 
riés optant pour les contrats de 
oouverakua et se trouvant, ca Tétât 
actuel du texte, privés de tout 
recours juridictionncL 


PBtRE SERVENT. 


A Marseille 


M. Santini parle d’un « effort gigantesque» 
en faveur des anciens harkis 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 


Après avoir durement guerroyé à 
P Assemblée nationale, en novembre, 
pour faire adopter le principe d’une 
ultime tai d'indemnisation en faveur 
des pieds-noirs, le secrétaire d’Etat 
aux rapatriés, M. André Sanrini, a 
pris son bâton de pèlerin pour par- 
courir la France et expliquer que les 
promesses gouv er nementales seront 
tenues. Q présidait, le 29 novembre, 
le congrès national de la Fédération 
des rapatriés, réfugiés et de leurs 
amis (FURR) de M. Joseph Ortiz, 
à te Grande-Morte (Hérault), et 
avant de fêter, le 20 décembre, à 
Aix-en-Provence, le dixième anni- 
versaire du Recours, il participait, le 
samedi 6 décembre, à Marseille, A 
une réunion publique d Information 
du comité de liaison des associations 
rapatriées des Boucbes-du-Rhfine. 


•Dans le contexte actuel, a-t-il 
affirmé, le gouvernement pouvait 
difficilement faire plus et la nou- 
velle loi ne pouvait pas entrer en 
rigueur avant que celle de 1978 ait 
cessé de produire ses effets 
puisqu’elle courre jusqu'en 1991. » 
Plutôt que de s’étendre sur les 
mesures à prendre — qui seront défi- 
nies en concertation avec les associa- 
tions — M. Santini s’est pin à détail- 
ler celles qui ont été décidées à court 
terme (1987-1989). Quitte à ne plus 
être surnommé • l'honune qui vaut 
trente milliards » — & crédit — mais 
celui qui apporte « trois milliards 
cash » dans la corbeille de ses 
«amis». 


Les cinq cents rapatriés qui 
s’étaient déplacés pour l’entendre 
parier de «fa portée des nouvelles 
mesures législatives et financières 
du gouvernement » ne l'ont, en défi- 
nitive, que peu chicané sur l’applica- 
tion différée, en 1989, de ces 
mesures. Il lui ont, certes, exprimé 
leur impatience, mais sans lui faire 
le moindre procès d’intention. 
ML Santini, 3 est vrai, a su, habile- 
ment, justifier les choix budgétaires 
dn gouvernement en évoquant une 
• anticipation » et non un repeut de 
la future loi. 


Le secrétaire d’Etat a particuliè- 
rement insisté sur « l'effort gigan- 
tesque* qui a été consenti en fkvmir 
des anciens harkis et de leurs 
familles, soit 500 millions de francs 
représentant « dix fois le budget du 
fameux ONASEC ». U s’ag it du 
{dan-programme Objectif 10 000 
récemment rendu public et consis- 
tant en une série de mesures dlnd- 
z&tion co direction des entreprises et 
des collectivités locales dans les 
domaines de l'éducation, de l’emploi 
et du cadre de vie. M. Santini a 
annoncé qu'un colloque national 
serait prochainement organisé A ce 
sujet, sous la présidence du premier 
ministre en personne, afin de mar- 
quer • l’hommage que la nation 
veut rendre aux Français musul- 
mans ». 


En Guadeloupe 


Le préfet et les présidents socialistes 
des assemblées locales polémiquait 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


Le commissaire de la République 
en Guadeloupe, M. Yves Bonnet, est 
intervenu, le lundi 8 décembre au 
soir, à la télévision locale pour évo- 
quer le conflit qui l’oppose depuis 
quelque temps aux deux présidents 
socialistes des assemblé» locales, 
MM. Dominique Larifla et Félix 
Proto, respec ti ve m ent président du 
conseil général et du conseil régio- 
nal. C'est surtout ce dernier qui a 
été visé par le réprésemant de l'Etat. 
M. Bonnet a stigmatisé notamment 
• la carence des services de la 
région » et proposé à M. Proto - un 
dialogue d nomme et de responsa- 
ble. en direct devant les caméras de 
la télévision». 

Vendredi, faisant allusion A mie 
lettre qu'il avait adressée le 
19 novemb r e à M. Jacques Chirac, 
M. Proto avait déclaré, es ouvrant 
l’assemblée plénière dn conseil 
régional, que M. Bonnet était « dis- 
qualifié de sa fonction d’interlocu- 


teur des collectivités locales. Il doit 
faire sa valise ». avuit-3 ajouté. 
Dons cette lettre an premier minis- 
tre, le président de la région regret- 
tait • qu'une collaboration efficace 
n'ait pu s’établir dans Je respect 
mutuel», avec le commissaire de 1a 
République et 3 avait considéré que 
te travail de M. Bonnet représentait 
* un retour à des méthodes qui rap- 
pellent étrangement te temps des 
gouverneurs». M. Bonnet a répli- 
qué, lundi soir, que M. Proto «se 
trompe d'époque et de régime, 
manifestant une rigueur qui ne Va 
guère inspiré dans U choix de cer- 
tains de ses collaborateurs, chassés 
du corps préfectoral par M. Pierre 
Joxe, ministre de l’intérieur». 


De son côté, M. Larifla, président 
'de Texécutif départemental, avait 
déclaré le 25 novembre sur une 
radio locale que tes quatorze bombes 
qui venaient d’exploser sur l'ensem- 
ble de Tarchipel étaient «le fruit 
des fanfaronnades du préfet». 


A. L 


GUY PORTE. 


• M. Pons à Nouméa. — La 

ministre des départements et terri- 
toires d'outre-mer, M. B ernard Pons, 
est arrivé, le manS 9 décembre, à 
Nouméa pour une visite de trois 
jours. Il souhaite s'entretenir; avec 
les représentants de tous les partis 
politiques du territoire, de la prépara- 
tion du nouveau statut d’autonomie 
qu‘3 veut soumettre à l'appréciation 
de la population lors du référendum 
prévu en 1987. M. Pons entend évo- 
quer. en particulier, la question de la 
composition du corps électoral qui 
alors appelé à voter. 


Selon le président du Raasambie- 
ment pour la Calédonie dans la Répu- 
blique (R PCR), M. Jacques Laftetr, 
député RPR, ce référendum pourrait 
avoir lieu s en avril-mai » avant des 
• élections générales en septem- 
bres. dans le cadre d'un nouveau 
découpa g e régionaL 


M. Giscard d’Estaîng 
H faut raccourcir 


Invité de RMC, le lundi 8 décem- 
bre, M. Giscard d*Estaing a affirmé 
qu’en 1987 « nous devrons dérider 
le raccourcissement du mandat pré- 
sidentiel ». L’ancien chef de TEtat a 
ajouté : « Le mandat présidentiel de 
sept ans. tel que je l'ai vécu, c’est 


trop long II faut profiter du fait 
1987 


que 1987 sera normalement une 
armée sans élection, pour frire cette 
réforme. Quand on est président 
pour sept ans, on s’use vis-à-vis de 
l’opinion. Précisément en ce qui me 
concerne, ce sont les deux dernières 
années qui m’ont usé le plus. C’était 
le deuxième choc pétrolier qui a fait 
. retomber les Français dans le pessi- 
misme. La longue durée en soi n’est 
donc pas forcément une bonne 
chose. » 

Le député du Puy-de-Dôme a éga- 
lement déclaré : * M. François Mit- 
terrand n'est pas dans une situation 
comparable. L'usure du pouvoir- 
joue pour hd car. pour les Français, 
l’action du gouvernement c’est 
M. Jacques Chirac. Cette usure 
joue contre le gouvernement et non 
contre M. Mitterrand. - 


DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 
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Le jeu des frontières. 
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Après les banlieues toutes. 
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• Appel à la grève générale en 
Polynésie. - En grève depuis deux 
semaines, les dockers de Papeete 
(Polynésie française) ont rejeté 
toutes les propositions qui leur ont 
été présentées au cours des nou- 
velles négociations ouvertes samedi 
et interrompues te fond 8 décembre. 
Au même moment l'Union des syn- 
dicats autonomes des travailleurs 
polynésiens et trois autres organisa- 
tions ont lancé un appel A la grève 
générale, mardi et mercredi, sur des 
revemSc ati ons touchent essentielle- 
ment au fonctionnement et à ta ges- 
tion de ta caisse locale de sécurité 
sociale. 



ECOLE DE 
GESTION 
DE PARIS 


Piép. Sciences-Po 


Préparation à l’examen 
d’entrée en 1* année 
de l’Institut d’Etudes 
Politiques. 


1 Prép. In tannlv e 


90 heures de cours 
de mars à juillet. 


Prép. In t analw a d'été 


108 heures de cours 

3 jours/ semaine. 


Information et inscriptions : 
EGP - Ecole de Gestion de 
Paris : 3, impasse Royer Collard 
75005 Paris -Tét. (1)43256391 

^tabfaaçpcni d~Eme^»eme « t Supérienr 


Aaodaooo d~rtucatno s bw bob twoariC. 


Une étertton législative partielle... 



Le CDS enlève au PS 
le siège de Saint-Pierre-et-Miqaeloii 


Sa i n t Pi erro t M iqu ota n (dmodàroa tour). 



laser., 4312: vot., 3 397; 
suffi-, expr., 3 302. MM. Gérard 
Grignon (UDF-CDS). 1 892 
voix, ÉLU ; Marc Plantegcnest 
(app. FS), pré*, du axas. gésL, 
1410. 


hthBFlLteiqriMBfialdiCDS 

de 10 points le score 


rétiqartte 


[M. Gérard Grignon «rière le rièg» 
de dtp ri t d terni dsprie 1978 par ta 

Snh M*AIbert Pts (qpPS) ae 
flfMl le 28 Mkran. En rrmrMist 
5?S % des saffinmm, le prérident da 
at Aiddpdted ■ s bénéficié 
npridn «aïs, qri s’idlat 


_j de Mais 1986, ■ 
igenche (47,78%). 

An premier taon, les l 

les sohaots : faact, +132 ; rot, 3 011 ; 
Mlfr. «xp>V 2 945. MM. Grinou, 
1 144 ; Plantegenest, 1 083 ; Rcex 
(seat. RPR), 552 ; Miadonaet 
(app. PS), 166. Aa dea x Pnm toar da 
scratki de nas 1986, M. Pen avait été 
ridi avec 1697 voix, castre IRQ à 
M- Grisa», sar 3 250 suffrages' 
' - 3365 votants et 4097 fiée- 


-.trois cantonales... 


HAUTES-ALPES : canton do Gua- 
tostrn (2* tour). 

laser., 3 45 1 ; vot-, 1970; suffi*, 
expr., 1 869. MM. Gilbert 
Domeny (RPR), m. d’Eygliers, 
1 269 voix, ÉLU ; Louis Abrard 
(MRG), 600. 


1 1 


\ 


(Avec 67,89 % des suffrages, 
M. Donsy remporte fnedem eat cette 
élection partiett organisée à la satta da 
décès, le 13 septembre, de François 
BfuMtd (dh. g.) qm détenait ce siège 
dépota 1964. M. Dama* ata nêan- 
laotaa pas fsk le plda des rate gai 
tféfaknt portées, aa parier toar, sur 
les csafidsts de drette (7635%). 

Au premier tonr, les lésnltote étalent 
les suivants laser., 3456; vot, 2123; 
suffi. expr., 2051. MM. Deatay, 
846; Eseoffier (dh. dr.). 473 ; Atari. 
354; Michel («v. dr.). 247; Lettres 
(PC), 13L En 1982, François Binard 
ratait f p m I f atee 1389 voix, contre 
378 à M. Lettre*, sar 1767 su ffr ages 
exprimé», 2005 votas* et 3266 Oae- 
teun inscrite. 


SAVOIE : ca nton do Charabéry- 

Sud (dauxième tour) : 

Inscr., 7 314; vol, 3 014; 
suffi, expr., 2 956. MM. Jean Bol- 
lan (UDF-PR), premier adj. au 
m. de Chambéry, 1 875 voix,. 
ELU; Jean-Yves Camoz 
(MRG), c. mu, de Chambéry, 
1 081 veux. 


(hL BoDon gagne ce siège vacant 
d ep i ris te démission de M Pierre 
Dumas (RPR), maire de Qm l tfry et 
vtee-frSsSdeat dn eonsefl ifghaiai, «pd. 
Ai atnateui le 28 nptenilw, sa mat 
rial en cutanHf mc la W relative 
aa ans ramai des amndats. Ame 
63*43 % des s uffrag e s . M Botta ne 
Wiam pas tanath des vote qai 
attestent portées aa prendre tom sar les 
c and idat» de droite et d'extrême droite 
(60,76 %). Ea larneiHiiut 36£6 % dm 
vote, M. Camoz réalise une bnm opé- 
rattaa aa arnttt—m de ptat de six 
pote* ha risattate cnamHs da MRlG et 
da PC, dtaaandre denier (3043 %) et 
de pha de (partie points cekd ritattê, an 
(avarier tour da semtia de 1982, par ks 
candidats dos partis da gauche 
<32J»%* 


LA RÉUNION: c a nton da Somt- 

PhSppe (premier tour). 

Inscr_ 2 543; voC, 2 131; 
suffi, expr,. 2079. MM. Wü/rid 
BertÜe (PS), 1 063 voix, ÉLU; 
Hugues Salvan (UDF), 1 016. 

[M. Bcnfle gagne, dès le prearier 
tom; cet* élection partfettorganhée à 
la sotte de » dhawskin da en nui 
général, décidée à la suite de aa 
condamnatio n le 26 septembre, par la 
lilaail e w i tctm ad de Suat-Deab, 
poar dé» «Pteginnee. Ltancten dépoté 
aoetefiste a porté cette affaire devant la 
«sar dteppri, qai ata pas encore statné. 
LeaiéJatteta de réfaction dama» 1985 

- _■ — r^e - f — f- — » — r_ 

inMfil «U. JB71BI1CS ptJttM Ifl 11* g 

par le Coneefl dTtat, qm a ca n f i iaé 
ri* fa ja gemcat da trijwaml mfanhris- 
tratirda m avril 1985. 

En wrwfflwt 5143 % dm rate, 
M. Bertfle, ipifclrificiilt do soatka da 
Parti con Hawais i r léofanaata, amé- 
ttre de deox pointe le score réattsé par' 
les caatfidats de gsacfceaa premier tom- 
de réfaction de 198$ (4940 %) et fl 
conforte me avance sar M. Satan* qri 
rittrit bat* » denxBmc tear da 1985 
qae de 18 s uffrage» . 

An parier toar da scrvtia de 198S, 
les réeadtata é tehat Ica uiri i aat i; macn, 
2 240 ; rat, 1 821 ! auBr. exja, 1 796. 
MM. Bertile, 833 ; Safran, 776 ; 
Defimd (RPR), 138; Puyet (PCR), 49. 
An d w x ftna. tour, M. Bertfle feaen- 
tait arec 965 rate, contre 947 à MSat- 
vaa. Sar 1912 ad&ipt exprimés, 
1931 ratante et 2240 ttetems ias- 
critt.) 


î S 


: 


r ■ ■ 


.et une municipale 


MARTBWQUE : Saint-Esprit (pr«- 
miartour). 


Aa pmariar toar, les rftedlats étalées 
les sahante : taser^ 7 314 ; vnc, 3 151 f 
mtfr. expc, 3 099. MM Bnfloa, 950; 
C amox , 819; M*" Towafcy-Caqn c t 
(RPR), 565; MM Maqaet (UDF- 
CDS), 381 ; Bmtricr (FN), 245 ; TteeB 
(PC), 118 ; MmUaet (FN-vttm.), 21. En 
1982, M Dumas Pavait emporté aa 
pr ea rier toar avec 3263 rate, contre 
1175 à M Lapeyre (PS); 220 à 
M IMB et 147 à M Salami (MRG), 
sar 4 885 suffrages exprimés, 
4915 retente et 7784 “ 
dite.] 


Inscr., S 625 ; vol. 3 852 ; suff. 
expr-, 3 784. Liste RPR conduite' 
par M. Eric Hayot : 1 688 ; liste ' 
UDF conduite par ML Edouard 
Tîrault. m. s-, c. g., c. rég. 

1 380 ; liste un. g. conduite par 
M. Raymond Mac, c. g. (dhr. g.) : 
716. Il y a ballottage. 

(Cette élection partiett était ctgant» 
a* à la suite de la dkafastan d’une don- 
nrine da c uurettlr r a wirlpinx de la 
an^oetté locale. Les résultats du pre- 


énrimtan par rapport 1 réfaction, 
arie partiett daa 13 et 20 
1985, tpri voy ai t s’affronter les 


Ea 


J 44Ai % des suffrages, 

la flste conduite par M Hayot maéHore 
de ptes de ste pointe k score que ce 
dealer avait léafisé ta 13 octobre 1985 
(38,11 %). De même, celle de 
M Tkarit lêaflse ou gris de pris de 
six points ca obtenant 36*46% ca 
' s (aa Ha de 30,76 %). 
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. (qui bri avait. 
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' ,3590 votants et 5 149 
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MUSIQUES 



« Nabucco », de Verdi, à la Scala de Milan 

Riccardo Muti au pouvoir 


DANSE 


« Une passion » à 1 hôtel Meurice 

Karine Saporta, la madone des palaces 

E. -U-X ft&mtarÀ In dans* « la okilasophie. c’est la 


Après dix-huit ans de règne, 
le • toi» Claudio Abbado 
a cédé la place. 

L'ère Muti commence: • 

Par un triomphe. 

. Riccardo Moti n'a pas fût oab&er 
le «rai» Clandïo Abbado. Qui 
ramait pn co une seule soirée, après 
dix-huit ans d’activité du précédent 
directeur .musical de la Scala, qui a 
mis cette année la direction de 
rOrchestre de l’Opéra de Vienne? 
Mais le nouveau chef « tiendra » son 
affaire. B Fa dé mont ré au deuxième 
tableau du troisième acte du 
Nabucco qui inaugurait cette saison 
- le 7 décembre, comme à rordi- 
naire, jour de la- Saint-Ambroise, 
patron de Milan. 

Deux mille enthousiastes récla- 
maient depuis de longues m imites 
un bis du « Va penslero » le fameux 
Air de la liberté. Or ce ne fat que 
lorsque de la salle marna une plainte 
{dns souffrante encore que celle du 
cbœur pleurant la ■ patrie belle et 
perdue » que Riccardo Muti, ayant 
recueilli l'assentiment des musîr 
tiens, s’exécuta ! 

Dire que le public de cette ouver- 
ture fit un triomphe à l’œuvre de 


Verdi ne surprendra guère. D*P“* 
cent quarante-quatre ans qu eue fut 
créée ici, n’est-clle pas bi masooUe 
du théâtre lyrique de Milan? Ou 
sait ce qu’elle exprima en son temps 

d’inspiration & l'indépendance pour 
ks Italiens. On sait aussi que c’est 
avec Nabucco qu’il y a tout jœte 
quarante ans la Scala rcpnt son élan 
après les années de fascisme et les 
bombes alliées qui Tavaieot éveulrée 
te 15 août 1943. 

Cette fois-ci, la mise en mène a 
renoncé à « tirer » Nabucco dans le 
sens « patriotk»-res«»jneiital » qui 
est sa pente ordinaire dans la Pénin- 
sule. Ce fat plutôt une veine anti- 
cléricale qui remporta. Roberto De 
Simone suggérant nettement que tes 
antis émites menées il 
n’y a pas si lo ng te mp s encore par le 
christianisme n’avaient fait que pro- 
longer & kur façon ks vicissitudes 
de la •captivité de Babylone ». 

Muti donc aura .été le meilleur 
atout de cette soirée. « Je n’attends 
plus rien de ma carrière », avait 
déclaré dé façon un peu surprenante 

le jeune chef en prologue â ce qui va 

être son « ère » - ajoutant pour être 
mî<BiT compris : « C'est des profon- 
deurs de mon être que Je dois dësor* 


Deux livres couronnés . 

par F Academie Charles-Cros 

* l«c feuilles. » Hommage 

L’Académie Charie&Cros ■ ■ ■ 

a décerné son Prix du meilleur /ivre de musique, 
conjointement à Jean Mongrédien 
pour la Musique en France des Lumières au romantisme 
et au Guide de là musique symphonique ^ 
publié sous la direction de FrançourRene Tranchelort 


mais tirer ce qui adviendra. » A 
q uaran te-cinq nnc, le maître napoli- 
tain a déjà derrière lui trois années 
^mr. directeur du Mai musical 
florentin, dix autres i la tâte de 
l’Orchestre philharmonique de Lon- 
dres et cinq coaupe chef à Philadel- 
phie. Alors la Scala ? Le petit-fils 
spirituel de Toscanisu explique : 

- Sur ce podium, il y a une sensa- 
tion physique et spirituelle propre- 
ment magique qu’aucun autre théâ- 
tre ne donne.* » 

Il y aura neur reprises de 
Naburco jusqu’au 2 janvier. Ric- 
cardo Muti dirigera encore lui- 
mëme cette saison Y Alceste, de 
Gluck, les Capulet et les idonudgu 
de BeUini, et tes Noces de Figaro. 
riant une mise en scène très attendu, 
de Gioigw Strehler. 

L’ouverture de la saison à la 
Scala, c’est aussi un événement 
mondain. Outré ML Bettino Craxi, le 
jvdanais, et pas mal de ministres, on 
remarquait notamment dans la saDe 
le ban et P arrière-ban de la haute 
couture italienne ainsi que Chartes 
Aznavour. Devant le célèbre porti- 
que, une centaine d’- autonomes» 
attendaient «le bourgeois* en 
embuscade. En 1968, U y avait eu 
des domaines de visons et de zibe- 
lines gâtés par des jets d’œufs 
pourris. Cette fois, seul un uniforme 
de policier fit tes frais de la contesta- 
tion. II y eut des bousculades et 
quelques horions. Une banderole 
3sZIC.ii f«wMiit en français un 

^ i -, •On est 

comme en automne sur les arbres 
les feuilles. • Hommage an cama- 
nde étudiant tué à Paris ? 

JEAM-PCRRE CLERC. 


« La Musique en France, 
des Lumières au romantisme » 


• RECTIFICATIF. - C’est à 
Venise et non à Vienne, comme ri a 
été écrit par erreur dans te Monda du 
9 décembre, que la production de 
Don Quichotte présentée au palais 
G^niara été créée an 1982. 


Après la blancheur clinique 
des Pleure en porcelaine, 
Karine Saporta joue 
du cadre intime et luxueux 
de l'hôte! Meurice 
pour régler un duo poussé 
jusqu ’à la dévoration 

Visage pâle sous une crinière 
noire, bouche secrète, Karine 
Saporta ressemble aux femmes de 
Leonor Fini EUe en possède le mys- 
tère un peu inquiétant. Son emprise 
sur ses danseuses lui a donné une 
réputation de chorégraphe «fémi- 
nine», ce dont elle se défend : 

•Si vous disiez cela à mes dan- 
seurs. dit-elle, ils seraient très ^ 
fâchés. Très souvent ils sont les res- ® 
sorts de l’action. Dans Hypnotic g 
Circus ils se renvoient violemment z 
une plie; dans les Pleurs en porce- 
laine, c’est leur nature, leur compor- 
tement d’hommes, qui déclenchent 
l’hystérie féminine. Non.ce ne font 
pas des hommes objets; U y a dialo- 
gue avec les femmes, meme s il se 
solde par l'incommunicabilité. 

m Mais peut-être que mes mouve- 
ments des bras, du torse, paraissent 
étranges, exécutés par des hommes. 
De toutes manières, ils supportent 
difficilement de se faire diriger par 
desfemmes. 

» En plus. Hideyuki Yano. qui 
interprète Une passion, est lut- 
méme chorégraphe, il a beaucoup 
de mal à entrer dans ma relation 
espace-temps. Il faut discuter. Mais 
c'est lui que je voulais. J~ avais envie 
de ce couple, lui tris noir, très 
noble, elle. Marceline Lartigue , 
lumineuse. » 


faisait pas assez habité. Gérard 
J Viol elle, intéressé, a cherché un 
endroit plus intime « o trouve 
l’hôtel Meurice. U salon, un ecrui 
bleu, avec des statues, était prédes- 
tiné. Il m'a inspiré ce duo pour des 
lieux qui ont une âme. » Convaincre 
la direction de l’hôtel n’a pas été uae 
mince affaire. Karine Sapera voulait 
cinquante spectateurs ; il y en aura 
cem par soir. 


Dans te même temps, pour 
pues soirs, elle a repris au Théâtre 
de la Vüle les Pleurs en porcelaine. 

Non sans réticences : « Ce ballet me 


la danse et la philosophie, c’est la 
même chose: j'ai compris que tout 
mouvement peut s'analyser et 
au' alors on peut en inventer a 
l’infinL Pour faire un ballet, la pen- 
sée doit être mise en forme. - 

Karine Saporta entraîne dure- 
ment ses danseurs ; elle fait alterner 
l’ improvisation et une technique de- 
dissociation du mouvement très per- 
sonnelle. Elle a créé sa compagnie 
en 1982 et fait partie du peloton des 
chorégraphes qui montent. 

La création, l’été dernier, du 
Cœur métamorphosé, brûlot incan- 



Depuis ses premières perfor- 
mances dans des galeries de pein- 
ture. Karine Saporta rêve de danser 

dans un salon privé comme Isadora enco " 

Docan. Une passion correspond à ce temps ne s y prêtent guère. 
désir. •La Théâtre de la Ville ne - - ®- 


ramène à une époque dépressive, la 
fin des années 60-85. Je me disais, 
je suis bu bout du chemin. Je sen- 
tais que quelque chose s’achevait. 
J’avais peut-être la prémonition 
d'un avenir social qui allait chan- 
ger. Après il y a eu une rupture et je 
suis partie dans autre chose avec te 
Cœur mé tamo rphosé- Aujourd'hui 
je suis inquiète. La danse contempo- 
raine est une plante fragile qui a 
encore besoin d'être protégée, et les 


O ouàor v at oïw jouent les symphonies 
de Beethoven à partir de 1807, 
tmfc que celles de Haydn sont 
légoEèranent données par tes trois 
principales aotiétfs de concerts de la 
t capitale (même sous la Terreur), 
t ’ ' jusqu’à cent fcàs pour certaines ! Et 
à la musique de chambre n apparaît 

»- nas en public jusqu’en 1815, efle sus- 

Sm unengowaïeut de ph» en pins 

ample consommation de masque 
française ét étrangère. 


Entre 1789 et' 1830, entre Gttck 
et Berfiaz, qn’est-ce que nos pro- 
grammes de concerts elles tfisqws 
retiennent? Bien. peu de chosej^ 
dans les têtes des mélomanes meme 
avertis; ■qrérfkpMr'noins' surnagent . 
vagmeaû Gossec, Grétty, Mânil. 
Le Sueur. Dalayrac, Boïclcncn, 
Auber, Hértid, wiaâft; datent- 


ARTS 


Rive gauche 

La vogue Orsay 


l'nioun ; cuiui nuKMu*, M»»- 
r de -1826, annonce la nouvelle 
que. 

Jean Mongrédien ne réraque pas 

ce jugement de la- postérité. Mais il 
nous révèle que ce «désert musi- 
cal» est en réalité une période 
d* intense fourm i ltem cnt, où tomnsr- 
qne éclate de tous cô tés comme 
bourgeons an printemps. 

La mnriqoo révolutionna*!», ses 
céiémo n i es en plein air, ses hymnes 
et ses chansons, relèvent de F anec- 
dote, même ri eües ont inconteate- 
blemcijt aidé à une popularisation et 
2 use banafisation de la nnenqne, 
abaissée a» service de la -propa- 


ParaUticment s’opère un profond 
changement esthétique, celui 
qu'indique bien 1e. sous-titre. Des 
Lumières au romantisme. Pour les 
fiançais de r Ancien Régime et la 
plupart des compositeurs de la 
Révolution: « Toute musique qui , 
peint rd ne parle. est mauvaise » ; ta 
musique est un art d umtation , ckmt 
le rôle est de repraduns la nature, et 
son expression privil égiée e st 
repéra. on m arrivera au 


laissée au servi» de la -ptapar WMTO1Tltfarm< . ^ une musique « qui 

& pSlë^^ément à l’âme un lan- 
renscigMmentsc déveteppe sot «e ra i son w comprend 

ba^soÈdré avec la fondation du gage que ^ 


Conservatoire en 1795 ; les 
Tn ftK vte» i ro tn im r irtale s se mum- 
pfieat; le théâtre lyrique esrOons- 
s’il est souventm&fiocre 
et tenu étrœtement en Brifer e pai^k 
pouvoir, avec trois salles perma- 
nentes od « les spectacles se succé- 
dait un rythme accéléré ». _ 

Paris découvre h» opéras oc 
Mozart avec les Mystères dTsis (la 
Flûte enchantée) cx l E nlèvem ent 

au sérail dès 1801. Les Sèves du 


ê que Ut raison ne compraut 
pas ». ù cette assertion de Stendhal 
selon laquelle « la musique peut 
beaucoup mieux peindre que la 
parole », c’est une des bgnes dinte*^ 
prétalion les plus intéressantes qui 
sous-entendent tout 1e livre. 

JACQUES LDNCHAMPT. 

* La Musique en France de e 
Lumières au rortumfixme. 1789-1830. 
de Jean McmgféÆen. Flammarion, eti- 
« Hannotiques », 370 pages, 

140 F. 


« Guide de la müsique 
symphonique 


Ce fivre, tous les mfloman»fea* 

fijs»3a£*- 

îf-tinsrïe 

Iot d M les dés essentidto d» 
œuvres qu’on entend an concert ou 
chez sm, grâce au disque. Lot 

SÈSSSSsS 

cents œuvr», balayant 

toiites les partüioos qw méntoraiHtt 
‘Sr'ST — sTLc auteurs de ce gnick, 

’ - - — . - IPranmiS- 


Ce sont de véritables analyses, 
mouvement par mouvement, dans 
un tangage a la portée du grand 
public, avec des introdactio ns qm 
cadrent très prédsément rouvre 
dans ta vie de son auteur. 

Ce livre constitue une étape déci- 

rnettta^aux mufiteurs de pénétrer 
jgus .avant, dans le my stère des 
œuvres en suivant le développement 
de la'pensée du compositeur. 

J. L. 

* Qiade de la musique synqdumf- 
que, sues ta direction deFnaçoktoé 
Tranchefort. FSyaid, ctitecdoo «Les 
pii yn u »» de la mnfaqne». 896 
120F. 


U musée d’Orsay ouvre, ses 

portes le mardi 9 décembre Noir 

le Monde du 29 novembre) et ta 
{fix-nauvièmô siècle est dans Tmr 
du temps. Les antiquaires do ta 
rive gauche voisins du 
rendent hommage A ce stacle 
éclectique qui donna nrissance 
aux impressionnistes, aux pom- 
piers et A I* art a néo ». 

Tous n’ont pas fait de conces- 
sions à ta mode. Ata* mar_ 
chand spétiaBsé dans le Moyen 
Age s’est-l contenté d’exposer 
las portraits (photocopiés) de 
Mérimée et VioUet ta Duc, deux 
hommes du dix-neuvième riède 
qui réhabilitèrent ta Moyen Age. 
Michel Galabert, rue des Saints- 
pères, réhabilite hi ta < mauvais 
goût > en exposant toi mobilier 
champêtre et trompe rœil : fau- 
teuil tronc, guréridons champi- 
gnons, vases Bchens. ta tout en 
céramique. 

Pierre Loti 
voyageur 

Le tSx-neuvièmB âècta aimait 
les voyages : la vogue orienta- 
Este est omniprésente rive 
dis. La pakne revient cette fois a 

la gâterie Triff, rus de VUtvtvex- 
Bité. qui a- rassemblé, autour de 
ses tapis Iritens. meubles, photo- 
greptüas et dessins ayant appar- 
ierai à Pierre Loti un grand voya- 
geur, lui-même excellent 


dessinateur. Curieux dix- 
neuvième stade, ne craignant m 
rem phase (deux bronzas. Area 
et les Huns de Rudier et Car- 
tilage de Théodore Rivière, 
valent te détour), ni r esthétisme 
d'un Ingres par exemple- A ta 
Source accrochée sur les 
cimaises d'Orsay répond un vase 
de Sèvres, réplique c arts appli- 
qués » du tableau. 

L" ouverture du musée d’Orsay 
va-t-elle s’accompagner d'une 
flambée des prix des «petits 
maîtres », prix de Rome ou ratio- 
nalistes obscurs ? Sans douta. 
Ik sont présents rive gauche, aux 
côtés des « grands » : René 
Ménard, par exemple (chez 
Laroux/Badta. rue de Beaune ou 
quai Voltaire), tes nabis: VuK- 
lard, Sérusier, Bonnard (chez 
Hugustte Bews) et récota de 
Pont-Aven (chez Bailly). 

Cette balade rive gauche est 
un excellent complément i la 
visite du musée. Mais^ fart, ici 
comme au musée, n'est pas 
étranger A l'histoire- Le cœur n y 
est pas tout A fait. Badauds et 
touristes sont rares. Ce n’est pas 
uniquement un vent dix- 
neuvième siècle qui souffle ta. a 
deux pas du quartier Latin. 

OD&EQUROT. 

ir Hommage au dùc-ncuvUfm 
xtècle. Carré rive gauebe, josqu à te 
fia décembre. 


Lycée âne, Karine Saporta a 
appris la danse classique; mais, 
après son bac, c’est le rejet. Elle part 
étudier ta philosophie dans une uni- 
versité américaine ; cüe suit aussi Ira 
cours de <hn« moderne d’une disci- 
ple d'Anya Holm, et reste deux ans 
dans une compagnie â Chicago. 

Aux Etats-Unis, fai compris que 


descent de caractère sado- 
masochiste, marque un tournant 
dam sa carrière. Mais en revoyant 
les Pleurs de porcelaine, elle s’est 
aperçue que ce n’etait pas si froid : 

• Ça bauge tout le temps, ça vit 
J’aime les contrastes; mes ballets 
sont noirs ou blancs, chauds* ou gla- 
ciaux. Mais pour chacun d’eux il y 

a dans le corps des danseurs un tra- 
vail dément - quinze heures d’exer- 
cice par jour — pour parvenir à 
l'essentiel, l'émotion. » 

Propos recueillis par 
MARCELLE MICHEL. 

ir Une passion, hôtel Meurice Inter- 
continental, rue de Rivoli, mardi 
9 décembre, 20 heures et 23 heures, 
mercredi, jeudi, 20 heures et 22 h 30- 
ir Les Pleurs en porcelaine. Mul- 
house te 13 décemlxe, Roanne et Greno- 
ble en janvier 1987. 
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gy position posthume d e Denise Esteban 

Un naturel durement conquis 

«• ■ 


Une mort absurde est venue inter- 
rompre 1e travail de Denise Esteban 
au moment où il semblait atteindre 
sa plénitude. En art pourtant (te 
sait-on?) fl n'est pas d'achèvement 
et la perfection ne se manifeste. 
pour être dépassée. Cette première 
t »p flBiiai posthume confirme notre 
admiration et attise nos regrets. 
Beaucoup seront séduits par une 

- i-_».r _ » «INm reii 


H in, Corot, Morandi, suivait qnmid 
mime sa propre voie, a su pour cha- 
cun de ses «modèles» trouver le 
juste emplacement, en l'entourant 
d’une aura pleine de mystère, dans 
s» huttes comme dans ses pastels 

favorables à une approche plus enve- 
loppante. 

Marines lumineuses ou sombr es - 
3 en rat une, claire, toute en ocre 


te réel 


i, H EAT R E 

national 


PauI ClAudEl • Antoîne Vîtez 

au 24 d towiîRE â 20 j| K) 

U25dÊCEMbR£Àl7kDlMAPidlEAl7H 
tteUcke 


Beaucoup seront séduits par une a en est une, cuure, «««• «-« *—- 
apparente smpbdté : c’est ifm aâl ias& - 

h^uqueDSsc Esteban happait Uit, cruche bteue, dtrons vota, cfc 

KgCTtt AU~. peieB d’oignons, grappe de têtes 

rfaiL_ tous les éléments de notre vie 
quotidienne et ks sites que le tou- 
risme avait banalisés recouvrent des 
aspects, des visages neufs et frater- 
nels. 


[u’eüc recréait sans le défor- 
ce naturel est durement 


L'esprit a te dernier mot, sinon à 
quoi ces paysages, ces natures 
mortes, ces tables, ces portes 
ouvertes devraient-ils leur •furtive 
présence», leur isolement dans un 
monde d’où tout 1e reste a ét^feva- 
cué? 


JEAN-MARIE DUNOYER. 

ii Galerie JeaiEftyrote, 14, rue de 
Sérigaé. Jusqu’au 5 janvier. 
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Culture 


CINÉMA 

* La Légende de la forteresse de Souram », 
de Sergueî Paradjanov et • Dionysos », de Jean Rouch 


Le retour aux sources 


A rapproche de Noël, 
deux films étranges, 
totalement à part. 

Tous deux relèvent 
d’une ethnographie 
transfigurée 
par la poésie. 

Seule l'Union soviétique - qui, en 
matière de cinéma, fait alterner la 
politique du coup de bâton et celle 
de la carte blanche, pouvait permet- 
tre la réalisation en 1984 de cette 
Forteresse de Souram. Cette œuvre 
du cinéaste visionnaire Sergueî 
Paradjanov réinvente le regard et la 
composition cinématographique, un 
peu comme si, en ces années 
d'intense recherche théorique sur 
l'art des origines, avant Griffith, 
avant le gras plan, avant le montage 
rapide ou parallèle et tutti quanti, 
on revenait à la case zéro. Sergueî 
Paradjanov, en collaboration avec 
Dodo Abachidzé, également inter- 
prète du film, construit une pure 
abstraction. - Il n’est pas utile de 
raconter le film, déclare le cinéaste. 
Si j'essayais de le faire, tout se 
détruirait. • Tentons quand 
l’impossible. 

Dans une époque mythique, en 
pleine nature, une forteresse se 
dresse à l’horizon, photographiée 
d’abord sous tous les angles, et en 
noir et blanc. Par un trucage opti- 
que, la fo r te re sse s’effondre, le récit 
commence, en couleurs. Le beau 
Dourmikhan est libéré par son 
prince de ce qu’on peut supposer 
être sa condition de serf. U retrouve 
son aimée Vardo, ils dansent à 
l'invite du prince. La vie sépare les 
enfants qui s'aiment. 

Dix-sept intertitres content discrè- 
tement les aventures désordonnées 
des personnages vite relayés par 
d’autres figures. L'enfant blond de 
Dourmikhan et d’une nouvelle bicn- 
aimée va devenir le catalyseur, par 
qui surgit l'héroïsme. Zorab. c’est 
son nom, poussé par Vardo, vieillie 
et promue devineresse, s'emmure 


dan* la forteresse qu*D rend ainsi 
indestructible. 

Paradjanov filme tout son récit de 
face, avec nne caméra fixe, à dis- 
tance. Arménien de naissance, mais 
Géorgien d'adoption, il élève un 
péan, selon ses propres dires, à la 
culture de l’Orient, à la beauté, à 
l’ambiguité de l'homme orientaL 
L’Inde est proche, comme les mille 
et une nuits. Le cinéaste sature son 
cadre d'objets rares, de costumes 
nobles, sans jamais jouer l'exotisme, 
la surcharge. La nature, le mystère, 
l’histoire immémoriale, composent 
une mosaïque inextricable dont le 
spectateur sur le qui-vive reconstitue 
le thème directeur. 

Nietzsche 
à la Sorbonne 

Jean Rouch, ethnologue de pro- 
fession, pour son premier film fran- 
chement romanesque, veut lui aussi 
remonter aux sources du mythe, des 
mythes. Ht quelle meilleure réfé- 
rence que la Naissance de la tragé- 
die de Nietzsche, que Ton voit en 
personne apparaître en Sorbonne, 
lors d’une soutenance de thèse insen- 
sée, suivie par les plus belles filles 
des cinq continents, qui n'en finis- 
sent pas de dévorer la moindre 
parole du thésard, Hugh Gray, 
incarné par un autre ethnologue, 
Jean Monod. 

Hugh Gray - dans la réalité, pro- 
fesseur de cinéma en Californie, pre- 
mier traducteur en anglais d’André 
Bazin et scénariste d 'Hélène de 
Troie de Robert Wise - est la cau- 
tion de la dérive, de l'aventure. 
Devenu le préte-oom de Dionysos. O 
entraîne profs et étudiants chez 
Citroen pour réinventer le monde dn 
travail et la vie en société. 

Collaborant avec Euzhan Palcy, 
la réalisatrice de la Rue cases 
nègres. Jean Rouch n’a pas osé aller 
jusqu’au bout de son projet. D a 
esquissé un très grand film qui, 
comme celui de Paradjanov, nous 
invite â lire entre les plans. 

LOUIS MAR CO RELUES. 
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DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Ministère de la poisse 


J. Ole beau melon! 

Pour qui — j’évoque des événements très 
anciens — avait rencontré dans son existence, 
ne serait-ce qu’une seule fois — ce qui a été 
mon cas, — M. Alain Savary, il était impensa- 
ble que ce compagnon de la Libération ait 
jamais voulu mettra en danger la liberté de 
l'enseignement Et pourtant, des centaines de 
milliers de Français - je cite ce chiffre pour ne 
pas vexer les fonctionnaires des Renseigne- 
ments généraux, qui. à force de compter les 
humains qui passent, finissent par les prendre 
pour des moutons et s’endorment i leur vue, 

— venus, comme l’on dit, des quatre coins de 
l’Hexagone, ont défilé dans les mes de la capi- 
tale au nom de cette liberté qu'ils ont cru. de 
bonne foi, menacée par le projet de loi de ce 
parfait honnête homme. Le projet de loi fut 
aussitôt retiré. Et d’une façon si preste que 
c’était comme s’H n’avait jamais donné Beu i 
d’interminables discussions, propositions, 
amendements, débats, conciliabules, com- 
promis, palabres, comme s’il n’avait jamais 
existé, ce qui devenait d’ailleurs le cas I 

Dans la majorité d’alors, personne ne fut 
particulièrement surpris ou heurté par ce 
retrait. Dans l’opposition, ce fut le délire : 
Jeanne d’Arc à Patay, la prise de la Bastille, la 
Marne, le débarquement - que sa*»- je ? — 
n‘ étaient rien en comparaison de ce défilé 
tranquille où des femmes et des hommes res- 
ponsables avaient dit leur façon de voir à ries 
énergu mènes. Le Figaro avait été le fer de 
lance de cette épopée. Ah I il aurait été mal vu 
de parier alors de « récupération », de «mani- 
pulation ». Face au sacré, seul le silence était 
de mise. La ministre de l’éducation nationale 
trouvant sans doute amer d’avoir été tenu à 
l’écart de l’ultime rebondissement préparé en 
haut lieu de ce vieux feuilleton national, lui qui 
s'était donné tant de mal pendant des années 
à vouloir concilier des points de vue opposés 
et qui n’avaient rien de très excitant, préféra 
s’en aller. Seuls quelques militants endurcis 
de la «laïque» qui avaient conservé pieuse- 
ment le buste du « petit père Combes » dans 
leur cabinet de toilette s'étonnèrent de cette 
capitulation du pouvoir devant le parti des 
«moines». Le silence se fit, mais que la 
«manif» avait été belle! Elle avait presque 
réconcilié certains esprits, pourtant chagrins 
sur révolution des mœurs, avec le peuple et 
même la liberté. 

Aujourd'hui, comme on le sait comme on 
l'a vu. le gouvernement étant arrivé è la lettre 
E de son catalogue, a voulu épeler à sa façon 
l'article Education, jetant ainsi la jeunesse 
dans la rue. M. Chirac me surprendra toujours. 
Dans la gaffe, ü est plus socialiste que nature. 
J'avais tendance à considérer jusqu'ici le 
fameux génie florentin que l’on prête à M. Mit- 
terrand comme une figure du style journalisti- 
que, un de ces clichés commodes que l’on 
gobe sans même y penser. Je me demande si 
je n'ai pas méconnu l’adresse du président. 

Après mars 1986, devant tous les melons 
qui «’ offraient à lui, il fallait une main un peu 
sorcière, un odorat fort développé, pour pal- 
per, humer, choisir le melon Chirac et deviner 
que lui seul ferait l’affaire : ni trop vert ni trop 
mûr. juste à point I Car c'est vrai que 
M. Chirac a fait plus en huit mois pour le prési- 
dent de la République et pour les idées de 
gauche, qui avaient été quelque peu malme- 
nées par la vie quotidienne, que MM. Mauroy 
et Fabius, réunis pour un fois, en cinq ans. Ce 
qu’ils avaient défait dans la grisaille des jotas, 
M. Chirac le recoud dans nos cœurs. Quand 
M. Chirac est arrivé au pouvoir, en bon libéral 
de gauche plutôt sceptique que je suis, je ne 
m'attendais pas à tant de maladresses, à une 
telle incohérence. Je vous l’ai caché - on ne 
peut pas tout se dire par le biais d'un journal I 

— mais je pensais qu’avec M. Chirac nous 
allions avoir un peu de temps libre, après 
l’école. Ah I par exemple, B ne faudrait pas 


que ça dure, car la droite est la droite et ne 
peut s'empêcher de l’être malgré toute, sa 
bonne volonté, mais un an ou deux de réa- 
fisme jovial, cela n'était pas pour me déplaira. 

En fait de détente, de libertés de détail, 
nous fûmes servis I Jusqu’ici, le seul souci du 
gouvernemen t Chirac, c'est de damer le pion 
aux socialistes dans l'exécution du pro- 
gramme. D’être en mesure de proclamer, au 
moment déchirant de la séparation, des 
grandes élections : en un an, en cfcc-huit mots, 
nous avons récité tout notre catalogue. Nous 
sommes plus forts que les socialistes : en cinq 
ans, ils n'étaient pas venus è bout de leurs 
cent dix propositions. En trois fois moins de 
temps, nous avons appliqué sur le dos du 
pays tous nos cataplasmes, tous nos sina- 
pismes è r enivrante odeur de farine de mou- 
tarde I Comment quelqu'un d'aussi chaleu- 
reux que Test certai n ement M. Chirac a-t-il pu 
si vite donner l'impression d'un homme au 
bord de la crise de nerfs quand on se permet 
de lui poser des questions ? Poiaquoi cette 
exaspération qui semble désormais chez lui 
permanente ? Je crois que la réponse est sim- 
ple : M. Chirac souffre de n'ëtre jamais â sa 
vraie place, qui n'est pas celle qu’il feint 
d’occuper, qui n'est pas encore celle qu'il 
vise. Il est premier ministre pour être ailleurs. 
Imaginez cela et vous comprendrez mieux sa 
douleur. Aimeriez-vous être premier ministre 
par intérim, per défout ? Et que pouvart-3 faire 
d’autre que de l'êtra*puisqu'S était nécessaire 
qu’il le fût pour être éventuellement en posi- 
tion le jour venu d'être président de la Répu- 
blique ? Cest atroce de ne pas être vraiment 
premier ministre ni encore président de la 
République - le sera-t-il jamais ?» de perdre 
son temps è marquer le président, à repasser 
là où B est déjà passé. Comment voulez-vous 
dans oes c omé dons qu'il puisse réellement 
s'occuper des charges de sa fonction ? Bien 
sûr. y y a Balladur, si calme, si compétent, si 
dévoué au bien public. Qui serait assez 
méchant pour dire du mal de Balladur ? Tant 
que le Grand Mamamouchi sera aux finances, 
on peut être sur d'une chose : le Louvre et ses 
somptueux bureaux seront à r abri des héréti- 
ques. La foule des infidèles n’est pas prête d’y 
entrer. 
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Un rêve en miüe morceaux 


Ce que foirais du mal à pardonner à cette 
France en culottes courtes qui occupait l'autre 
jour la capitale, c'est d'avoir brisé en mêle 
morceaux le beau rêve du Figaro-Magazine et 
surtout celui de son cfrecteur, M. Louis Pau- 
weis, qui riait depuis quelque temps de se voir 
si beau dans le miroir qu’elle semblait lui pré- 
senter. Car M. Pauweis qui, comme tous tes 
démagogues croit à la jeunesse comme ü croit 
aux grands tirages » après tout 3 croit bien à 
ce qu'i écrit f — avait fait depuis qu'3 était 
devenu le maître è penser du * premier quoti- 
dien national français » d’importants progrès. 
Elle était propre. Elle était saine. Elle était 
appliquée. Elle était réaliste. . Elle était 
patriote. Elle aimait la famille quand ceUe-d 
n'avait pas démérité, le profit et le président 
Reagan. Bref, cette jeunesse a Hait nous éton- 
ner. nous donner une sacrée leçon de choses. 

J’ajoute que je ne me moque pas des 
vertus que M. Pauweis lui attribuait. Simple- 
ment je demandais à vo ir, et si le directeur du 
Ftg-Mag n'avait pas confondu les sondages et 
ses désirs, s'il n'avait pas pris son directeur 
des services culturels, Patrice de Plunkett, et 
tes deux ou trois boy-scouts plutôt roublards 
qui servent de couverture littéraire à Madame 
Figaro pour l’image de la « jeunesse 
«T aujourd’hui ». Là encore, la droite court 
après la gauche en voulant à tout prix que la 
jeunesse soit un syndicat. Depuis l'autre 
semaine, le rêve a capoté. De rage. Pauweis 


déchire la beHe photo qu'3 tenait à te main. 
Nous ne verrons pas dans le Figaro-Magazine 
tes images d'une élite bronzée tenant de pré- 
férence avec désànvoltiB» une raquette de 
tennis ou buvant d'exquis jus de papaye ou de 
goyave. Les somptueux bungalows style 

Nouvette-Oriéans où une jeunesse dorée aurait 

appris dans la luxe et le calme tout ce qu’il fal- 
lait savoir des mondes anciens et modernes 
nous seront, je le crains, à jamais cachés. Des 
centaines de milliers de lycéens et d' étudiants 
d'un quotient intellectuel, familial et fina ncier 
plus que médiocre seront privés des petits 
boulots que ces merveilleuses universités 
auraient pu leur fournir comme cireurs, aide- 
cuisiniers ou balayeurs ! 

Dans son dépit (T amant frustré, Pauweis se 
déchaîne, cogne avec les premiers mo ts qu’i l 
trouve: * monôme de zombies, cindéchiffre- 
btes bêtement*», * jeune masse informe», 
* béats de Cotuche». «ahuris par les satur- 
nales». de e touche pas à mon pote», 
«mesura avachies». A te foi, ulcéré comme un 
vieux beau de Molière, Pauweis s'en va en 
grommelant : «C'est une jeunesse atteinte 
d'un SIDA mental (...) Ce qui se passe dans 
leurs têtes. Rien. (...) N'ayant pas à coaliser 
les minus, osons dire que c'est la lie avec quoi 
te socialisme fait son vinaigre.» Que sont 
devenus les beaux défilés tfantan ? Celui de 
récote libre ? 


3 


Contribution à m anniversaire 


L’avantage avec Malraux, c'est qu'3 aurait 
été incapable de pauvretés paraflles. On en 
aurait hi des vertes, des inspirées. Mais pas 
ça. Pauweis semble penser sérieusement que 
«te jeunesse» est abrutie per cinq ans de 
socialisme. Là, 3 parle comme un entant. Son 
Hg-Meg est bien plus vieux que cala. Dons 
r abrutissement, tous les âges confondus. B 
faut laisser au Fig-Magla priorité. Nicolas de 
Rabaudy (épaulé per son ami le savant som- 
melier Jean-Luc Poutrau, qui officie chez 
Lenôtre), dans son dernier livre Le Mariage 
des meta et des vins (chez J.-C. Lattès, 
180 F), évoque un € Malraux i table» qui ne 
manque pas de saveur, même si de nombreux 
détails n'avaient pas échappé déjà à sas bio- 
graphes. Que ce sent chez Lucas-Carton ou 
chez Lasserre dont il fit longtemps sa centra, 
Malraux a une passion pour le jambon. A la 
table 30 du restaurant de la place de la Ma dé- 
féra, 3 commande, nous drt Rabaudy, des 
œufs en gelée, du jambon de Parme, et ceh 
ne le contrarie pas de le foire suivre d* un jam- 
bon au chablis. Chez René Lasserre (pourtant 
né à Bayonne), te jambon d'York, qui aurait sa 
préférence, lui est apporté par «un chef de 
rang sprinter de br charcuterie Vignon, me 
Marbeuf». ... 

De toutes ces anecdotes que je vous laisse 
le plaisir d'écouter, à ressort que Malraux 
mange de tout. Comme beaucoup de grands 
nerveux, B brûle ce qu’il dévore dans le fou de 
la parole. C'est Malraux, a’ détectable que soit 
ce vin et si justifiée que soit sa réputation, qui 
a lancé le château-pétros, du moins l'idée que 
c’était le premier des bordeaux. Je me 
demanda si, avant lui, chez les «snobs», on 
aurait admis la pr é é m ine n ce d'un pomerol I 
Florence Malraux me racontait dans les 
années 50 que son père avait une prédilection 
pour tes blancs du Domaine Ott (en Provence). 
Je tes adoptais aussitôt I Un dernier mot que 
f adressa à Nicolas de Rabaudy: «Autant 
votre flânerie à travers tes vins m’amuse, 
autant cette façon de <£re: avec tel plat, H 
fout tel vin ou réciproquement, me paraît sus- 
pecte. Assez d’harmonies, de correspon- 
dances. Laissez donc tes vins et les mets 
chanter comme ils l'entendent. Une touche de 
mauvais goût n'en déplaise à M. Puisais, 
donne bien de te saveur aux choses I » 


Concerts Radio France 


MARDI 23 DÉCEMBRE. 20 H. SALLE PLEYEL 

STRAUSS : LA CHAUVE-SOURIS 

DSL M. JANOWSK1 - CHOEUR DE RADIO FRANCE 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


JEUD1 11 DÉCEMBRE. 20 H 30. &AINT-GERMAIN-DES-PRÊS 

PIERNÉ : LES ENFANTS À BETHLÉBM 1 
MAÎTRISE DE RADIO FRANCE (. 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE (ANNULE 
DIR. MICHEL LASSERRE OE ROZEL J 

VENDREDI t2 DÉCEMBRE. 20 H 30. SALLE PLEYEL 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

MOUVB. ORCHESTRE PtflLHARMOftBQUE 
DIR. BERMHAIKD KLBL V. SMVAKOV 
WEBER - TCHAIKOVSKY - R. STRAUSS 
SAMED1 13 DÉCEMBRE. « H. OPÉRA-COMIQUE 
MUSIQUE DE CHAMBRE - E. 3ÔDE8STR0M 
A. MARION - E. PÉCLARD - R. VMMOIUS 

mæRMj ^ L0Avx ^ois 

TBLEMANN - BACH - MOZART 

SAMED I 20 D ÉCEMBRE. 20 H 30. SALLE prjrm. 

PRO KOBEV. PSL M. ItOSTBOPOVlTCH 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 


LOCATION 

MJOUXSAUmUIŒ. 
JUUSO FRANCE. 
îtL 4Z lois 14. 
SAiiznrrn. 
ikeuan. 


■ VOUS TWOUV tWZ l’KM- 

■ smu o es ^ratera 

pj MIS OC tJ 
MU 3 ICA LH 

aH» «ftocHuti 
M Jm qutamwM 




MUSICALE DANS LA 


QUUUdOHUMGr. 

fioefiofiono?. 


MUSIQUE EST NOTRE ELEMENT 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYH. : Mardi 9 décembre 1988 (18 h 30 M 21 W. mreredi 10 115 hL 
jaud 11 (20hSO). uandradM2(16h, 18530x21 hj.dvnancte 14 (14 h 30) 

SPLENDEURS DE 


TarcsOa, Burma. VBa Motor, parta 4a la Roarttaanea. V f 

IttedtaPaptt. mw iltiLranwirtrta.lBtWwanauifaiaat.lacamw^.' 


f** 

V* 




^ j"k festival d'automne A paris 

SALLE PLEYEL 
14 DÉCEMBRE 20 H 45 

ORCHESTRE DES ÉLÈVES 
DU CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉRIEUR 
OE MUSIQUE 

direction PIERRE BOUL EZ 

BOULEZ . VARÈSE 
MESSIAEN . DEBUSSY 

LOCATION 

SALLE PLEYEL 

FNAC MONTPARNASSE 

FESTIVAL D'AUTOMNE 42sl?2 27 
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Culture 


HOTES 

« Le Passage » 
de René Manzor 

, M Mort travaille sur vklfio îufop* 
5®^**®- Pïovoquam un aeddent 
o automodk, elle .attire At« sou 
reMirt Jean Diaz (Alain Delon), 
oaeaste, qui pour sauver b vie de 
son jeune fils (Alain Musy) plongé 
nans te coma, accepte un pacte avec 
«le-. H va réaliser le grand film 
Q a nim ation contre la violence h«i« 
le montle auquel ü avait renoncé. Le 
pacte loi coûte sa nain droite. Et- la' 
Mort, rasée, vent se servir dn Ôm 
pour détruire Flmmaiiité. 

René Manzor (auteur-réalisateur, 
frère du chanteur Francis Lalannc) 
a puisé an fantastique des vieilles 
Rendes où la GraÎMle Faucheuse 
désespère les humains. Son scénario 
cherche à s’élever jusqu'à. un débat 
métaphysique moderne. Le plus 
iatftùssântTè-dedaia est te thème de . 
Pamoor paternel et filial an nom 
duquel se produit un véritable mira- 
cle. 

Personne ne peut ignorer, car an 
en parle beaucoup ces temps-ci, 
qu ? avec le Passage, Alain Delon a 
voulu se remettre en question. O 
s'est totalement impliqué. Peu 
convaincant lorsqu’il sème quelques 
grandes idées à sa façon, Delon, 
acteur formidable, j^M 'magnifique- 
ment la souffrance charnelle ex sen- 
timentale d’un homme qui serait lié 
à son fils par on cordon ombilical 
jamais coupé. 

JACQUES SIC1JEA. 

« Wanda’s Café » ; 
d’Alan Rudolph 

Présenté à Dcau ville, le . film 
d’Alan Rudolph s’appelait Trouble 
in Mtnd. Wanda’s Café, ce n’est pas 
mal non plus. 11 faDait garder au 
titre un côté américain, car plus 
américain le film serait caricatural 
(déjà, c’est tout juste). 

Cctt te réalisme poétique à l'amé- 
ricaine, avec tes stéréotypes du fai- 
klare romanesque américain i te fBc. 
qui revient apras avoir fiât hait ans 
de prison pour avoir tué un malfrat 
(Kris Kristofferson, qui ne chante 
pas). H i une jambe en motos, mais 


Ü sait tout et 3 est te plus fort. 
Wandft, là patronne dn cafS miteux 
(Geoevjève Bnjcdd), est généreuse. 


- * Prix LoiMMuc,' prix ^du 
naffloar flmirançûi ds famés. 

- Las jurés viennanx d'opérer une 
«rmNèra sélection parmi lés œuvre* 
usceptibles d'être couronnées- So 
rouvsnt en piste : Tenue de soirée. 
le Bertrand Bfiar, Jean de Ftarelt». 
ta Ctaude Benf, Ctautotte for jnér, 
ta Serge GeatSbourg, Double mee- 
ïeuis, de JeenHFrénçoiS; Stëvwüa, 

17°2 le matin de Jean-Jacques Beë 

«bc. Mauvais sang, de Leoa Carax, 
it Miss Mona, de Mehtfi Charef (dont 
s sortie n'est prévue qu’au début cta 
'année prochaine). Lé 'vota définitif 
tour ta prix Uxiia-DeUuc 1986. aura 
isu ta jeudi 1 1 décembre. 


néan moins féminine. L’ange (Lori 
Singer) pue et éperdue, avec son 
godiche d’époux (Keith Carradinû) 
et teur enfant si bkmd. Divine, te 
trave obèse de fundergroand, dans 
un rMe d’haminc, un gangster» - 

Toat est symbole et métaphore, 
avec un voile, d’amertume et ce qu’il 
faut de dérision, dans cette lutte du 
bien et du mal. Mais c’est améri- 
cain, bien dîné, joué avec conrio- 
tiou. 

a g. 

WoTkingWeek 
à r Elysée- 
Montmartre 

.Depuis deux ans, 1e rock britanni- 
que flirte avec te jazz. Avec Wor- 
Iring Week, c’est le jaa qui fait des 
avances an rode. Avant, il y a eu 
Week End, qui, d’une certaine 
manière, a amorcé la tendance- ten- 
tant la fusion du jazz et de la pop, le 
groupe du guitariste Simon Booth et 
dn saxophoniste Larty Stabbins se 
prodmæôt int&ff&emmcnt dans les 
deux c ircuï ts, ww» en témoigne 
un disque Uve enregistr é en 1983 au 
Romue Scotts de Londres avec 
Keith Tippett (sous te label CeOn- 
loïd). Sans doute trop tOt, faute 
d’avoir trouvé un public, Week End 
n’a pas non plus ttonv é te succès. 
Seulement l'estime de la critique. 

Lui succédant, Working Week est 
né d’une chanson, Vencemeros. 
dédiée 1 la rfsistanee- dn peuple 
chilien face à ta dictaxnre. Dix jouis 
avant d’entrer en studio, Simon 
Booth et Larry Stabbins ont tait 
appel & ta chanteuse noire Juliet 
Roberts, qui présente i. foccasian 
une émission 'de tâé en Angtetene 
(Sofid Soûl). Working Nlgfos. qui 
paraît en 1985, est un premier 
album pour se mettre en jambes : les 
intentions sont là entre soûl et salsa, 
jazz et rock, reste à en préciser la 
forme, A tel donner vie et chaleur. 
Ce que fiât Compeneros, le .second 
33 tours sorti ré c e m ment, svipgant 
et généreux. Pour te trio qui a bean- 
coup tourné, jouant dans les festivals 
ôc pzz et de rock, ta fête de SOS- 
Racisme aura été déterminante. I! 
fui fût écho, sur l'album avec, ta 
chanson Ftieâd sotuKitTéc Touche 
pasÂmonpoSfi. i- ■ 

'H y a deux mois, à ta maison de la 
enteme de Bobigny, dm» te cadre.du 
festival Bon Esprit, on les a vus en 
grande formanon avec cames et 
percussions. Un groupe en noir ci 
blanc qui puise séné, mené par une 
chanteuse forte en bouche, dont te 


coffre et te feeliag n’ont -rien A 
envier aux grandes daines de ta soûl 
teflesqu’Arctha Frankfin. 

ALAIN WAJS. 

ir Ce msnfi 9 décembre, Elysée- 
Montmaitre, 20 heures. Disques cher 
Vûgia. 


SORTIE LE 10 DÉCEMBRE 


La nouveDe cométSe de féquipe de 
“Y A-T-IL UN PILOTE 

DANS L’AVION" ; 


Communication 


La grille de TF I pour 1987 

La première chaîne émettra le matin 


*Que TF I mu TF J, chaîne 

populaire de qualité, proche de son 
public, a uda ci euse et simple ». Tel 
est te vœu formulé par M. Hervé 
Bourges, PDG de la chaîne depuis 
quatre ans, an moment même ou te 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Edouard Balladur, 
confirmait que sa privatisation 
s’effectuerait juste après celte de 
Paribas, soit aux alentours de mars 
1978. Quelques mois avant son 
départ, M. Bourges a dressé le bilan 
de son action et s’est félicité d’avoir 
su * sortir TF I de la crise *. 
raranv. eu témoignent « la progres- 
sion constante de l’écoute journa- 
lière. et le redressement des 
comptes ». 

Regrettant que le budget 1987 ait 
dfl être modifié g la suite d’une 
intervention « des autorités de 
tutelle » ( le Monde daté 

30 novembre- l at décembre), 
M. Bourges a présenté tes nouvelles 
émissions de la chaîne pour Tannée 
1987 : ta programmation s’étend, se 
renouvelle, mais sans excès, * car on 


on 

veamé 

mardis, jeudis et vendredis A partir 
de 9 h 30. An programme, des émis- 
sions « interactives » pour une télé- 
vison « de compagnie », des jeux, et 
Pierre BeUemare en animateur- 
vedette. Dès te 4 janvier prochain, 
TF 1 ne retransmettra (dus les céré- 
monies religieuses du dïmanebe 
matin (passées à Antenne 2) et 


s’ouvrira aux enfants et aux ama- 
teurs de sports. 

L'information, dont M- Bourges 
se fécüite au passage d’avoir garanti 
l’indépendance, s’enrichit de trois 
nouveaux magazines : Ton consacré 
aux > faits de société » et réalisé en 
collaboration avec les rédactions des 
quotidiens nationaux ; un autre axé 
sur tes ■ sciences a techniques » ; le 
dernier, réalisé en association avec 
des télévisions du monde entier, trai- 
tera des grands dossiers. 

Bourges n’a laissé A personne 
d’autre te soin d’annoncer 1e grand 
retour de Dallas, le mardi soir, à 
20 h 30, puis a égrené, comme 
autant de friandises, les films inédits 
A 1a télévision, que TF I program- 
mera en 1987 : comme Tehao Pan- 
tin et Trois hommes et un couffin.* 

Ea conclusion, le président de 
TF 1 a insisté sur la « situation par- 
ticulièrement délicate » que tra- 
verse la chaîne, « qui. iiaritutiomtcl- 
lemera. appartient encore au service 
public ». mais se voit contrainte, dès 
janvier, » de puiser ses recettes 
exclusivement dans la vente de son 
espace publicitaire. » « Un nouveau 
destin » s’ouvre pour TF 1, recon- 
naît M. Bourges, soucieux de Tave- 
nir d’une chaîne « qui a retrouvé sa 
place naturelle, ta première ». Mais 
fl ea négntnfâm prêt A « tourner la 
page » car • il ne nous appartient 
pas de nous figer dans le passé ». 

S.C. 


Ea Australie 


levée de boucliers contre une OPA lancée 
par M. Murdoch sur on groupe multimédias 


SUMEY 

denotre correspondante 
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En Australie, Témotteu va gran- 
dissant depuis l’annonce, jeudi 
4 décembre, de l'offre faîte par 
Rupert Mtardoch, président de la 
•News Corporation Ltd», d’acheter 
Tua des trois plus gros groupes de 
presse attstntfiens, le «Herald and 
Weekfy Urnes* de Melbourne, poin- 
ta somme modique de IS milliard 
de dollars australiens (8,45 mû* 
tiàrds de francs). 

L'offre acceptée par Ira direc- 
teurs du groupe devrait ajouter à 
Fempire.de presse déjà cossu de ce 
i gnat — no empire qui, du Times 
de Londnra an Times des 3 es Fidji, 
est grand comme un tour du monde 
— quatorze journaux A Melbourne 
Brtabane, Perth, Adélaï d e» Hobart, 
sans compter tes journaux de pro- 
vince, Ira magazines, deux chaînes 
de télévision, sept stations de radio, 
ainsi qu'une kynefle de journaux et 
pubficatious dispersés dans te Pacifi- 
que sud. 

Rien qu'en Australie, avec le 
rachat du groupe, c’est sur 95 % des 
lecteurs australiens de plus de qua- 
torze ans que M. Murdoch, désor- 
mais, régnera chaque se m a in e. Un 
quasHnoaopole donc, au moins de la 
presse populaire. L’autre grand 
oupe australien «John Fairfax and 
_ jus» coatrfite deux des plus grands 
quotidiens : The Age de Melbourne 
et te Sydney Mormog Herald, ainsi 
que 1e seul quotidien des affaires, te 
Financial Review. 

L’émotion est d’autant plus 
grande que ce n'est même pas tua 
citoyen anstrabea qui prétend A ce 
quasi-monopole : afin d’accroître 
encore sou empire de presse améri- 
cain, M. Murdoch, qui est né en 
Australie, y a grandi, et dont 1e père 
façonna jadis te groupe - Herald 
and Weekly Times * que sou fils 
veut racheter, a sollicité la nationa- 
lité américaine et Ta obtenue en sep- 
tembre 1985. 11 vit aujourd'hui aux 
Etats-Unis. 

D’autant (dns grande est cette 
émotion que 1e premier ministre, 
M. Hawke, un travailliste, ne trouve 
rien A redire aux récentes visées de 
ce «Citizen Kane» australien, dont 
les journaux contribuèrent eu 1975 A 
faire chuter M. Whhtam, le prédé- 
cesseur travailliste de M. Hawke. 

Au contraire, tes méchantes lan- 
gues sus u rrent que, dans ce rachat, 
M. Hawke -est de mèche avec 
M. Murdoch. On affirme en tout cas 
que la nouvelle législation snr 1e 
contrôle des médias, que te gouver- 
nement travailliste a annoncée le 
24 novembre, n’a pu qu’encourager 
M. Murdoch. Les nouvelles règles 
n ’annutent- cflra pas ta danse qui 
interdisait A une seule personne de 
pftaeAiW sur un même marché (dus 
de deux stations de télévision? En 
revanche, la nouvelle législation pré- 
cise aussi que cette penooix: ne peut 
acheter une chaîne de télévision ou 
ime station de radio sur un marché 
où elle exerce déjà cm monopole 
«bu* te domaine de la presse écrite. 
Or te groupe de presse de M. Mur- 
doch était déjà propriétaire & Md- 
baume d’une t dérision qui exerce 
un monopole sur ta ville. Et B vient 
d’y racheter deux journaux, ce qui, 

fliinainnarni ■rflf hff mdt f Sliftfl rfîf 


Manifestement, M. Hawke est 
fort content. H considère - fl Ta dit 
- M. Murdoch comme on allié de 
son gouvernement. Et il ne juge pas 
inutile, à dix-huit mois des pro- 
chaines élections, d’avoir pour 
« allié » un homme qui n’hésite pas 
i exercer des pressions sur ses jour- 
nalistes pour arriver A ses fins politi- 
ques. Un homme dont 95 % des Aus- 
traliens entendront désormais 1e 
messag e . 

«fl contrôle 

hPhmb~» 

« Voilà dans quelle situation ce 
rachat nous met. ironisait M. Chris 
Warren, secrétaire fédéral adjoint 
de l'association des journalistes aus- 
traliens. Voilà un citoyen américain 
qui a plus de pouvoir sur nos pro- 
pres médias que n’en a la rédacteur 
de la Pravda en Union soviétique. Et 
parce que le groupe •Herald and 
Weekly Times •imprime en Austra- 
lie la Pravda, il contrôle aussi la 
Pravda — 

Dès le jeudi 4 décembre, de nom- 
breux syndicats de journalistes se 
sont élevés contre ta tentative de 
rachat de M. Murdoch. Ds deman- 
dent ta constitution d’une commis- 
sion royale pour enquêter sur la 
concentration des monopoles de 
presse en Australie. 

Mais 1e lendemain, une seule 
menace importait au ma g n a t Mur- 
doch : M. Holmes A’Court, un antre 
nabab australien, s'apprêterait A 
faire une contre-proposition encore 
plus alléchante au directeur du 
groupe « Herald and Weekly 
Times». M. Holmes A’Court est 
Ton des hommes les plus riches 
d’Australie. B est aussi spécialisé 
Hans les reprises spectacu lair es : 3 a 
récemment défrayé b chronique ea 
rachetant des parts de BHP, 1e plus 
gros consortium d'Australie. Et c'est 
un homme dont tes liens avec F Afri- 
que du Sud sont plus troubles que 
ceux de M. Murdoch avec l'Améri- 
que. 

SYIVE CROSSMAIL 


Neuf députés RPR demandent à la CNCL 
d’interdire « Droit de réponse » 


Neuf députés RPR viennent 
d’adresser une lettre à La Commo- 
sioo nationale de ta communication 
et des libertés (CNCL) toi deman- 
dant de « faire cesser » rémission de 
Michel Polac « Droit de réponse », 
sur TF 1. 

« Comme de très nombreux Fran- 
çais, écrivent ces députés, nous 
avons été indignés par /Indécente 
séquence (de rémission] relative 
aux manifestations d’étudiants. 
M. Michel Polac, avec une démago- 
gie outranciire. une sca ndaleuse 
partialité, et par une présentation 
caricaturale des événements, s’est 
livré à une méprisable tentative de 
récupération de la douleur compré- 
hensible des parents et amis trime 
victime. » Qualifiant ce comporte- 
ment <f« intolérable et inadmissible 
sur une chaîne de service public ». 
les signataires demandent : 
• Quelles sont les mesures que vous 
amendes prendre d’urgence pour 
garantir l objectivité et faire cesser 
de telles émissions ? ». 

La lettre est signée par 
MM. Michel Gonelle (Lot-et- 
Garonne), Jean-Paul Seguela 
(Haute-Garonne), Jean Besson, 
Jean-Michel Dubcrnard et Miche! 
Pesât (Rhône). Alain Chastagnol 

M c de Chaisemartin 
nommé directeur 
général adjoint 
de la Socpresse 

M Yves de Chaisemartin, avocat 
an barreau de Paris, a été nommé, 
lundi 8 décembre, directeur général 
adjoint de la Socpresse; société mère 
du groupe de oommunicatian pré- 
ridé par M. Robert Hersant. Aux 
côtés des deux autres directeurs 
généraux adjoints, MM. Christian 
Grimaldi et Bertrand Cousin, 
M* Yves de Chaisemartin s’occu- 
pera des problèmes juridiques et 
sera appelé, en outre, à - participer 
au développement et aux grandes 
transactions du groupe ». 

Agé de trente-huit ans, fl. fut un 
proche de M. Marcel Fournier, 
ancien PDG de ta société de distri- 
bution Carrefour, qui pensif A 
M. Robert Hersant de prendre 1e 
contrôle du quotidien l’Aurore, en 
1978. Créateur et associé majori- 
taire dn cabinet d'avocats 
Chaisemartm-Cheyroo-Engetibcrt, 
M> de Chaisemartin fut Ton des 
principaux défenseurs de M. Her- 
sant, notamment an cours du procès 
qui l'opposa 1 la Fédération fran- 
çaise des sociétés de journalistes et 
aux syndicats de journa l istes, de jan- 
vier A juin de cette année, à ta suite 
(te la prise de contrôle du groupe de 
presse Wonnata Le Progrès SA par 1e 
patron du Figaro. 


(Lot). Louis Lauga (Landes), Pan- 
tin Brune (Guyane) et Elisa- 
beth Hubert (Loire-Atlantique). 

M. Polac s’étonne de cette réac- 
tion. • Je ne fais que mon métier de 
Journaliste, nous a-t-ïl dit, mais cer- 
tains parlementaires RPR «‘accep- 
tent malheureusement pas la liberté 
des médias. Je redoute un retour à 
cette époque oâ 1a télévision était 
considérée comme « ta voix de la 
France ». la récente nomination des 
PDG de chaînes semble me donner 
raison. A TF I. nous avons encore 
un PDG indépendant. Pour ma part. 
Je répondrai à ces attaques samedi 
prochain, dans /'émission consacrée 
aux étudiants, et j'invite volontiers 
ce groupe de députés à envoyer un 
ou deux représentait! pour assister 
à ce débat. » 

A.W. 


La crise de l'AFP 

Blocage 

entre la direction 
et la rédaction 


(AFP). 


France-Presse 

décembre. Tinter- 



. _ _ convoqué 

générale au cours de laquelle elle a 
mis eu demeure la direction de 
■ retirer son plan ». Celui-ci prévoit 
notamment trois cents suppressions 
d’emplois (dont la moitié chez tes 
journalistes) et le transfert de cer- 
tains desks à F étranger. 

L’intersyndicale a annoncé qu’elle 
entamait des démarches auprès de 
la Fédération nationale de la presse 
française, des services du premier 
minist re et de (a présidence de (a 
République afin d’empêcher la mise 
en œuvre des mesures « les plus 
aberrantes du plan ». Une nouvelle 
assemblée génoate, donnant Beu an 
compte rendu de ces démarches 
devrait être réunie ce 9 déce m bre. 

La direction de l'AFP, pour sa 
port, rejette ce qu’elle considère 
comme « un ultimatum inaccepta- 
ble » el refuse de recevoir l'intersyn- 
dicale des Journalistes dans ces 
conditions. Elle a réitéré sa volonté 
d’appliquer le plan de restructura- 
tion adopté par son conseil d’admi- 
nistration. 

Enfin , depuis 1e 8 décembre, tes 
vingt-six journalistes du service de 
tangue auemande de l'AFP — qui 
doit être transféré i Bonn en subis- 
sant une réduction de ses effectifs — 
continuent de rédiger des dépêches 
nmk refusent de les transmettre an 
moyen des consoles dn réseau infor- 
matique A ta trentaine (te quotidiens 
et de radias ouest-allemands 
abonnés A l'AFP. 


« Le Monde » et le CESTA organisent 
on séminaire multimédias en 1987 


La réforme de Taudiovisuel, la 
future loi sur les télécommunica- 
tions ouvrent en France 1e champ de 
l'aventure multimédias. Les cloisons 
traditionnelles entre les secteurs de 
ta presse, de ta télévision, de ta 
radio, du cinéma et des télécommu- 
nications s'effondrent invitant les 
e n trepri se s et les institutions à la 
diversification. Diversification 
nécessaire pour les groupes de 
presse et de publicité qui ne veulent 
pas laisser échapper des parts de 
leur marché. Diversification- 
tentation pour les entreprises exté- 
rieures au monde de ta communica- 
tion qui, de Bouygues à ia FNAC en 
passant par Bernard Tapie ou ta 
Compagnie générale des eaux, sou- 
haitent s'installer sur un secteur à 
fort développement. 

L’aventure n’est pas sans risques. 
On se souvient de ta déconfiture 


J'ai trouvé 
le mot qui tue 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


générale des entreprises de presse 
italiennes sur le marché de ta télévi- 
sion ou de l’écbec retentissant en 
France de Paraf rance. On ne son 
pas facilement de cinquante ans de 
monopole et de dotsoanemeot. Où 
trouver tes savoir-faire ? Comment 
démêler Tentreiac complexe des 
régie monta lioos ? Faut-il privilégier 
ta construction de groupes intégrés 
aux foies synergies, on préférer ta 
gestion prudente dlnvestissements 
strictement financiers. 

A toutes ces questions, le Centre 
d’études des systèmes et des techno- 
logies avancées (CESTA) tente de 
répondre depuis deux ans en organi- 
sant un séminaire multimédias qui 
rassemble des promotions d’une 
trentaine de responsables d'entre- 
prises, (T institutions ou de collecti- 
vités territoriales. Fort de ses cher- 
cheurs sur tes technologies de pointe 
et de son réseau d'information inter- 
nationales, le CESTA propose non 
seulement T analyse prospective du 
marché français mais aussi l’étude 
des grands modèles américains ou 
japonais, le Monde s’associe â cette 
troisième édition du séminaire ea y 
appariant le concours de M. Ber- 
nard Woots, administrateur général, 
Dominique Delprat. directeur géné- 
ral du développement ainsi qoe cetai 
A» département Communi c ati o n. 

Quatre sessions sont consacrées i 
des communications suivies de dis- 
cussions approfondies avec des 
experts de premier plan : Evolution 
des techniques de communication 
(10-12 avril). Droit de l’information 
et de la communication (10- 
12 mars). Nouveaux marchés (24- 
26 mars), Politiques industrielles et 
stratégies d’invcstisscmeaLs (28- 
30 avril). Du 15 an 30 mai, une rais- 
bïûû d’études à Las Vegas, LûS- 
Angeks, New-York et Washing t on 
permettra de rencontrer tes diri- 
geants des grandes entreprises amé- 
ricaines et la Commission fédérale 

des communications. 

* Renseignements et inscriptions au 
CESTA: 1, rue Descarttt, 75005 Paria 
Tfl -iA.U.U.U 



20 Le Monde • Mercredi 10 décembre 1986 


Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE RÉCIT DE IA SERVANTE 
ZXRUNE, Bouffes do Nord <42-96 
12-27). 20 h 3a 

DOM JUAN (en portugais). Théâtre 
de l'Europe & rOdéon (43-25-70-32). 
20 h 30. 

IA MAISON DES HOMMES, Marie 
Stuart (45-08-17-80), 18 b 30. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). rea. i 19 b 30, hm. 
à 20 h : Don Quichotte; sam- et dim. à 
15h;mar. à 19 h 30 (dem.) : Wozzecfc. 
SALLE FAVART (42-964)6-11), mxr. â 
20 fa : Concert de musique I6gère 
(Mozart. Roanni, CHTcnbach...). 
COMÉDŒ FRANÇAISE (40-1500-15), 
mer., sam & 14 fa ; dim. mar. à 20 b 30 : 
le Songe d'une nuit d'été ; jeu. fa 20 h 30, 
dim. à 14 b 30 : le Parisienne et Veuve ! ; 
mer., ven. à 20 b 30 : Littéraire I : le 
Cantiques des cantiques; sam, l" 11 i 
20 h 30 : le Bourgeois gentilhomme. 
CHA1LLOT (47-27-81-15), Grand foyer : 
(dim, hrn.). mer. & 14 b 30: sam à 
15 h: jeu., ven., mar. fa 10 b + 14 b 30 : 
Grain de sel en mer. — Grand Théâtre : 
mer., jetu ven.. sam, mar. à 20 h 30 ; 
dim. à 15 b : l'Echange. — FUms- 
Coocens : dim.. [un. fa 20 h 30 : le Bra- 
sier ardent, de L MosjouJünc. — Théâtre 
Cémtor : (ven.. Iun.) à 20 b 30; jciL, 
mar. à 14 h; dim fa 15 h; leCyelope. 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) Oui-) fa 

18 h 30 : Regarde, regarde de nus ta 
yeux, de Danièle SaOenave. 

TEP (43-64-8080) (iun.) à 20 b 30; jeu. fa 

19 b; dim. fa 15 b : Voyage en Chine inté- 
rieure. - Ctaéum : sam. A 14 h 30: dim fa 

20 h : San Mao. le petit vaga b o nd , de 
Zbao Ming; Y an Gong (v.aj ; Sœurs 
de scène, de Xie Jis (va). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.) 
Débats-rencontres : mer. fa 18 b 30. 
Cabinet de lecture : Esthétique du voir ; 
jeu. fa 18 b 30; ven. et sam. de 14 h 30 fa 
20 b 30 : Colloque international pour le 
trentième anniversaire des Etudes tsi- 
ganes. - Cinéma-Vidéo. Vldéo- 
rnfm marina fa 13 h : Toto-Antonio de 
Curtia, de J.-L. Comalli; 16 h. : Maar 
Djtben, de Y et K. Omori; 19 h : Ten- 
dresse et colère, de J. Finish. — Vldéo- 
Mwlq n e 13 fa : Irlande, de R. Man- 
tbouib; 16 h : la Lombards, de Verdi; 

19 h : Musique du Yémen, de R. Man- 
iboulis. - Owfana du Musée, mer.. Iun. fa 
15 h : Jean Arp. mou et Tonna en 
liberté; Jean Arp sans frontière; Scrgi 
Agnilar; 18 h : Delà peinture au cinéma 
dans les années 20 ; jeu^ vca. fa 15 b : Bar- 
bara Hepworth at tbe Taie; Henry 
Moore at the Tare; la Praticable», de 
Jean Du buffet; Picasso, Tbe Sculpter: 
18 h ; De la peintine au cinéma dans tes 
■iwi des 20; mm., dim à 15 h : Le mouve- 
ment, œuvres de Brccr. Tïngucly. etc.; 
Hommage to Jean Tinguciy ; Hom m age 
to New-York; J. Tïngucly, machina inu- 
tiles; Takis; 18 h : Du cinéma fa la pein- 
ture dans les aimées 20. - Coacertn- 
Spectades, mer. fa 18 h 30; thl, sam fa 

20 h 30; dim A 16 b : Théâtre de la danse 
Martine Harmet; mer. jeu. fa 20 h 30; 
ven. et sam fa 18 b 30 : Compagnie 
Joriane Ri votre (Tropiques, une chroni- 
que simple). - Musique, jeu fa 18 b 30 ; 
Musique de chambre (Banü, Janacek. 
etc.); IRCAM (salle de réunion), fa 
20 h 30 ; Cours d’analyse musicale 
éclat/ multiples de Pierre Boulez. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) (hm), mer., jeu., ven., sam, 
mar. fa 20 h. dim. à 15 h : l'Opéra de 
quat’sous, de B. Brecht, mise en scène 
Giorgio Strehkr. - Concert aa théâtre 
Mogador, Iun. fa 18 h 30 ; 
A. Dumay/D. Alberti (Schumann, 
Liszt) ; à 20 h 30 : Zimmer mann. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
mer. à 18 b 30; vau, sam. fa 21 b : Maa- 
nier/Duroure; bm. mar. fa 21 b : Compa- 
gnie l'Esquisse Bouvier /Obadia ; vetL, 
sam à 18 b 30 : Karine Sapons: mar. fa 
18 b 30 : Zoltan Kocsia et sa amis/Han- 
grie. - Théâtre de la VBle aa théâtre de 
rEscaticr d’oc, de mer. fa sanu. 20 b 45 ; 
dim 3 14 b 40 :le Mariage des morts: de 
mer. A sam.. 18 h 30 : Hiroodeile de sau- 
cisson. 

CARRÉ SELVIA-MONPOET (45-31- 
28-34), sanu, Iun. & 20 b 30: dim fa 16 b: 
la Tour de Nesle ; mar. fa 20 h 30 : Yid- 
dish cabaret. 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir and Th. Mb— dwaém) 

ABC, Petit Aadkoriam (47-2261-27), le 4 
fa 20 b 30 : Y. Mieenmacber. D. Terry, 
F. de Carrant. 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 h : 
Pajaro Cannai Y Ariantico, dem. le 7 ; 
le 8 : Souftrain ; le 9 : N. Guéret. 

BERCY. Pubis omnfsports (43-46-12-21). 

le 8 fa 20 b : Kool and tbe Gang. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 b 30: J. Lacroix. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4857- 

24- 24). 22 b 30, la 5, 6. 7. 8 : Rida 
Bayonne. 

CZTHEA (4257-99-26), le 6 fa 19 b 30 ; 

1*1 Yoces. D. Vincent. 

DUNCMS (45-84-72-00). 20 b 30, la 4, 5: 
Ph. Lacarrière, E. Dean quartet; le 6 : 
pb. Lacarrière, Th. Mauccl quartet. 
ELYSÉE-MONTMARTRE <4852- 

25- 15). le 9 fa 20 h : Working Week. 

PIAF (49-88-89-15), le 6 fa 20 b 30 : 

J. Gsrdner. 

OMB (47-00-78-88), le 3 fa 22 h ; Ran- 
ca x a ; le 4 : Luhmir ; la 5. 6 : Stamp ; 
|e9:Deet Marge. 

ctiWM BALLE DE LA VOLETTE 
(42-49-77-22) (D). 20 b : B. Larmiers. 
MAGNET1C TERRACE (42-36-26-44). 
22 h : CL Bartbflémy sexlet, dem. le 6: 
Im 7, 8 : Jrb Session : k 9 : S. Rares 

PUOns. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), le 7 fa 12 h : 
n Boffing ; 20 b 30 : D. Bsnnlomcw. 


MONTGOLFŒR (4254-9500). 21 h. 
NEW MORNINC (42225161), 21 h 30. 
k 5 : Bl Wüea. Pb. Petit qusrtet; la 4, 
6 : M. Salai. L. Kretftr. N. Heodng. 
O. Fédérant. 

PETIT JOURNAL ST-M1CHEL (4526 
28-59). mer.: Walergate Scvea+One; 
jeu.: Msd Brass Band ; vea.: Ménttman- 
tant Jazz Swing; sam.: Metropolitan 
Jazz Band; hm: New Jazz Bandai; 
mar. : M. Sanry Jazz Group. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-56-70). 21 h : mm, jeu. : D. Lock- 
wood; ven. : Big Basa Band; mm : 
M. PSuhr Salit ; km. mar. : Noag a ro 
tria 

PETIT OPPORT U N (42-3601-36) 
(Mer.) . 23 b : S. Spang-Hanmen. H. Sd- 
fin, J. Bardy, P. Pnfido, dern. k 5 ; fa par- 
tir du 6 : IL Tester, L Sdavit, Ph 6e 
Scheper, J. Mahieux. 

LA PINTE (4226-26-15). 21 b. ks 3, 4 : 
Loft trio ; tes 5, 6 : Quartet François ; la 
8,9: Alliance. 

REX CLUB (42-36-8293), k 6 fa 20b 30: 
Fusion Jazz trio; le 4 fa 23 h : Morne 
Ratb. 

SLOW CLUB (42-3284-30) (D., L.). 

21 b 30 k 3 : R-Guérin Big Band ; ks 4, 
S, 6 ; J. Caroff Dixielaad ; le 9 : 
M. LaJemârc. 

SUNSET (42616660), 23 b : A. Hervé 
Quartet, dem. k 2; fa partir du 3 : 
Cb. Vzndcr. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
3258-37) (D„ L.), 22 h-fveo, um 
24 h : Mosahni. Beyte lraaiin. Chatinl 
VIEUX CHÊNE (4237-71-51). k 4 fa 

22 h : Ph. S. Adam. A. Chau- 

dron, M. Saubaer. 


Music-hall 

CIRQUE D’HIVER (48-0602-02) (D, 
L.), 20 b 45 :G. Bcdos. 

CTTHEA (4257-99-26). k 3 fa 20 h : 
N. Roudaire. T.-P. Bretccbe; la 4-5 fa 
20 b : L Adkr ; k 9 fa 20 b : Cusoar. 
L’ÉCUME (456271-16), (IL, L.), 21 h ; 
J.-P. RegiaaL 

ÉGLISE SAINT-MICHEL, to 5 fa 20 h ; 
GodspeQ. 

ESPACE GAÎTÉ (4227-9294) (L), 
22 h 15 : Confidence. 

GRANDE HALLE DE LA VH JETTE 
(4269-77-22) (D.) 20 h : R LavilKera 
GYMNASE (4246-79-79) (D. soir. L.), 
20 b 45, dim 16 b: F. Perrin. 

MACON DE L’AMÉRIQUE LATINE 
(42-22-97-60). lo3àl8h3Q.to5â 
Kl b 30 : R. Garcia Zarata 
OLYMPIA (47622549) (D. soir. L.). 
20 b 30: dim. 17 h ; N. Mcnvknwri. dem. 
Ie7;fe7 a P. Perret (i partir du 9). 
PALAIS DES CONGRÈS (47-58404S). 
mer. 14 b, sam. dim fa 14 b et 17 h 30 : 
Ch. Goya. 

PALAIS DES GLACES (460749-93) 
(D), 20 h 30 : F. ChopeL 
PALAIS DES SPORTS (42284090), 
vea. mar. 20 b 30. mer. 14 h, sam 14 h, 
17 h 30. 21 h. «fim 14 b. 17 b 30 : Orque 
de Moscou. 

TH. GREVIN (42468447) (D., L), 
20 b 30 : P. Desproges. 

TH. DU ROND POINT (42567080), 1e 
dira. 22 b 15 : D. J aster, R Romanelli ; 
to 8 fa 21 fa : B. Sandoral. P. Saler. 

TLP DEJAZET (4274-20-50) (D. smr, 
L). 20 h 30, dim 16 h : Font et VaL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278 
4445). 21 h. tfim. 15 h 30 : L’accroo- 
babrtatioa 

DEUX ANES (460610-26) (Mer.). 21 fa. 
dim 15 b 30 : Après la rose, c’est le bow- 
queL 

Opérettes, 
comédies musicales 

CASINO K PARC (42-80-2089) (D. 
soir. L). 20 h 30, mm 21 h. dim 15 h: 
la Vahae en carton 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (485826 
3 5). mer„ «a, an 14 h 30 + rea.sam 
20 h 30. dîm 14 h et 17 b 30 : k Roi du 
Pacifique. 

PENICHE-OPERA (42421820). tos 4, 
5, 6 fa 21 b : Sbooc Agaia 
TH. I» PARC (4259-39-39) (D. wû. 
mer. ). 20 b 30. dim 15 b 30 : k Belle 
Hélène. 

Les concerts 

SaBe Gaveaa. 20 b 30 : J.-F. Hetorer. 

Espaça Creo, 20 b 30 : J. Dufteux. 

Egflse St-Locdwaa-FBe, 21 b : AieSer 
musique de VUhxfAvray (Bach). 

Eg Sse du BOMta, 20 fa 45 : A. Scboea- 
feld, J.-F. Fcrlan (Beethoven. Liszt). 

SuBe Cortot, 12 b 30 : H.N&mba. K. Arima 
(Brahms, Fauré. De Faüa) ; 20 30 : 
S. Dusseau. J.-B. Brader. E. Leviokm- 
nois. Tfa. Paraschiescu (Schubert, 
Brahms). 

E g Bs e St-Soeh, 20 h 30 : O rc h e stre fras- 
pi» ifOruorio, dir. : J 6*. Lare (Haydn, 
Schubert. Mozart). 

Cité InS tr a Ho— l e des Arts, 21 b : J.- 
A. PieketB, M. Dibbern. D. Kovaeeric 
(Raehmaakor. Chopin. Mozart-.). 

EgSse StpLoab-enCTIe. 21 ta : Orchestre 
de chambre J.-L. Petit (Bach). 

EgOre Notre-Dnme-du-LBn, 20 b 30 : 
Ensemble instrumentai fa vent de Paris 
(Haydn. Vivaldi. Ibcrt_). 

Porte de la Snfan, 20 h 30 : M. Darwin- 
Jagodic 

Edbe SC-Loek-dre-lBtn&dre, 20 fa 45 : 

Chœurs du Marais. Orchestre de Fontai- 
nebleau, dir. : P. Merie-Portatos (Bach). 
Oratoire da Louvre, 20 h 30 : Maîtrise de 
rOraioire du Louvre, dir. : F. Hoflaid 
(Bach. Berlioz. Sckamum..). 

L* P éuk he Opéra. 21 b : tos En»* 

d’Aphrodite (Ferrari). 

Grande Hafte de La VBktte. nBs Vlan. 
20 b 30 ; Groupe vocal de France 

(Um). 


MONTANA (45489 >08) (D. L], 
22 b 30 ; M. sim, dern. 1e 6 ; fa partir du 
g : Quartet Q. Ashford. 



THEATRE DE DIX HEURES - 20 h 30 -Locat 42.64.35.90 


[le Monde in fo r mo tions Spectodes] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h saut dimanches et jours feriésl 

i et prix pr tf fara nti al » avec ta Caria Qab j 


Festival d'automne 

(42-9612-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
(D. soir, L.). 20 h 30. dim 15fa:kRédt 
de lu servante Zertisc, à partir du 5. 

En région parisienne 

AULNAY-SOUS-BOB, Espace J. Pré- 
vôt (486800-22), 21 h : Shoot Again. 

ARCUEH, SaBe LVfttx (4547-53-02), 
le 9 fa 20 b 30 : Moutard à la fraise. 

LE BLANC-MESNIL, k 5 fa 20 h 30 : 
L'Inhumaine. 

FONTENAY-L&-COMTE, théâtre (51- 
69-2653) . le 6 fa 20 h 30 : P. Mcige. 

GENNEVELUERS, théâtre (47-93- 
2630) (D. star, L.) 20 fa 30 : b Charrue 
elksEtoües. 

JUV1SY. égfise Notro-Dame-de-France to 
6 fa 21 h : Ensemble choral et instrumen- 
tal de JuvBy, dir. J.-L- Vicart (Mozart, 
Poukae. Bach). 


LONGJUMEAU. Théâtre A^Adam (69- 
096614). le 9 à I8b:H. Vüard. 
MONTMORENCY, eoBégkto 1c 6 fa 21 b: 

vocal P. Marco, J.-L. Chsi- 
gnaud, (Damase). 

NEMOURS, CC (64-2844-78). k 6 fa 

20 b 30 : A. Terrasse (Liszt). 

ORSAY, SaBe J-Tati (69-287633). le 6 

fa 21 h : Madame Benoit 
PANTIN, chapiteaa ks 3. 4 fa 14 h 30, le 6 
fa 14 h 30, 17h30et20b30,to7fa 
14 b 30 et 17 fa 30 : PAreho de Noé. 
SEVRAN, CAEL (48885617). k 4 fa 

21 h:GÔks Sénat 

TRAPPES, draptaM (4887-9813), ks 6 
et 9 fa 20 h 30 : le Puits aux images; 
Eapaee Seéat-Envéry, ks 3, 4 m S : Star 
rivclac 

VINCENNES» Théâtre IL-Saraao (4808 
6683) (Ml, D. soir). 21 h et (Cm 
1 8 b : k Poudra eux yeux. 
VTTRY-SUR-SEINE, Théâtre J^VBar 
(4682-8490), k 6 fa 21 b : Musique 
française da années 20 A oh jours. 




La (Bas laaïquf i (*) sent int erdi t s amt 
moins de treize sas (—) anx melae de dlx- 
kdtaaa. 

La Cinémathèque 

CHA1LLOT (47-04-24-24) 
MARIN 9 DÉCEMBRE 
Hommage fa Gs amant : 16 h. Trente et 
quarante, de G. Grangier; 19 h, Antoine et 
Antoinette, de J. Becker; 21 b, 20 ans du 
stntfio Action - Carte Manche fa Causse et 
Rodas : La démons de k liberté, de J. Das- 
sin. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (Al. 

ta) : George V, » (45624146). 
AFTER HOURS (A-, va) : Cmocbes, 6 
(46381682) ; Le Triomphe, 8 (4568 
4676). 

AJANTRJK (LxL, ta) : Républic 
Cinéma, 11* (480651-33). 

ALŒNS. LE RETOUR (A.) <*) vX : 

Lumière, 9* (48464907). 

L’ANNÉE DU DRAGON (Al, ta) : 

Grand Pavois. 15* (46544685). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, ta) : 
Gaumont Halla, J- (4247-4870); 
14 Juillet Odéau. 6 (48265983) ; Gau- 
mont Ambassade. 8 (485819-08); 
Oaamsmt Parnasse. 14* (48363040). 
BANCO (•) (A^ tX) : Hollywood boule- 
vard 9* (47-761041) ; Paramount 
Opéra. 8 (47485631). 

BASIL DCCTECnVE PRIVE. (A^ ta 
et vX) : UGC Odéoo. 6 (42-261630) ; 
Ambassade, 8 (48581808) ; tX : 
Forum Horizon, 1* (45-0857-57) ; 
Grand Rea, 2* (48368893); UCG 
Montpwnwsse. 6 (4674-94-94) ; UGC 
Ermitage, 8 (46681616) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434801-59) ; UGC Gobe- 
fins, 18 (48362844) ; Mistral. 14* (46 
385243) ; UGC. Conrentian. 18 (46 
74-93-40) ; Napoléon, 17* 
(42676842) ; Wepler. 18* (4628 
4601) ; Secrétait, 18 (4241-77-99) ; 
Gambetta. 20> (46361696). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia. 8 
(43-26-8465). 


BIRDY (A* ta) : Onocfaq. 6 (4638 
1682) ; Bâte fa films. 17* (462244-21). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Onochcs. 6 
(46381682). 

BRAZfl. (BriL. ta) : EpéodoBcés. 8 
(4837-5747) ; Saint-Lambert. 13 • (46 
32-9168). 

LA BRULURE (A., ta) : UGC Odéoa. 
6 (48261630) ; UGC Biarritz. 8 (46 
62-2640) ; tX : UGC Mo n tparnasse, 6 
(4674-94-94). 

CAP SUR LES ETOILES (A-, tX) : 
Ricbeheu, 2* (42-385670). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. ta) ; 
Gaumont Hàlla 1- (52-974870) ; 14 
juillet Odéoo, 6 (48265963) ; Pagode, 
7* (47-061815) ; Gaumont Champs- 
Elysées 8* (43-59-04-67) ; 14 JuiDei Bas- 
tille, 11* (4857-90-11), Bknven&e Mont- 
parnasse, 18 (4544-254X2) ; 14 juflkt 
Beau grenelle, 18 (46767879) ; Mail- 
lot, 17* (4748-0606); tX ; Gaumo nt 
Opéra, 8 (47486633) ; UCG Gobe- 
fina. 13* (48362344) ; Gmmwnt Par- 
nasse . 14 ■ (48363640) ; Gaumont 
Convention, 18 (48-284827). 

clins mm. sur un adieu (a, 

ta): La Bâte fa Ftbns, 17* (4628 
44-21). 

COBRA (•) (A, tX) : Maxévffle. 9* (48 
767246); Pur» Ciné, 16 (47-76 
21-71). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) î 
S aint-Michel. 5* (43-2679-17) ; 
George V, 6 (45684146) ; vX : Imp6 
rial, 2> (46487852) ; Montparaos. 14* 
(4827-5837). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A, 
t.o.) : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; Saint-Germain Village, 8 (46 
386820) ; George V, 8 (45624146) ; 
Mangeait, 8 (48599242); Parnas- 
siens, 14* (4826382U) ; tX : Impérial, 
2* (4742-7262) ; M o ntpa r na sse Puhé, 
14* (48261246). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Expreas 1- (42-384826) ; George V, 8 
(46684146); Msrignaa, 8 (4859- 
9242) ; Français, 8 (47-763348) ; Bas- 
tille, U* (48481640); Fauvette, 18 
(483 1-5686) ; Montparnasse Pufaâ. 18 
(482612-06) ; Patfaé Chchy, 18 (46 
224601). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AKAKON, film ivoirien de Roger 
G n o nm M^ak : UGC Ermitage. 8 
(46661616) ; Gulté Roche- 
efaouart. 8 (467841-77) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (434801-59) ; 
Images. 18 (462847-94). 

L’AMOUR SORCIER, film espagnol 
de Francisco Rovira-Beteta (ta) : 
Lattes, 4* (48784746). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS, 
film français de Pii» Van Lams- 
weerde : Gaumont Halles. l w (48 
97-4870) ; Richelieu, 8 (42-38 
5670) : 14- Juillet Odéoa, 6* 
(48265943) ; Colisée. 8 (4859- 
29-46) ; George V, 8 (4542- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5631) ; Nation, 18 (4848 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 18 
(434801-59); Fauvette, 18 (48 
316674) ; Miramar. 16 (4826 
89-52) : Gaumont Parnasse. 18 
(48363040); Gaumont Conven- 
tion, 18 (46284827) ; Parité Œ- 
cfay. 18 (46224601). 

CAPTIVE, fibn fraacobritamique de 
Paul Maywsbnrg (ta) : UGC Dan- 
tou. 6 (42-261630) ; Ambas s ad e , 
8 (4859-19-08) ; Ga u mon t Par- 
nasse, 18 (48363040) ; (tX) 
Sa, 8 (48368893) ; Guamout 
Convention, 18 (46284242). 

DIONYSOS, fifaa français de Jean 
Roucb : Panthéon, S* (4834- 
1604) ; Ambassade. 8 (4859- 

19-08) : Gaumont Parnasse, 18 
(48363040). 

HEROS BOYS (*), film a m l ti c aïn de 
Mko Mastnrakis, (va) : Mercury, 
8 (45629682) : (tX) Paramount 
Opéra. 8 (4748S631) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 18 (4679- 
3800). 

LA LÉGENDE DE LA FORTfc- 
RESSE DE SOURAM. (üm soriéti- 
que de Serguei Paradjanov (ta) : 
usé Beaubourg. 8 (4871-5836) ; 
Reflet Logos. S* (48544834) : 
Co s mo s, 6 (4S44-268Q) ; Balzac, 
8 (4561-1660). 

LE MAL D’AIMER, film fruc»- 
HaKrai de Gtorgio Trêves : Forum 
Henni, 1» (450657-57); Gan- 
mâol Opéra. 8 (4742-6633): 
Rkbdkn. > (42-385670) ; Studio 
de la Harpe, 8 (4634-2652) ; 
Ambassade, 8* (4859-19-08); 
Galaxie, 13* (46861803) : Panas- 
siens. 18 (48263619); UGC 
CoBvemioa, 18 (46749340). 


MÉMOIRES DU TEXAS, film ans6 
ricain de Peter Masteraoa, (ta) : 
Oné Beaubourg. 8 (48716836) ; 
Action ri tc gauche. 8 (43-29- 
4440) ; Rotonde, 6 (46749494) ; 
Biarritz. 8 (45682640) ; Galaxie, 
18 (46861603); (tX) UGC 
Boulevard, 8 (46749540). 

LE PASSAGE, film français de René 
Manzor : Forum Horizon. 1* (4506 
57-57) ; Rcx. 2* (42-36-8893) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
9494); UGC Odéoo, 6 (4826 
1630) ; Saint- Lazare Pasqukr, 8 
(4887-3543) ; Biarritz. 8 (4568 

20-40) ; UGC Normandie, 8 (46 
681616); UGC Boukrard. 8 
(46749540) ; Nation. 12* (4848 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 18 
(434301-59) ; UGC Oobeüns, 18 
(43662344) ; Mistral, 18 (4639- 
5243); Ma ntpiuuua . 19 (4827- 
5837) ; Cenrentàœi Saint-Otaries, 
18 (4679-3800) ; UGC Coovoor 
non, 18 (46749340) ; Mafflot. 18 
(47480606) ; Images. 18 (4628 
47-94) : Secrétait. 18 (4241- 
7799). 

LA PURITAINE, fihn français de 
Jacques Doillaa : Oné Beaubourg, 
8 (42-71-52-36) ; 14 Jufitot Odéoa, 
8 (482659-83) ; Gcorgs V, 8 (46 
624146) ; UGC Boulevard, 8 (46 
749540) ; 14 JuiUex Bastille, 18 
(48579091 ) ; UGC Gobelia. 18 
(48362344) ; Parnassiens, 18 
(48263820) ; 14 Juillet Beaagre- 
acUe, 18 (467679-79) ; PttbéCü- 
cby, 18(46224601). 

SCANDALEUSE G1LDA ( M ), film 
italien de Gabriefie La via (va) : 
Forme Orient Ex press . 1* (4838 
42-26) ; Triomphe. 8 (45-68 
4676). - (VX) : Lumière, 8 (48 
46-49-47) ; MssévUIc. 8 
147-767296) ; Parité Chcfay. ]8 
(46224601). 

LE SIXIÈME JOUR, film %yptîea 
de Yoaasef Châtaine (va) : CM 
Beaubourg, 8 (4871-52-36) ; UGC 
Danton. 6 (48261630); UGC 
Biarritz, 8 (43-62-20-40). - 
(VX) : Rex, 8 (48368393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4676 
9494) : Images, 18 (46224794). 

WANBA’S CAFE, film améric ain du 
Alan Rnddpb (ta) : Forum l*. 
(42-97-5874); HautflfeuUe, 6 
(46387838) ; Lincoln. 8 (43-59- 
3614); Parnassiens, 14* (4826 
32-20) : 14 JugktBe a u g ra aalk . 18 
(46767879). 


LE COUREUR (lramim) (va) Utopia. 6 
(43-2694-65). 

DE L’ARGENTINE (Fr^ ta) : Sta- 
dio 43. 8 (47-766840). 

IA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum. I- (42965874) . 
Rex. 8 (48369393) . Si-Germain 
Hachette. 8 (46386820) . Mangnan. 
8 (48599292) .St-Lazare Pasquier, 8 
(4887-3543) . Lumière, 8 (4246 
4807) ; UGC Gabcfin. 18 (4836 
2844) ; Mistral, 18 (46385243) ; Par- 
nassiens. 18 (48263619) ; Pathé 
Cficfay . 18* (46224601). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) :UGC 
Normandie, 8 (45-63-1616) ; Pan- 
amant Opéra. 8 (47-485631) ; Mont- 
i Pathé. 18 (48261806). 


E (Fr.) : Gaumont Haltes. 1* 
(42974870) : Gaumont Opéra. 2? (47- 
42-6633) ; Ambassade, 8 (4858 
19-08) ; Gaumont P ar n as se , 18 (4836 
3040). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A-, ta) : 
UCG Damna. 6 (48261630) : UCG 
Normandie, 8 (46681616) ; tX : Rcot. 
2* (48369393) ; UGC Montparnasse. 
6 (46749494) ; Paramount Opéra, 8 
(47485631) ; UCG Gobe&ns. 18 (48 
362344) ; UCG Conventioo, 18 (46 
749340) ; Image*. 18 (46224794). 

LE DIAMANT DU Ntt. (A, va, vX) : 
Espace GaRé (tesp.), 18 (48279594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fb) : St-André- 
dés- Arts.fr (48264618). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^vX) : 
U géode. 18 (42060607). 

DOWN BY LAW (A-, ta) : GmnoaDC 
Halles, 1« (42974870) : Ganmoot 
Opéra. 2* (47-486633) ; 14 Juillet 
Odéoa, 8 (48265993) ; St-André da 
Arts. & (48264618) ; Pagode. 7* (47- 
061815) ; Cotisée, 8 (48582946) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (43979681) ; 
Escortai, 18 (47-07-2604) ; Ganmoot 
Parnasse, 18 (48363640) ; 14 Juillet 
BeaugrenoUo, 18 (46767879). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Japi 
ta ) : Ciné Beaubourg, 8 (4871- 
5836) ; CJuny Palace. 8 (48261990) ; 
14 Juûkt Parnasse, 6 (48265800) . 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
ta) :St-Lambert, 18 (463291-68). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) :StmBo 
de la Harpe, 8 (4634^632) ; UGC 
Biarritz, 8 (46682040) ; UGC Boule- 
vard, 8 (46749640) ; Mantpunm. 18 
(4827-52-37). 

FOU A TUER (*) (A, ta) : Forum 
Orient Expies, 1* (48384826) ; vX. 
Rex. 2* (48369393) ; UGC Montpar- 
nasse. fr (4674-9494) ; Paramount 
Opéra, 8 (47-485631) ; Fauvette, 18 
(43-31-5696). 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Gahé 
Rochecfaonart, 8 (466891-77). - 

GENESES (1nd . va) : Deafat, 18 (48 

21-41-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, ta) : 
Espace Ga&é. 18 (48279594). 

UGHLANDER (A, ta) : Grand Pavois, 
18 (4654 4685). 

L’HBTFOQtE OFFICIELLE (Aig, ta) : 

. Deafert. 18 (4821-41-01). 

HUIT MILLiœS DE FAÇONS DE 
MOURIR (•) (A* ta) : UGC Odfion. 
6 (42-261630) ; UGC Biarritz, 8 (46 
62-2640) ; vl ; Gaîté Rocbecbooart. 8 
(467681-77) ; Hollywood Boulevard, 8 
(47-761641). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Forum 
Horizon, lw (460657-57); Gaumont 
Opéra, 8 (47-429633) ; Quintette, 8 
(46387838) ; Colisée, g* (4859- 
29-46) ; Publiais Cbamps-Elyàfies, 8 
(47-267623) ; MaxériBe, 8 (4876 
7886) ; Bastille. Il* (48481680) ; 
Fauvette, 18 (4831-5686) ; Mrramac, 
18 (482099-52) ; Mistral, 18 (4639- 
5243) ; Parnassiens, 18 (482632-20) ; 
Convention St -Chartes, 18 (4678 
33-00) ; Maillot. 17* (47490606) 
Pathé CKcfay. 18 (46284601) : Gam- 
betta, 28 (46361696). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Contree- 
carpe. 8 (48267637) ; Lnccnmire. 6 
(4544-57-34). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (460657-57) ; Gaumo nt 
Haltes, 1* (429749-70) ; Impérial. 8 
(47487852) ; Bretagne. 8 (42-28 
5797) ; HastefatiDe, 6 (463679-38) ; 
PubGris Si-Germain. 6 (48287290) ; 
Mangnan. 8 (48599882) ; Pubfids 
Champs EJyaées, 8 (47-267623) ; St- 
Lazare Pasquier. 8 (43-87-3643) ; 
Français. 8 (47-763888) ; Bastille. 1|« 
(48481690) ; Nation. 12* (4348 
0667) ; UGC Gare de Lyon. 12* (4348 
01-59) ; Eacurial Panorama, 18 (47-07- 
2804); Fauvette, 18 (48319674); 
Galaxie . 18 (46861603) ; Mistral, 18 
(46365243) ; Montparnasse Parité. 18 
(48261206) ; G a nm o m Convention, 
18 (46264827) ; Kmopanœama. 18 
(43965650); Mayfair, 18 (4626 
2796) ; Maillot, 17* (47489696) ; 


Wepler, 18 (46224691); Seoten. 
19?(4241-7799) ; Gambetta. 28 (46 
361096). , 

MAUVAIS SANG (Fr.) Oné Bcaoboofc 
y (4871-5836); SamUSeimam ds 
Prfs, 6 (42-28 87-23) 6* 

(482616301 ; UGC ^d pwg kj* 
(467694-94) ; UGC Champs 
g* 14592-2040) ; UGC Boulevard, 8 
(467^40) ; 14 Jaflkt Bast^JI- 
14857-909!) ; Natroo, 12* (4348 
0497 )TuGC ^G obelias. 18 (4836 
U44) : PLM St-Jacquea» 16 (4599- 
S3S ; C^vcnrioTst-C terka. 18 
(45-79-3390) : Ga um o nt Convention. 
18 (462842-27). 

MAX MON AMOUR (Ffc) : Lœwnaire, 
fr (4644-57-34). 

SS Beangrecelle, 18 (467679-79). 

LES MINIPOUSS (R.) J Safat- 
iSubroise, 11- (4790^816) ; Saint- 
Lambert, 18 (4632-91-68). 

MISSION (A-, ta) fCamnont Haltos, 1* 
(42-97-49-70) ; Hautefeuine, 8 (46-38 
79-38) ; Gemge V. 8 (4S92-4I-4fi) : 
Mangnan, 8 (43-5992-82) ; Gal ax ie. 
18 (45961803) ; 14 Jufitot Bcaagre- 
nefic. 18 (467679-79) ; * X : Fiuas, 
8 (47-763398) ; Montparnasse Pathé, 
18 (48261296); Gaumont Conven- 
tion, 18(46264827). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sot, 
ta) : Epée de Bot s. 8 (4832 5747). 

MY BEAUTIFUL LAUNMtfTŒ 
(BriL, va) : Cmocbes, 6* (4633-1092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (■) (A, 
v.a) ; TrionqAc, 8 (45924676) . 

NOIR ET BLANC (Fr.): Ciné Beau- 
bourg. 8 (42-71-52-36) ; Racine Odéau, 
8 (48261998) i Rotonde, 8 (4874- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8 (4598 
1616). 

OUT OF AFRICA (A-, ta) : Publias 
Matignon. 8 (4859-31-97). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répub&c 
Cinéma, 11* (460651-33). 

PICASSO (Fr.) : Vendôme, 2* (4748 
97-52). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR <") (A, 
v.f.) : Hollywood boulevard, 8 (47-76 
1641) iMsamar. 18 (482689-52). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A_ va) : Bretagne, 8 (4828 
57-97) :Ambassade:6 (4859-1998). - 
VX: Richetieu, 8 (48385670) ; Fret»- 
çak. 8 (47-763888) : Fauvette, 13* 
(4831-5686). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Hyséa Lin- 
coln. 8 (4399-3614) ; Panmssieas. 18 
(48263619). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ ta) : Studio Ga laade 
(Ilspl). 8 (48567871). 

ROSA LUXEMBURG (AU, ta) : 
14-JqflIetPsmmse.fr (48265800). 

LE SACRIFICE (Fraecoeaôâois, va) : 
Saînt-AndrAdes-Arts, fr (4826862S) . 

SAKRAOUN1A (Fr.) : Gnodrn (h. qt.). 
fr (46381682). 

SID ET NANCY (•) (A-, ta) : Forum 
OrienbExprem, 1- (483842-26) ; Mari- 
gnsn. 8. (4859-9292) ; Parnssrtcn» . 16 
(48263820). 

SOLDÉ DE NUIT (A^ ta) : TonpUca, 
3* (4872-9496). 

STOP MADNG SENSE (A, ta) : 
Escorte! P sa n rama (ksp.), 18 (4797- 
2894). 

STRANGER THAN PARADBE (Al, 
ta) : Reflet Logo. 8 (48544834). 

THE AdTXESS (A, ta) : Action Chris- 
tine. fr (4829-1 1-30). 

T HÉ R È SE (Fr.) : Seim-Andcé-des-Ara, 
fr (48268625) ; UGC Rotonde, fr (46 
74-94-94) ; Triomphe, 8 (45924876). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
( ta) : Action C hristine, fr (4829- 
11-30). 

THE VINDICATIW FIANKENSH2N 
2080 (A, tX) : Maxérifle, 8 (47-76 
7886). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Samt-Mkfad. 8 
(482679-17); Gecûge-V. 8 (4598 
4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) rGeogo-V. 8 (45984146). 

TOPGUN (A. va) ; Mangnan. 8 (4659- 
9882). - VX : Paramount Opéra. 8 
(474856-31); Montparnasse Pathé, 14* 
(4826 1296). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : Gu- 
mont Opéra, 2* (47429633) ; Geœge- 
V, 8 (46684146); Moutpenxx, 18 
(4827-5837). 

LA VÉRIFICATION (Sot, ta) : Epée- 
tknBois, 8 (4837-5747). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, ta) : 
Saint-Germain Sok&o, 5* (46386820) ; 
Hy»ée* Lincoln, 8 (4399-3614). 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 11 DÉCEMBRE 


« Hommage à Andrea Sarto », 
15 fa 20. Louvre pavillon Flore (Art 
pour tous). 

• Saist-Gervais et son quartier», 

30, métto HOteMo-Vke, sertie 
Lobau (C. Besinet). 

• Exposition France et Russie au aè- 
de ries Lumières», 14 fa 30. Grand 
Mais, faafl (V. Iterpm). 

« Mathématiques sacrées fa la Sainte- 
CbapcUc. La verrière (tes initiés », 
14 fa 30, sertie métra Cité (L HanUer). 

«La somptuosité architecturale de 
Passy fa TArè de triomphe », 14 fa 30 
pk» Trocadéro, angle avenue Paul- 
Donmer (V. de Langlade). 

14 h 30, métra SoDr-Moduil, SQtÎB 
fawderard Henri-TV (E. Romans). 

«L’faStd de Lauzun», 14 fa 30. 
17,quaid*Asgou (S.Rojcn). 

• I/Opém», 14 fa 30, haB (D. Bou- 
oard), ou 11 heures marcha (Paris 
PuBon). 

«Bmages couvera du Palais-Royal 
nx Grands Boulevards», 14 heures. 
*vmu Le Grand Véfour (Paris Fis- 
sion). 

t ."k’M tei ds Salin, dancdlerie de h 
Légion d’honneur». 15 fa 30, 2, rue de 
Mtoduuse, et « le Musée d» mon. 
moûts français autour du »mii% de k 
reine iBReburge», 15 h 30, devant 
Chafflot, aDe de Paris (fcuis et sou hii 
toire). 

«De SaîntMerri i k ns Quincam- 
pwa », 14 fa 30, métro Rambatea» 
(Paris pittoresque et ianfite). 

«L’Ecole des beaux-arts», 15 h m 
1 3, quai Manquais (Cb. Marie). 


. sition Boutiher». 13 
métxo CbampaElysécs-CleDKno 
15 h 30, Grand Palais (M. Rasn 
et « Exposition Benticfc Tissa 
Braegd fa Guartfi., 15 facmes, 
Marmattsu (Arcus). 

«CfaeCMTcanre du mobffier 
tuie >, 14 fa 30, accueil Louvre di 
quaucs (Approdmderart). 

« Le Marais », 14 h 30, métra 

Paul ouHOteMn-Ville (Loba 
raMuoe, 

CONFÉRENCES 

v, « ni ». 18 * n» de V« 
20 h 30, «Evolution des fou 
dÉpkccmams sociétaires», avec 
que Hfisrard (écrivain et éditorial 
2, rue Saim-Bkise, 19faeures« 
«ers de Rembrandt» (S. Légat). 

Cercle de.ru&kai mtorajfifc. 3, 
bou rg S aint-Honoré. 18 fa. 

«yrofitte (de F Académie fiançai 
. 3, me Rnuascict, 17 fa 30 « Le 
cume ajustées dans la Rome 
yc«: 19 beurra « Lç mobgfag 
121, ne de UDe/lS ! 
«Erasme et ks pouvofaT» ri 
don: 47-06*5*9. * " 
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Radio-télévision 


ms Le Monde 9 Mercredi 10 décembre 1986 21 


^^prcgranunes complets de radio et de télévision, accompagnés tf articles de pré- 
«nn* ?m.s Jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
iimriî chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 

f .. «Jt 8 ,™ 80118 signalées ci-dessous par mn triangle noir sont celles qui ont 
j f., Jet ® “® article dans le dernier supplément Les carrés placés après le titre 
î^z.*™ 8 cxpmnwrt notre appréciation : o A éviter ■ On petit voir ■■ Ne pas 
manquer ■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 9 décembre 


PREMIÈRE CHAINE r TF 1 

20.35 En raison du droit de râpons* è ML Monory è 
propos du projet dn loi Devaquat, un débat 
politique entre un nombre (gai de partici- 
pants d» la mqîorhJ qt (fa l'opposition sera 
«inné par Pierre-Lux SéguiBon et Paul 
Amar. 

21^ffi Feuilleton : Le rire de Ca&i. 

- 4* épisode : Rebccca. . 

22.05 Variétés : Vagabondages. 

Exznssk» de Roger Gk^od et Momea Sora 

française : crise récDcou faux débat 7 
umtés : Alain Levy, PDG de Po^sram. Patricis 
çoqnamx, directrice de l'Olympia, Gérard Vio- 
lette, directeur dn Théâtre de Js Vaie. Gales Se r- 
TOt, Claude Maunute, Maxime Le Forestier, Jean 
Favreac, Karizn Kkcel, Jolie Ffetri, Cazofioe Loeb, 
Léo Ferré, un extrait du spectacle de Renaud au 
Zénft ib. an h omma ge A Dunfrl Hnî mi r tf » m 

23 AO JoumaL 

23.55 Cest à Ere. 

DEUXIÈME GHA1NE : A2 

20.35 Débet poétique en réponse à M. Monory. 

21.05 Mardi cinéma. 

Emissw® de Pierre T cheraîa et Jacques Rouland. 
Rive droite, rive àauche. ■ 

Fttno fiançais de Philippe Labro (1984) avec 
Gérard Depardieu, Nathalie Baye. Carole Bou- 
quet, Bernard Fresson, Charlotte de TnrcUnm, 
. -JaconesWebcx. 

Un brillant avocat cT affaires de la rive droite en 
mata de s o mb re r dans les co m prv mf istoiir nencoa- 
tre une chargée de relations publiques de la rive 
gauche . Les sentiments amènent au refus du men- 
songe et meme si, à la fin, l’action n’est pas tris 
vraisemblable, on retient l'Intérêt du sujet, la mise 
en seine mis dynamique. 

23.00 Us Jeux de Mardi cfaiéme. 

Invités : Xavier Dehiç, Robin Renucci. 

0.30 JoumaL : 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

20.30 D'accord, pas d'accord. - • 

20.35 Cbiéme : lie trima, c’est notre business; ■ 
Film de. Gordon Flenmig (1968), avec Jim Brown, 
Dichaim f^rmrJl, Eraest Bar gain e, JuEe Harris, 
Gene Hackman. ... 

. A Los Angeles, un gangster mulr prépare avec une 
petite équipe de « spécialistes •levai de la recette 
du stade. Le coup réussit mais le potage pose des 


problèmes. Film policier de série avec mit rythme 
et une interprétation sans défaut. 

22.10 JoumaL 
2 2 .35 Prélude & la nuit. 

CANAL PLUS 

2034 Lee triplés. 2d-35 Cinéma : Lnne ée sdeL □ Film fran- 
çais de Patrkdc Jamais (198S), avec Nathalie Baye. John 
Shea, Richard Berry, Maria Lulcovsky, Peter DonaL 22.10 
Flasfa êWonoetioas. 22.14 FootbaD ; finale de la Coupe de 
la Upa (LM Clahna : PoDce. ■■ Film français de Mau- 
rice Pialat (1985), avec Gérard Depardieu, Sophie Marceau, 
Richard Anconina, Pascale Rocard, Sandrine Bonaaïrc. L50 
Série s Rawhàfc. 2A0 Série : Barman. 

LA «S» 

2030 Strie : MBte Hammer. 2135 Série : Supercopter. 
22.15 FeuOetee î Ffaimûtee Road. 23.10 Série ï Mît Hara- 
sser. 035 Série: Ss^ércoptcr. 035 Série : Star Trek. 
230 Série: K 2000. 


TV«6* 


20.10 

PieRe Moeky (1975). avec 
MîcIkI Saruktt. 2L40 6 Tonie. 


L'B^s range. ■■ Füm français de Jean- 
vec Michel Simon. Michel Galahre, 


FRANCE-CULTURE 

2030 le journal ds caps. Le tabac ; Dossier : Les pro- 
thésâ. réeaconne et la norme au pouvoir. 

2230 Msrij— : Diagonales. Actnalité de la chanson fran- 
çaise et étrangère, rencontre avec Phüippc GarigUa 

2230 Nfcftà nagpé ti qBes. La nuit et le moment ; Jane 
Boudes. 

010 Ds jow an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 juillet 1986 eu l'église Saint- 
Saturnin, Haiw le cadre dfs Semaines musicales de 
Tours). Sonate pour riokm et piano n» 5 en fa majeur, 
dp. 24, de Beethoven; Suite italienne de Stravinski; 

. Sonate pour violon et piano en 1a majeur, par Vladimir 
Spivakov. violon, et Sergâ Bezroadi, piano. 

22.00 Les Marées de Fuact-Mirimii A 2235, Le concert 
de minuit : Rhapsodie sur un thème de Pagannn pour 
piano et orchestre, de Rachmamnov ; trois mouve- 
ments de Ms mère fOye, de Ravel ; Symphonie du 
Nouveau Monde, de Dyoxak, par l'Orchestre philhar- 
monique de New- Varie, dtr. Victor De S a bats, Arthur 
Ru hngtein. piano (enregistré le 26 mao 1950), 

24.00 Poissons d'or. 




Mercredi 10 décembre 


PREMIÈRE .CHAINE : TF 1 


13.50 


1635 


1730 

1835 

18.40 

19.10 

19AO 

19.55 

20.00 

2030 

2035 


22.05 


0.06 

030 


Vit amin e. 

Invité» : Dorothée, Les Snoricys et Tîpa. 

Doda Dodo et ses anm; M— PcMcrpot; Stoocacc 
z’amxno : Les ritamnbs'tfe tfte à cim ; Jem ; Danse ; 
Sport; Les Soadcys; Les Gobots ; Vttavurss. 
FouWoton : Maria Chapdalüw (refiff.). 
(3* épisode) . 

Avec Carole Laure, Nick Mancnao, C3ande Ridi. 

FaujBoton : La nouvato maBa des Indas 

(rediCf.) (S* épisode). 

NBôjoumaL pour ksjeuacs, de Patrice Drevet. 

La viades Butas. 

Faudtoton : Santa Barbara. 

Cocorfcocoboy. 

Tlraga du Tao-O-Tæ. 

JoumaL ■ •• • 

Uraga du Loto. 

Sérte noire: la nuit du flmçuour. 

D'après Je roman de Pierre Siiuac , réal Picue Grim- 
hlaL : 

Avec factor Laaoux, Véronique Geaest, Jeaa-Marie 
_ Rivière, Patricia Mfflardet, Laslo Szabo. 
Documentmre : Du côté do West Stdo~ 

. Ce film de Christopher Strana nous fait découvrir 
l’ enregis trement pour Deutsche Grammopho a de 
West Siée Story. dirigé pour la première fait par 
Léonard Bernstein, son compositeur. _ 

JoumaL 

Magarina :Prandar| 

A çenalit fi e i nfa na t 


17.55 
19.57 
19.00 
19.15 
1935 

19.56 
20.04 
2Q35 


21.56 

22.40 

23.06 

2335 


Croqu’soieB. 

Juste dei, petit horoscope. 

La 19-20 de rgif or m a tlon. 

Actuafités régionales. 

La 19-20 de l'information (suite). 

Dassin animé : Las entrechats. 

Las jeux, IThien. 

Variétés : Embarquement immédiat. 

Avec Régine, Johnny HaHyday, Duran Duras, 
André Dasso&er. Jean-Pierre Canel. Lâo, Guy Mar- 
chand, Dafida, Alain Chamfort_ 

Magazine : Thalassa. 

Journal. 

Magazi ne : Mach 3. 

Prélude à la nuit. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.50 Documentaire : Cluqïfc» inconnu. 

2* partie ; Un grand metteur en scène. 

14.45 Récré A2 • • , _ .. . 

Gaifidd; T e gyadlt* dn monde ; La marmite de 
Boailfie; Cobra Oémcnane ; Flip Booo; Cbsmo- 
cats. 

17 AO Terre des bêtas. 

Eansaàm d’ABsia Bougram-Dabcaug. 

Mario Lunsdn et ses chevaux eaacadean. 

18.05 Feuffleton : La pont «ir ta Massée. 

( 11 * épisode ). 

1830 Magazine : Caet la vl^ 

Omanent dxûsir ses jooets et sta cad tan »- 

18.50 Jsu s Dea chiffres et des lettres. _ 
D’Aanaodlunmat. jaésëoté psrPutnceLsflhot 

19.10 D*eocord,p8* d'accord. 

19.15 Actualités r é gion a lea. 

19.40 Le nouveau théâtre de BouwA 

20.00 JournaL 

2036 TtféBhw : Touarog- _ Vgiujurii (n i ns 

Rte^EjroTG^CastdlarL Av«Vfark HjuTnauLms 
Pnjwfc*. Paefe Msh», Aftto SamhnJ. Ritza Btown, 

Fnrîeo Girohtcô- 

2 *- , ° 

2336 Chefe-d'otwvre en pértt. 

Les canaux. 

23.66 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

13.66 Documentaire: Splendeur sauvage. 

1430 Jaaûff: Stéphane GuérauK. 

1430 Feuffieton : Jeen Pinot, modecm tfoMoup* 

«Thui. (♦> épisode). rAé—mMé* 

14.65 Questions au gouvernement à rAssembtoe 

17.00 ËÎÎto^rpour la Jeunesse ; Zcmr.l nJOIns- 
pecteor Gadget, 


CANAL PLUS 

14M Caban CuSu. 1425 Téléfilm : Poarsait* morteOe. 
163S Téléfilm : L’eabraiTan Bcandale. 1730 Cabos Ckfim 
1830 Flash d^Brenaalkms. 1835 Deasfas asdnéa. 18.15 
les : Les affaires sont les «flaires. 1145 Top 50. 19-15 
ZésdA. 1935 Flash «Fhtfbrostioas- 2035 Starqaizz. 2030 
Les t r i pl és . 2L80 Chéoa : Ostennar Week-end. ■■ Füm 
américain de Sam Pedrinpeh (1983), avec Rntger Hauer, 
John Hmt, Burt Lancaster. Meg Foster, Demis Happer, 
GraigT. Neban, Helen Shauer. 2235 Flash dlntonmdima. 
2T45 Cnéatn : Le choix de Soptée. m Füm américain 
cfAlan J. Paknla (1982), avec Meryi Streep. Kevin KÜn, 
Peter Mac Nîcoi, Rite K aria, Stephen D. Newman. 
135 Chto : La «station dnsabeDo. ■ Film Jxuico«uisae 
de Jacques DoOloo (1985). avec Faany Bastien, Ano-Gètel 
Glas, Jacques Baonaffé. Xavier Dehic, Françoise Brian, 
Henri Vhkÿeux. 

LA c 5 a 

735 Série : Happy Days. 830 Denta animés: Les 
Scéanmm p& . 930 Série : Shérif; Ms-moi per. 930 Série: 
Chips. 1945 Série : Sapereopter. 1L50 Série : MBte Ham- 
mcr. 1245 Happy days. 13.15 FeaOeton : Flaadxgo Raad. 
1430 MBte Hammer. 1545 Supercopter. 1405 Série: 
Chips. 1730 Série : Shérif, EOs-mol pcmr. 1835 Série : 
K2OO0L 19LO0 Série : Happy Days- 19-25 Série : Star Trek. 
2030 Fedïktea : Dynastie 2. 2135 Série : L’taspectetar 
DerricL 2235 Série : Los Graat 2335 Fcuffleton : Dyaa^ 
Ue 2. 030 Série : Llaspertoar Derrick. 135 Série : Star 
Tirit. 230 Série : K 2000. 

TV « 6 * 

1400 6 Tonie. l730SystèsBe6.1830NBJ41930Fea3- 
letoi : Le temps des copaJos. 1935 Série : MEax la menace. 
20.10 Serties. 2345 6 T< “ 


FRANCE-CULTURE 

2830 Antipodes. Rencontra avec Jean-Marie Serrean. 

2L38 Masdque- La sétmoâqae musicale, entretien avec 
J. GrcLnas, professeur i FEcolo des haut» études en 
sciences sociales. 

2230 Nrits magpht iquea. La nuit et le moment; Bernard 
- . Hissait. 

8J0 Dajoaranlendeanfa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2&Ml Concert (doué le 30 juillet 1986 dans le cadre du 
Festival de Bayxeath). Siegfried, opéra. 2* wumée de 
la Tétralogie de Wagner par FOrehestre du Festival de 
Bayrenth, dir. Peur Schneider; soi : Tcni Ktaemer, 

Peter Haage, Siegmund Nimsgetn, Klaus ifcte, Die- 
. tes SchwcOart, Aune Gjevapg, HBdegard Behrens, 
H3de LekUsotf, 

QJ5 Lis sesréea Je FVaace-Madqae. Jazz Gub (enregis- 
tré le, 6 décembre au New Mormng)'. Martial Sotal 
Lee Kmûtz, saxo; Nîda^ieamiig; Orstsd- 
, contrebasse; Al Levât, batterie. 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


Evohaiau profaaMe do temps es France 

entre le mardi 9 décembre à 4 heure 

et le dimanche 14 décembre i 

24 bernes. 

Avec la généralisation des hantes 
pressions sur b France, mercredi, les 
averses situées sur le nord et le sud-est 
de b France s'éloignèrent vas l'est l/ae 
perturbation pénétrera par l'ouest, en 
devenant peu active jeudi et vendredi 

Dans le fins d'ouest atlantique, une 
nouvelle perturbation active donnant 
des précipitations traversera le pays 
samedi et dimanche. 

Mcrotd matin : le temps sera frais 
et HÉ fflgfe suf m>e grande partie de b 
France. Des nuages bas se formeront 
toutefois sur les r ég ions f"!*” au nord 
de b Seine ainsi que dans certaines val- 
lées. 

Attention au bancs de brouillard 
formés en fin de nuit, en particulier sur 
f Aquitaine, le Centre et le Nord-Est ; 
fis se dis siperon t plus ou moins lente- 
ment au coms de b matinée, et l'après- 
midi fi fera beau. Nuages et éclaircies se 
partagerait cependant le dd sur le 
Nard, b Lorraine et b Champagne. 

Dans b soirée, b cM se voilera sur h 
Bretagne et b Vendée, où b vent de 
sud-ouest se renforcera. 

Les températures minimales, en 
baisse sensible, seront voisines de 
0 degrés an arreu o du sol car le Centre 
u le Nord-Est. 

L’après-midi, les températures attein- 
dront 8 à 14 degrés du nord au sud. 

Prérisfaoos pow b fin de semaine : 

Jenfi II : le matin, les brouillards 
seront fréquenta de l'Aquitaine au 
Nord-Est, se dissipant dans b matinée, 
puis le eid sera ensoleillé. Cependant les 
nuages gagneront b Bretagne. En ooors 
de journée, b bande nuageuse gagner a 
b VendéoGharente et la Normandie, 
sur Ira autres régions, te ciel sera géné- 
ralement ensotefib. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 0 et -2 degrés dans le 
Nord-Est et le Centre-Est, et 4 2 
6 degrés dans le Sod-OuesL Les maxi- 
males s’étageront de 4 à 5 degrés dans te 
Nord jusqu'à 11 à 12 degrés dans le 
Sud-Ouest. 

Vendredi 12 : te temps sera gris et 
brumeux, 1e matin, de T Aquitaine ae 
Bassin parisien et au Nord, peu nuageux 
sur b Bretagne et b Normandie, et 
ensoleillé avec des broofibrds locaux 
sur b moitié est du pays. Dans b jour- 
née 1e temps sera ensoleillé avec cepen- 
dant des passages nuageux sur b Breta- 
gne et 1e S ad- Est Les températures 
varieront encore peu. 

Samedi 13: b temps très nuageux à 
couvert gagnera 1e Nord-Ouest en mati- 
née. Bruni es et bronfilards sur les antres 
régions. En cours de journée, b pertur- 
bation donnant des précipitations, 
gagnera tes Charenlcs, te Centre et b 
Champagne. A l'arrière b temps aéra 
très nuag e u x sur b Nord-Ouest. Sur te 
Sud et te Sod-Est. 1e temps sera peu 
nuageux. 

Les températures minimales seront en 
baume sur 1e Nord-Ouest. Les vents 
d’ouest sud-ouest seront assez forts sur 
te nord-oeest do pays. 

Dimanche 14 : te temps sera très nua- 
geux de f Aquitaine aux Alpes. Des 
avenes se produiront sur 1e Nord-Est. 
Sur ks antres régions, te temps sera peu 
nuageux. Les températures m i n i m a l es 
Bonmt en hausse sur b moitié sud de te 
France. 

Les vents d’ouest seront assez forts te 
matin sur b moitié nord de b France. 


JOURNAL OFFICIEL 


ont pui 

des hindi 8 et mardi 9 décembre 
1986: 

UNE ORDONNANCE 

• N # 86-1243 du 1° décembre 
1986 relative à la liberté des prix et 
de b concurrence. 

UN DÉCRET 

• N* 86-1246 du 3 décembre 
1986 portant publication du traité 
d'aminé et de coopération entre la 
République française et b Républi- 
que de Djibouti, fait à Djibouti le 
27 juin 1977. 

• N* 86-1250 du 8 décembre 
1986 relatif à l'organisation de 
l’ administration centrale du minis- 
tère de l'industrie, de P et T et du 
tourisme. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 18 novembre 1986 fixant le 
nombre de décharges de service à 
caractère interministériel attribuées 
aux fédérations syndicales de fonc- 
tionnaires re p résentées au Conseil 
supérieur de b fonction publique. 

• Du 2 décembre 1986 modi- 
fiant l'arrête du 7 mars 1985 relatif 
& t’ Ar.iiainnweimm t indiciaire de cer- 
tains personnels de renseignement 
supérieur. 

• Du 25 novembre 1986 portant 
liste des pays ayant interdit remploi 
des substances risées à l’article pre- 
mier du décret n° 62-827 dn 21 juil- 
let 1962 réglementant l'importation 
de certains produits avicoles. 
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SITUATION LE 9 DÉCEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 11 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 




TEMPÉRATURES marimft - nûimu et terni» observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 9-12-1986 

te 8-12 à 6 h TU at te 9-12-1986 à 6 h U» 


FRANCE 


ittCOD... 

HAUnZ.. 

BORDEAUX 

B0U2GES.. 

BEST 

CAW 

CB3B0UBG. 


16 
16 
10 
>5 
13 
13 
12 

CWONT-mL 16 
DUON. 


... 14 

SEMBLE M8 16 
... 12 


UUE 

LIMOGES 14 

LYON 14 

UAKSBi£UAL 16 11 

NANCY 15 8 

NANŒS 

NKE, 

PAUSUONS. M 

ru) a 

PEKPK9UM ...... 17 

t£fOSS 12 

SrtnEWŒ 13 

SOASBOm.... s 


11 4 

13 10 

14 S 
7 


TOURS 

. 14 

5 

D 

LOS ANGELS ... 

20 

9 

D 

10UUJÜSE 

. 17 

8 

P 

LUnMKXfifl ... 

12 

7 

C 

FOWIBAÆ. .... 

. 30 

20 

D 

MADRID 

10 

0 

D 


ÉTRANGER 


ALGER 

AMSTERDAM .. 

ATHÈNES 

BANGÏOÏ 

BAROELOe... 

«/*«» 

BERLIN 

BRUXELLES...., 

LE CAKE 

COPENHAGUE . 

DAKAR 

DEUG 

DJERBA 

GENÈVE 

BOKS0NG.... 

5TAMUL 

JÉRUSALEM.... 

LISBONNE 

LONDRES.. 


20 10 
13 9 

15 10 
32 22 

16 U 

0 - 2 
6 -1 
13 9 

19 13 
S S 


19 15 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

averae 

brume 

cW 

couvert 

«bgagé 

de! 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


MARRAKECH.. 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL.... 

MOSCOU 

NAfflEW 

NEW-YORK 

OSLO 

PALMAKHAL 

PÉKIN 

RJM&MNEIRO 

ROUE 

SINGAPOUR.... 

STOCKHOLM... 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE . — 

VENEE 

WENÆ 


21 12 
24 10 
9 3 

0-2D 
9-13 
24 13 


18 U 
6 -3 
28 24 
16 6 
31 2S 

4 4 

19 14 


2 -3 


-I -2 


★ TU » temps universel, c'est-è-dbe pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(DocumerS établi avec le support ududque spécial de la ifétéarolo&e nationale, f 
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Le Carnet du Halle 


« Services » 

MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 4373 



en reculant — X. Bien habillé. — 
XI. Bien épatés ou fortement cho- 
qués. 

VERTICALEMENT 

I. Couche de mousse. Mauvais 
« violon ». — 2. Sel de bain. — 
3. Commune mesure. Théâtre de 
combats sanglants. - 4. Carrés ou 
ronds. Tris froid. — S. Point de 
retraite pour personnes en pleine 
activité. Note. Caractères de morse. 
— 6. Extrait de fève. Est boa pour la 
corde. — 7. Gardiens de la paix. — 
8. Dde donc être renvoyé de sa 
classe. Pris en afTcctiofl ou pris par 
l’affection. — 9. Douceurs de chiens. 
« Eaux • et forêts. 


HORIZONTALEMENT 
L Que Fou trouve rayonnant ou 
qui fait plutôt triste mine. Se vit 
contrainte de passer une partie de sa 
vie avec un mufle. — II. Ours ou 
oursins. — III. Attaque de gouttes. 
- IV. Personnel. Certains la disent 
« verte » quand d’autres la qualifient 
de - vieille ». - V. Symbole. 
Enfermés entre quatre murs. — 
VI. Démonstratif. Troupeaux de 
«moutons». - VII. Se prennent par 
l'oreille avant de se prendre par la 
bouche. - VIII. Appel qui peut 
émaner du paradis. Etablissement 
de cartes (abréviation). - IX. Font 
partie d'un plan bien précis. Avance 


Solution dn problème a* 4372 
Horizontalement 
I. Aiguillon. - II. Année. - 
JIL Munitions. - IV. Art Et. Oc. - 
V. Née. Smash. - VI. Ter. Tonte. - 
VII. Pau A.M. - VIII. Asti. La. - 
IX. I.N.R.I. - X. Ouata. Pin. - 
XI. Nectar. Eu. 

Verticalement 

1. Aimantation. — 2. Urée. Nue. 

- 3. Ganter. Arac. - 4. Uni. PsitL 

- S. Intestat. Aa. - 6. Leitmotiv. - 
7. Léo. An. — 8. Nostalgie. — 
9. Schéma. Nu. 

GUY BROUTY. 


Le programme de travail 
de l’Institut 
de la décentralisation 

L'Institut de la décentralisation, 
que préside M. Paul Graziani, prési- 
dent RPR du conseil général des 
Hauts-de-Seine, vient de définir son 
programme de travail pour 1987. Le 
22 janvier, il organise une journée 
d'études sur « L’enseignement et la 
décentralisation », et les 26. 27. 
28 mars, au Palais des congrès à 
Paris, un colloque — anrpuJ partici- 
peront des historiens, des juristes, 
des fonctionnaires et des hommes 
politiques - sur le thème « L’esprit 
de la décentralisation ». 

Parallèlement, l'Institut met en 
place une banque de données et un 
réseau de c o rrespondants en pro- 
vince et A l’étranger. 

* Institut de la décentralisation, 
hôtel dn département, 2-16, boulevard 
Soufflât, 9201 5 Nanterre Cedex. 


Un guide 

de la vie chrétienne 
à Paris 

Le diocèse de Paris vient de met- 
tre en vente un almanach 1987 de 
Radio Notre-Dame, comptant 
328 pages en couleurs. Il s’agit 
d’une présentation des diverses 
paroisses, des services et des mouve- 
ments chrétiens situés dans la capi- 
tale, avec notamment des renseigne- 
ments pratiques sur les heures de 
messes et les équipes de prêtres 
implantées dans chaque quartier. 

Ou y trouve aussi des commen- 
taires originaux du cardinal Lusti- 
ger, archevêque de Paris, et pour 
chaque semaine de cet agenda 
la présentation de l’Evangile du 
dimanche. 

★ Cet agenda est vendu au pris de 
85 F, soit dans les grandes librairies reli- 
gieuses de la région parisienne, soit en 
s’adressant à Radio Notre-Dame (8, rue 
de la Ville-l’ Evêque, 75008 Paris, téL : 
42-66-90-15). 


EN BREF 


• CRÈCHE : Jésus naquit à 
Naples. — Comme tous les ans. la 
place de l’HAtel-de-Ville accueille uno 
crèche. Les droits d'entrée (il y a eu 
120000 visiteurs l'an passé) seront 
versés en 1986 à Mire Térésa pour 
les œuvres humanitaires dont elle 
s'occupe à Calcutta. Salvatore Ferri- 
gno. peintre sculpteur et architecte, a 
imaginé une «crèche de Naples» 
géante de 16 mètres sur 5 mètres, 
peuplée de trois cents personnages 
hauts en couleur et pittoresques. 
Dans la tradition napolitaine, Jésus 
naît dans un temple baroque. 
Colonnes blanches, feuillages et 
joueurs de cornemuse remplacent 
donc le décor traditionnel. La troupe 
Media Aetas chante et raconte la 
Nativité dans le style de la Comme- 
dia dell'arte. 

★ Jusqu’au 5 janvier, de 9 b 30 à 
20 heures. Entrée : 15 F. 


• SEMINAIRE : Contrat social. 
- « L'homme naît fibre ». Il n'en est 
pas moins tenu à une certaine allé- 
geance du fait de la vie en société. 
Ses libertés sont limitées par les 
règles édictées par la majorité et aux- 
quelles il doit se soumettre. C'est le 
« contrat social ». Que reste-t-il au 
vingtième siècle des idées prônées 
par des historiens et philosophes tels 
que Locke. Rousseau, Kant ou do 
Tocqueville (entre autres) 7 Les 10. 
11 et 12 décembre, un séminaire 
dirigé par Christian Descamps réunira 
une dizaine de chercheurs internatio- 
naux qui s'interrogeront sur c l’enjeu 
démocratique » « les philosophes et 
les révolutions démocratiques ». 
« F actualité des révolutions démo- 
cratiques », « la communication » et 
« le Ben social dans les sociétés 
modernes». 

★ Inscriptions Espace de séminaire 
du Centre Georges-Pompidou. 75191 
Paris - Cedex 04. TéL: 42-77-12-33. 
Poste 45-51. 


annonces 

associations 


Appel 


U10 POÉSIE 
TéL : 45-50-32-33 

A votre mepoattfon 
four et met 


ASSOCIATION DES AMS 
DE GASTON BACHELARD- 
Roch. livras et documents mr 
Gaston Bncheterd « édmoos 

origine les de saa enivres. 

Diffuse une ptoquena de souvenir» 
avec des documents ongmau* ; 
60 francs port compris 
Hôttrtde v*e 
10200 Bsr-sur-Auba. 


Sessions 
et Stages 


ANGLAIS-FRANCAIS-ALLEMAND- 
RUSSE. Apprentissage efficace. 

joyaux, rapide par la sogg as to- 

péds A sa source fnnçsaa. 

T*. : 43-26-22-64 


eunes de 10 A 20 ans. nos 
■ clubs : astronomie, chanta, 
dorm e t i qua, v oue s de centras 
a lo cfi orcha. vous attendant A 
rA_J A. science 
TM. ; 47-81-87-54 

Anciens de le résidence 
universitaire d' Amorrv. 
rfoign a z votre ssaotaadon. 

Eonq-nous : 


D'ANTONY 
C/o EVEN0 Pwrppe. 
53. me dn Vignes 
60000- BEAUVAIS 


SKI OC FOND 

Stages initiation, raids JURA. 
Nard. 73, vacances scol. 1 400 
*t 1600 F TC. N-E Vosgos. 
Aos. ZK3-ZAG. BP 342. S4C06 
NANCY Codas. 83-30-37-79. 

DESSIN AMMÉ 
A L' AMERICAN CCNTER 
Deux pros pour apprendra les 

techniques classiques et 

modernes du dessin animé. 

Trais mois de théorie et prati- 
que les vendredis sou- (adultes) 
ou les merer. a_-m. (jeunes). 

Début la IB janvier. Pinces Ihtu- 

idM. 

261. bd Rasaeil. PARIS- 14». 
42-7 1-33-77 - 43-36-21-50. 


a Prix da la Agne 30 F TTC (28 ogna*. taarssouawecaoJ. 

• JandrBunapho i ocooieoetMdarmonau J.O. 

• Chèque HaH A rentre du Mende Putéotà m adressé au chn 

on) la nue oour pension du msn», daté natrad au Monde 

PutihStè. S. rue de UQMMSuy, 75007 Psne. 

La rubnqua flaeao a w pareArs M lee wrada. A parer du 6 jgav 

wer !887,aaliaatgeiA.dMilaN|)aa«i.a rteeatai. 


Décès 

- M‘ Arlette BanJon, 
avocat à la cour, 

M 1 " Marie-Christine Bardou, 
leurs enfants 

Et leur famille 

ont la douleur de faire part du décès de 
M** Jeanne RARDON, 
veuve du 

médecin général BARDON 

s ur ve n u le 4 décembre 1986. 

La cér é monie religieuse sera cé lébr ée 
le lundi 15 décembre en la chapelle du 
Val-de-Grtce. 277 bis. rue Saint- 
Jacques, Paris- 5 e , où Pan se réunira 2 
15 h 45. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse. 

195, boulevard Saint-Germain, 

75007 Paris. 


- M. Abdallah LahkJU, 
directeur général de rOŒ, 

Tous ses coDègnes et amis, 

ont la ri'qieir de faire part du riéoêv de 


M. Mohamed BELLATL 

délégué OCE à Nantes, 


survenu tragiquement le 6 décembre 
19861 Nantes. 


Office de commercialisation et 
d'exportation du royaume du Maroc, 

45, avenue des FAR, 

Casablanca (Maroc). 

OCE. 

31-33. avenue de Wagram. 

75017 Paris. 

S, rue Couédic. 

44000 Nantes. 


- Christine Cortial 
et ses enfants. 

Le docteur et M» Pierre Cortial 
et leurs enfants, 

M. et M** Guy Dcfhoumc 
et leurs enfants, 
font part du décès de 


Rémy CORTIAL, 

survenu accidentellement, le S décem- 
bre 1986, 2 l’âge de trente-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera c éléb rée- 
en l'église de Fonlenay-lb-Fleury, le 
m e r cr edi 10 décembre, 2 14 heures. 

L’inhumation aura lien 2 Saint- 
Auvant (Haute-Vienne), le samedi 
13 déce m bre, 2 15 heures. 


— Nous apprenons le décès, survenu 
le samedi 6 décemb re 1986, de 

M. Yvu FRANOUL, 

compagnon de U Libération, 

dont les obsèques auront lien au cime- 
tière de Mesnil-Tbéribus (Oise) , le mer- 
credi 10 déc em bre à 15 heures. 

{Né le 13 août 1900. è Monde (You- 
goslavie). Y van Franoul. engage volontaire 
en me» 1939. participe aux opérations de 
N or v ège avec la 13* dtarv-brigado de légion 
étrangère IDBLB. avant de rejoind re , dès 
juSm 1940. les Forcée fran çais e s Haros è 
Londres. Caporal è la 13* D6LE. H participe 
2 tous les comb ats de cotte prestigieuse 
unité, A Dakar, au Gabon, en Erythrée, an 
Syrie, an LAjye O set notamment aux com- 
bats de Bè-Hakeim et d*B-Alamein), en 
Hpofitaèie. en Tuntaèe. en heSe. et au débar- 
quement en P rove n ce jusquA la campagne 
de France. Il est fait compagnon de la Libé- 
ration ta 17 novembre 1946. Après ta 
guerre. Y van Franoul avait repris son métier 
de maçon-cimentier.] 


- M* Marc Kramer, sem épouse. 
Bertrand et Alain Kramer, ses Qs, 
M"* Elfa SiddoBs, a mère, 

M“ Belkisa Brankovic, sa belle-mère. 
Ses bclles-SŒurs, beaux-frères, 
neveux et nièces. 

Toute la famitle et scs nombreux 
amis. 

ont la doukor de faire part du décès de 

M. Marc KRAMER, 

conseil en marketing, 

s ur ve n u le 6 déœm bre 1986, dans sa 

^j pqiMiit ft a ipri bn* imife 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
10 décembre 1986, 2 11 h 15, au cime- 
tière de Trivaux, avenue de Trivaux 2 
Meudon, où l’on se réunira. 

4, rue Servien, 

92190 Meudon. 


- Le Grand Orient de France 

Le Grand Collège dre rites, 
font paît du passage 2 l’Orient éternel, 
le mardi 25 novembre 1986, du 

F.-. Robert LEDOUX, 

□éle 1 1 ma» 1926. 

Gémissons! Gémissent / Gémissons i 
_ mois espérons t 

Aucune fleurs, aucune évocation, 
aucune condoléance. 

La plus stricte intimité SVP. 


- M. et M*“ Bernard Lévy 
et leur» enfants, 

M. et M- Gilbert Lévy 
et leurs »nf»wn» 

M. et M" Harry Lévy, 
leurs enfant» et petiti-enfants, 
ont la profonde tristesse de faire part do 
décès de 

Nf- LM» LÉVY, 
née Renée GaUa, 

leur mire, grand-mère, arrière-grand- 
mère, 

survenu 2 Paris le 4 décembre 1986. 

L'inhumation a eu lieu le hindi 
8 décembre, 2 Péris, au cimetière Mont- 
parnasse. 

54. avenue Georges-Mandel, 

75016 Paris. 


- M“ Renée Maury. 

.sa mère, 

M—ct M. François Bébar, 
sa eceur et son beau-frère. 

M. Patrick Béhar, 
sou neveu. 

Les familles parentes et alliées. 

Ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Patrick MAURY, 
journaliste, 
écrivain. 

Les obsèques auront lien le m e rcre di 
10 déce m b re 1986, 2 11 heures, au 
cimetière de Pantin-Parisien, porte prin- 
cipale. 

Cet avis tiat lien de faire-parL 

La famille s’excuse de ne pas rece- 
voir. 

Maary-Béhar, 

9, boulevard Davout, 

75020 Paris. 


- M“ Elisabeth Mezrioui. 
née CroUard, 
sou épouse, 

a la douleur de faire part de la perte 
cruelle, survenue le 1" déc em b re 1986, 
2 Boussy-SmntrAntoine, de 

M. Férid Mohammed MEZRIOUL 

Les obsèques ont en lieu le 5 décem- 
bre 2 Tunis. 

Les Arquebusiers, bat D, 

91 800 Boassy-Saim- Antoine. 


Lettres 


La mort de Pierre Garac 

Pierre Clara c. membre de lTastitnt, est mort à Paris le 
samedi 6 décembre. Il était âgé de quatre vingt douze ans. Ses 
obsèques auront tien à Bordeaux le 12 décembre, dans rintimité. 
Un service religieux sera célébré ultérieurement i Paris. 

Un grand universitaire 


De Pierre Clarac restera la 
mémoire d'un grand universitaire, et 
les travaux qui ont fait de lut ce 
grand universitaire, passionné d'his- 
toire littéraire. La littérature, il 
Pavait abordée avec une ferveur 
étayée par une vaste érudition. Il 
s'était imposé par des travaux consa- 
crés aux plus grands écrivains fran- 
çais. 

Ses éditions critiques de La Fon- 
taine. ses études sur le fabuliste, sur 
Boiieau, sur Racine, sur Molière, sur 
l’âge classique en générai, ont fait 
autorité, tout comme ses nombreux 
articles et communications pour la 
société Chateaubriand dont il fut 
longtemps le président, il fît d'ail- 
leurs l’édition de la Vie de Rancé 2 
l'imprimerie Nationale. 

Quant aux proustiens, ils doivent 

beaucoup 2 son patient déchiffrage 
des manuscrits. C'est Pierre Clarac 
qui a établi pour « b Pléiade » (Gal- 
limard) le texte et l'appareil criti- 
que des volumes de la Recherche du 
temps perdu (aide par André 
Ferré), des deux autres tomes (aidé 
par Yves Sandre) et de l'Album 
Proust- 

La carrière de Pierre Clarac est 
classique et brillante. Né à Bor- 
deaux le 21 novembre, 1894. il est 


reçu au concours de l'Ecole normale 
supérieure en 1914. Il doit alors 
immédiatement partir pour le front. 
Deux fois blessé au cours de la 
guerre 1914-1918, il rejoint ensuite 
l’Ecole normale supérieure de la rue 
trUlm et passe, avec succès, l'agré- 
gation de lettres classiques. 

Pierre Clarac devait ensuite fran- 
chir les échelons de l’Université : 
professeur d’h ypo khâgne, puis de 
khâgne, 2 Audi, Rochefort, Poitiers 
et enfin Paris, où il enseigna dans 
plusieurs lycées, notamment Louis- 
le-Grand. U fut également profes- 
seur de grec à l'université de Poitrêis 
(1923-1927), de littérature fran- 
çaise à la Sorbonne (1930-1938), 
ainsi qu'aux éooies Donnâtes supé- 
rieures. Inspecteurs général â part ir 
de 1940.il devint, en 1956, doyen de 
l’inspection générale des lettres. Pré- 
sident du jury d'agrégation de let- 
tres classiques, de 1952 à 1967. il 
fui membre du Conseil supérieur de 
l’éducation nationale de 19S6 à 
1966, puis inspecteur général hono- 
raire. Elu 2 P Académie de sciences 
morales et politiques en 1964. il en a 
été le secrétaire perpétuel de 1970 à 
1978. puis le secrétaire perpétuel 
honoraire. 

ÆAN-MARE DUNOYER. 


- M. Itako Oriovetsky. 

Le docteur et M** Pierre Onol 
Orkwettky, 

ont b *wa»n— * de foire part dn décès de 

M* Itako ORLO VEFSKY, 
née Adèle Wribefg, 


survenu le 30 novembre 1986. 

L'inhumation a eu lien dans la {dus 
stricte foH«mtA an cimetière du Pire- 
Lacbaise à Paris, le 8 décembre. 


- Llhnna confédérale des mé dec i ns 
salariés de Fiance 

a ht tristesse de foire part dn décès dn 


docteur Afiae PAGES, 
ainw a le 3 décembre 1986. 


UGMSF, 

Secrétariat : 23, rue de Léningrad, 
75008 Paris. 


- M. et M- Alain Rolland . 
et leurs calants, 

M. et M— Chartes Martial. 

ML Guy Rolland, 

présid en t honoraire de chambre 2 la 
cour d’appel de Paris, et M“ 
et leurs enfants, 

M* Laura Rolland, 

out Pümneme triste ss e de foire part du 
décès de 


M. Maurice ROLLAND, 

préfet honoraire, 
ancien député du Rhfine, 
ancien avocat au barreau de Lyon, 
«w nnu nilwif Ai la lAgjop d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
croix du combattant, 
croix du combattant votomaire, 
mMnilfe de b santé pub&que, 
officier des Palmes académiques, 
chevalier du Mérite agricole, 
officier du Mérite commercial 
et industriel. ■ 


leur pète, grand-père, frère «t onde, 
survenu le 5 d é cem bre 1986, 2 l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 12 décembre, 2 13 b 30, en 
Téglise Saint-Pierre de NeuIDy, 90, ave- 
nue du Roule, suivie de rinciaératian. 2 
15 h 30, an cimetière du Père-Lachaise. 
2 Paris-20*. 

Cet avis tient lieu de foirepart. 

26, boulevard Sachet, 

75016 Paris. 

6. allée Berlioz, 

94800 ViDejuir. 


- M- et M“ Roger Vivet. 
ses parents, 

M* IsabeOfi Yrret. 
sa sœur 

Et toute la fanriDe. 

ont la doolear de foire part dn décès de 

M. Philippe Christian VTVET, 

muni des sacrements de rE^ôe, dans » 
t rpqtamfl année. 

Une messe sera célébrée « P église 
Saist-Amoïnfrde-Padoue, 52, boulevard 
Lefebvre, 2 Paris-15*. k jeudi 11 décem- 
bre 1986.2 15h4S. 

Anniversaires 

— Il y a deux a n s, le 10 dé cemb r e, 
Odette de LASCOUPS 

nous quittait. 

Notre souv enir ha est fidèle. 


- H y a neuf ans, 

Michel WASSERBERGER 
quittait bnuakn&em les siens. 

Ceux qui Tout a ppré cié se souvien- 
dront. 

Communications diverses 

Message de paix : an 2000 

Faisant suite 2 ia parution dn livre de 
Georges ABain, « Des tables de la Loi 2 
l'Evangile» (La Pensée universelle, 
4, me Charlemagne. 75004 Paris). 
Jean-Paul □ a réuni. 2 Assise, ks repré- 
sentants des religions occident aies, 
orientales, amtrignas et africaines. Ce 
livre répand aux préoccupations indivi- 
duelles et sociales ; B propose dre solu- 
tions aux problèmes actue» : édneatiao. 
formation, empira. » Il apporte le 
droit ». (Isafc, DC-6). 

— La revue Ressources humaines 
or gani s e le me rcred i 10 décembre, 2 
l'Hôtel Méridien, une journée d’étude 
sur : ■ Les nouvelles techniques de 
recrutement », avec la participation de 
co use iP eiT d’en tr ep ris e, journalistes éco- 
nomiqDes et directeurs des ressources 
humaines. 

Renseignements : 48-87-10-19. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS 

- Université René-Descartes, 
Paris-V, 10, avenue Piene-Larousse, 
Malaknff. lundi 15 décembre, à 9 h 30, 
salle des Actes, Arme-Marie Ddcam- 
bre : « L'évolution du droit de la terre 2 
Malte». 


— On nous prie d'annoncer le décès 
du 

docteur C&cfle SEGAL, 

survenu le 5 décem bre 1986. 

L'incinération a eu Beu dans la pins 
stricte in timité» 

De la put de 
Marie Segal, 

Toute la fomiBe 
Et ses nombreux amis. 

21, me Mirabeau. 

75016 Paris. 


Conférences 

— Jeudi 11 décem b re. 2 20 h 30, à 
Bois-Colombes (Hauts-de-Seine) , 
«Centre 72», 72, rue Victor-Hugo : 
« Enfants sur masure », « A-t-on le droit 
d'attenter an mystère de la vie ? », par 
le professeur Jacques Testait. 


Nos abonnés, bénéficiant d" une 
réduction sur les insertions du 
» Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dtrmira bandes pour Justifier de 
cette qualité. 

1 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


nuuiiquu u.o. 


W*. DWJUU, H3-OJ- I Z-DD 


Vente su subrogation au Mais de justice de PARIS 
le jeudi 18 décembre 19862 Mb-Enua lot. 

UN LOCAL COMMERCIAL A PARIS 15* 

da» bu inancuble 2, 4, racFcrUttmi .firirr et 137, rec Bkmxt 

MISEAPRIX: 200000 F 

S’adresser pour tara nmoagnemeata à la SCPSCHMEDT DAVID mot à EAR1S-1>. 
76, amme de Wagram. TéL : 47-66-1 6-69. 


Verne sur saisie immobilière sa Priais de justice de NANTERRE 
te jeudi 18 décembre 19862 MbrWra- EnmilB*;^ 


UNE PROPRIETE A COURBEVOIE (92) 

. raedaCesif 8w Qwawwe. i-iifm f 


Compremnt ravo ir : UNE MAISON D'HABITATION élevée sur cave, d'un ler-de- 
" g* 6 ’ * "mttr.jûan. campe, w.-c. et premier étage 

de 2 P«ms « . dêbum -Gremer sudessns - Gange indépendant - Cour 

MISE A PRIX ; .TTmOOOOF^^ 

THt*ta*e:47-«6-1669. 
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La « figure » de l’Equateur 


Deux cent cinquante ans 

«près les premières mesures du méridien 

terrestre effectuées près de Quito 

les scientifiques font le point 

sur la géographie de l'Equateur. 


L E colloque Ecuador 86, 
réuni récemment & Quito 
(Equateur), était destiné 
à célébrer le deux cent cinquan- 
tième anniversaire de l'arrivée 
dans l’« Audience» de Quito 
(alors partie intégrante du vice- 
royaume du Pérou) de la mission 
géodésique conduite par Louis 
Godiu, Pierre Bouguer et Charies- 
Marie de La CoodamLoe. Cette 
mission était chargée par FAcadé- 
mie des sciences de Paris de 
mesurer, le plus près possible de 
l’équateur, la longueur d’un arc 
d’un degré de méridien. Ses résul- 
tats, comparés & ceux de l’autre 
mission envoyée 2a même année 
faire, sous la boulette de Maupex*- 
tuïs, les mêmes mesures le plus 
près possible du pôle (ce fut en 
Laponie), ont permis d’avoir la 
première idée exacte de la 
« figure » de la Terre. 

Le deux cent cinquantième 
anniversaire de ces missions a été 


pour MM. Pierre Pourrut et 
Michel Portais — actuel et ancien 
représentants de i’InstUut fran- 
çais de recherché scientifique 
pour le développement en coopé- 
ration (ORSTOM) en Equateur, 
- pour M. Yves Saint-Geours, 
responsable de l'Institut français 
d’études andines, et pour M. Nel- 
son Gomcz, directeur de la sec- 
tion nationale- de l’Institut 
panaméricain de géographie et 
d’histoire, l'occasion de dresser la 
«figure» de l’Equateur après 
douze ans de coopération entre les 
chercheurs fiançais et équato- 
riens. D’oü l'organisation du coUo- 
qne-(l). 

La première chose à faire pour 
connaître un pays est de recenser 
l’utilisation du sol Certes, l'Equa- 
teur .ne ctmvre que 270000 Idlo- 
mècres carrés. Mais sa topogra- 
phie et son climat, sont 
extrêmement variés : les chaînes 


La Condamine et Maupertuis 
au Nouveau Drouot 


A , LA fin de cétte année 
1986 où fut célébré le 
deux cent cinquantième 
anniversaire des expéditions 

.françaises q«L mesurèrent le 

méridien terrestre en Equateur 
(alors rattaché au Pérou espa- 
gnol) et en Laponie fthnq- 
suédoïse, ün collectionneur 
vend/ les 18 et .19 décembre, 
les Bytes sur la mesure et figure 
de la Terre qu'fl avait patiem- 
ment réunis. Lee comptes 
rendus des deux expédiions — 
cei les de La Condamne et de 
Maupertuis —, ainsi que celui 
des deux officiers espagnols — 
anges gardiens imposés par 
Madrid - sont là au grand com- 
plet et en compagnie de fort 
bons et vénérables ouvrages 
anciens de géograp h ie et de 
cartographie. 


B y « aussi, venant d’autres 
sources; des -globes terres tre s 
et céleste (dont un dessiné en 
1602 par le cartographe hofla/W, 
dais Btaeuh des instruments et 
appareils nécessaires aux 
relevés géographiques, des 
chronomètres de marine, du 
matériel médical et des objets 
rfivers jofis et (ou) amusants. 

★ Nos veau Drouot. 9, rue 
Drouot, Paris-9». Le 18 déce mb re à 
14 h 30 et 16 heures; le 19 décem- 
bre à 14 h 30. Les objets tout visi- 
bles le 18 décembre à 1 1 heures su 
Nouveau Drouot, ou 1c* jours précé- 
dents è l'étude Hervé-Chayetto- 

J ( l ^ wl TT*«T 

p r i sc ora associés), 12, rue R neârri , 
Paris-9». Le ca t a l ogne - qui dorme 
«me idée des prix — peut ttn acheté 
80 F à l’étude ou au Nouveau 
Drouot 


andines, aux pentes Ton raides, 
culminent à 6272 mètres et leur 
vallée axiale, ou couloir andin, est 
souvent à plus de 3 000 mètres 
d’altitude; de part et d’autre de 
cet imposant système monta- 
gneux, s’étendent, à l'ouest, une 
large plaine côticre et, à l’est, les 
bassins des affluents de l’Ama- 
zone. 

Le relief très vigoureux et le 
retentissement de celui-ci sur la 
répartition des pluies sont créa- 
teurs d’étages écologiques très 
différenciés qui conditionnent la 
distribution des cultures et de 
l'élevage et, partant, celle des 
régimes fonciers et l’attribution 
de Peau. Les relevés précis et 
détaillés de l'utilisation du sol ont 
eu pour base les photos aériennes 
prises par l’Institut géographique 
militair e. L’interprétation de tous 
ces clichés, suivie d’enquêtes 
minutieuses sur le terrain, a 
permis de tracer des zones homo- 
gènes en fonction du régime fon- 
cier, de la position sur les ver- 
sants, de la qualité de la terre, de 
l’irrigation, de l’intensité de rutili- 
sation du sol, etc. Ainsi ont pu 
être dressées, entre autres, cent 
vingt cartes au 1 : 50000 de cha- 
cune des principales cultures, et 
pins de cent cinquante cartes thé- 
matiques au 1 : 200000, éléments 
de base pour définir des zones 
agricoles de programmation. 

Sur les photos aériennes sont 
apparues aussi des formes sans 
aucune relation avec l’utilisation 
actuelle du sol. C’est ainsi qu’ont 
été «vus» et souvent découverts 
d’innombrables sites archéologi- 
ques : constructions civiles ou reli- 
gieuses, aménagements agraires, 
constructions militaires. 

t Tolas > tronquées * 

Dans la seule partie nord du 
couloir andin, quatre cent qua- 
torze traces de l’histoire préco- 
lombiennes de la région, parmi 
lesquelles plus de trois cents 
étaient auparavant inconnues des 
archéologues, ont été repérées par 
M. Pierre Gondard, géographe de 
l’ORSTOM, et M. Freddy Lopez, 
géographe du ministère équato- 
rien de l’agriculture. 

Les constructions civiles ou 
religieuses les plus curieuses sont 
les tertres (rouas), en particulier 
ceux qui ont la forme de pyra- 
mides tronquées. Ces dernières 
peuvent être très grandes et sont 


Du « super » végétal 

Déchets de bois* paille, tourbe 

et restes dé canne â sucre vont-ils devenir 

les hydrocarbures de demain ? . 

L ’IDÉE d’un carburant végétal I 300 francs à 2 000 francs la tonne 
n’est pas ahaurde et, pour le qui, s’il est comparable 2 celui deJa 
démontrer, les ingénieurs filière charbon, reste très supérieur 


■ -J démontrer, les ingénieurs 
français ont construit â Ckmecy, 
Ai ns la Nièvre, une unité de produc- 
tion de bïocarburani que le ministre 
chargé de la fonction publique et fin 
plan, M. Hervé de Gbarette, a inau- 
gurée récemment. Ce pilote de 
démonstration, . dont le projet a 
connu bien des vicissitudes dues aux 
variations rapides des prix des pro- 
duits pétroliers, devrait fonctionner 
& partir du mois de mars 1987. 

La voie qui a été choisie à Cla- 
tnecy consiste à produire, & partir de 
la combustion de -végétaux, un gaz 
d'hydrogène et d’oxyde de carbone 
dont la qualité permettrait la syn- 
thèse quotidienne de 30 tonnes de 
jnêthanol, alcool dont l Utilisation 
comme carburant à moyeu terme 
devrait être importante. Le métba- 
nol peut en effet » substituer au 
D |omb dans Fesacnce et répondre 

r~T Am navs SOUCKUX 


I 300 francs à 2 000 francs la tanne 
qui, s’fl est comparable à celui deJa 
filière charbon, reste très supérieur 
à celui de la filière gaz naturel : 
] 000 francs à 1 300 francs la tonne. 
Ne risque*-oa pas dans ces condi- 
tions d’avoir développé une merveil- 
leuse technique, dont le pilote de 


démonstration, sans véritable 
concurrent si ce n'est l’unité déve- 
loppée par la Suède, pourrait deve- 
nir très rapidement, selon le mot de 
M. de Charette, « une relique ou un 
musée » ? 

De fait, dans le contexte pétrolier 
actuel. * le carburant à t'alcoot ne 
passe pas la rampe aujourd'hui -, 
comme le fait remarquer M. Jac- 
ques Carré, président du GIE 
Ascab, qui a construit l’unité de Cla- 
mecy. Mais faut-il pour autant aban- 
donner cet outil, qui a coûté quand 
même quelque 65 millions de francs 


Mélangé à l'essence dans la propor- 

tiOTdfU en 

tiers solvant, fl peut Use WUé par 
les moteurs des véhicules 
actuels (1). Cestta voie cbOBie par 

StS^^Mp^duit à par- 
tir de gaz naturel. ‘ 

Tout le problème de Fumté de 

CUmccy est là. Son métW sot 

cher, très cher. A ce 
SS h» experts,, la 
présenter un pnx de revient de 



parfois complétées par une longue 
rampe d’accès. 

Une des plus grandes mesure 
80 mètres de côté à la base et 
50 mètres de côté au niveau de la 
plate-forme. Sa hauteur devrait 
dépasser les 20 mètres et sa 
rampe est longue de 120 mètres. 
On a calculé que deux cents 
ouvriers travaillant cinq heures 
par jours auraient eu besoin de 
deux années pour la construire. 
Sur le site de Cochasqui (â une 
vingtaine de kilomètres au sud 
d’Otavalo), connu avant la cou- 
verture aérienne de la région, se 
dressent quatorze de ces pyra- 
mides (avec ou sans rampe), 
toutes proches les unes des 
autres.. 

Les talas de la partie nord du 
couloir andin sont d’autant plus 
intéressantes qu’elles sont, à ce 
jour, les seuls monuments de ce 
type à être connus dans toutes les 
Andes, alors qu’on en connaît 
beaucoup dans la plaine côtière. 
Les tertres pyramidaux ont tous 
une armature interne faite de 
blocs de cendres volcaniques 
indurées agencés de façon à 
entourer des sortes de cellules qui 
ont été remplies de terre piétinée 
et fortement tassée. 

L'usage des tolas variait selon 
leurs dimensions. Les petits ter- 
tres ronds (diamètre : 1,50 mètre 
au maximum), faits, semble-t-il. à 
partir du neuvième siècle de notre 
ère, étaient des monuments funé- 
raires. Pour les tertres ronds 
moyens (plusieurs mètres de dia- 
mètre et de hauteur), dont la 
construction pourrait avoir com- 
mencé au onzième siècle après 
Jésus-Christ, on songe soit â des 
monuments funéraires, soit à des 
socles pour habitation. 

Quant aux grandes tolas pyra- 
midales, dont l'édification semble 
débuter au treizième siècle de 
notre ère et s’est sûrement pour- 
suivie jusqu'aux premières décen- 
nies de la colonisation espagnole, 
elles sont très probablement des 
lieux cérémoniels. En tout cas, sur 
la plate-forme encore partielle- 
ment préservée de la pyramide 
n°13 de Cochasqui (située pres- 
que sur la ligne équatoriale), la 
disposition de petits blocs de 
pierre insérés dans des alvéoles 
prévues à cet effet était telle 
qu'elle pourrait avoir constitué un 
calendrier solaire. 

La découverte d'aménagements 
agraires précolombiens — de ter- 


rasses en particulier — a montré 
que des versants aujourd’hui 
abandonnés ont été cultivés autre- 
fois avec grand soin. Certains de 
ces versants sont d’ailleurs en 
cours de rcdéfricbemeaL 

Chroniques espagnoles 

Les populations précolom- 
biennes de nombreuses régions 
d'Amérique du Sud connaissaient 
la technique des ados (ou tail- 
lons) : ils aménageaient des bour- 
relets de terre parallèles (d'où 
leur nom espagnol de camellones. 
chameaux), larges de 3 â 
10 mètres, hauts de quelques 
décimètres à 1,50 mètre et 
séparés par des sortes de rigoles. 
Ainsi les cultures pouvaient-elles 
être drainées ou irriguées selon la 
saison et les besoins. Disposés en 
lignes parallèles, en épis ou en 
damiers, ces ados, dont la trace 
est encore visible surtout dans les 
prairies actuelles qui ne sont pas 
labourées, pouvaient couvrir des 
surfaces considérables 
(1 055 hectares pour un seul des 


sites d'ados découverts sur les 
photos aériennes). 

Enfin, toujours dans la partie 
nord du couloir andin, il y a les 
forteresses construites â la fin du 
quinzième siècle après Jésus- 
Christ par les Indiens Cara pour 
interdire aux Incas l'accès de leur 
région. Elles ont, par la suite, été 
réaménagées par les Incas. Les 
Incas, venus du Pérou, n'ont 
étendu leur empire en Equateur 
que très tardivement : ils ont 
conquis le sud de l’actuel Equa- 
teur vers 1430 et le nord vers 
1500. avant de s'écrouler en 1532 
sous les coups des conquérants 
espagnols. Pendant la trentaine 
d’années de leur domination sur le 
nord de l’Equateur, les Incas 
avaient dû construire quelques 
forteresses, dont l’une connue seu- 
lement par les chroniques espa- 
gnoles a été enfin localisée grâce 
aux photos aériennes. 

YVONNE REBEYROL. 

(I) Le colloque était organise 
conjointement par la présidence de la 
République équatorienne, l’ORSTOM 
et r Institut français d'études andines . 


à ses promoteurs (2) et pour lequel 
la part du ministère de l'agriculture 
(5,5 millions de francs) n'a toujours 
pas été payée ? Aussi, tout en recon- 
naissant que « les perspectives de 
développement de cette technique, 
sur le sol national ou dans les pays 
d’Europe, sont limitées le prési- 
dent de l’Agence française pour la 
maîtrise de l’énergie (AF ME), 
M. Michel RolanL plaide pour sa 
valorisation dans ceux où la matière 
première (bras, paille, bagasse, etc.) 
est abondante et bon marché. 

C’est le cas de la Guyane ou du 
Brésil, qui a beaucoup misé sur le 
méthanol comme carburant de base 
et s’apprête à remplacer certaines de 
ces installations. Dans ces condi- 
tions, le pilote de Clamecy pourrait, 
durant le temps trop bref (neuf mois 
seulement) pendant lequel il va 
fonctionner, servir de vitrine aux 
clients étrangers en brûlant tour à 
tour, an cours de ses essais, du bois, 1 
de la paille, de la tourbe, des bois 
tropicaux, de la bagasse, et même de 
l’écorce de bouleau pour le oompte 
de Soviétiques. Avis donc aux ama- 
teurs, en attendant que le contexte 
économique, c’est-à-dire Je prix des 
produits pétroliers, ne devienne {dus 
favorable à oe procéd é . 

JEAN-FRANÇOIS ÀUGEREAU. 

(!) 11 est cependant possible de Tutl- 
User comme carburant de base dans des 
moteurs transformes ou adaptés à la 
combustion des alcools. 

(2) Le pilote de Clamecy a coûté 
quelque 57 millions de francs aux condi- 
tions économiques de 1986. dont 8 â 
9 millions de francs supplémentaires 

S ur les frais de fonctionnement, 
onces i 80 % par le GIE (AFME, 
Framatome. Sccorpeui) . le ministère de 
l’agriculture (9 %) , la région Bourgogne 
(4%), la CEE (4 %> a divers (3%). - 


« Semer le pétrole » 


L ’ORSTOM a été créé en 
1941 pour faire de la 
recherche fondamentale 
et appliquée dans (a zone inter- 
tropicale. Il le fait maintenant en 
coopération avec les pays qui le 
lui demandent dans le cadre de 
conventions spécifiques. Cette 
recherche, pratiquée dans des 
domaines très variés, aide à 
mieux connaître les ressourças 
de tel ou tel pays en vue du 
dévelop p ement de caiui-d. 

En 1974, le ministère de 
l’agriculture équatorien a 
demandé à TORSTOM de faire 
l’inventaire des ressources 
naturelles renouvelables (venant 
de f agriculture et de la pêche) 
en vue de planifier f économie 
agricole sur une base régionale. 
La manne pétrolière venait de 
commencer à remplir les coffres 
du gouvernement de Quito. Et 
celui-ci, selon la jolie formule en 
usage à l’époque, voulait 
• semer le pétrole ». c'est-à- 
dire faire profiter de ce pactole 
les divers secteurs d'activité. 


A partir de 1980 est venu le 
temps de programmes interdis- 
ciplinaires destinés à valoriser 
les données recueillies depuis 
1974, menées en coopération 
avec le ministère de l'agricul- 
ture, et aussi avec l'Ecole poly- 
technique du lin oral de Guaya- 
quil, la section nationale de 
T Institut panaméricain de géo- 
graphie et d'histoire 11PGH) et 
l'Institut français d'études 
andines. Ces nouveaux accords 
ont été élargis pour cinq arts en 
1982. Enfin, des accords provi- 
soires ont été conclus en 1985 
avec te municipalité de Quito, 
l'Institut équatorien des res- 
sources hydrauliques et l’Ecole 
polytechnique nationale. 

Actuellement, quatorze cher- 
cheurs et techniciens de 
f ORSTOM, ainsi que six volon- 
taires du service national et 
allocataires, travaillent en Equa- 
teur. 
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Les lyres de la vigne 

Etudié depuis dix ans 

dans un centre de recherches bordelais , 

un nouveau mode de culture 

paraît gagner sur deux tableaux : 

la productivité de la vigne et la qualité du vin. 


C HACUN sait qn'il y a de 
bonnes et de mauvaises 
années pour le vin. Mais on 
constate qu'il n'y en a plus guère de 
mauvaises. Pour le vin de Bordeaux, 
il faut remonter à une dizaine 
d'années pour en trouver. Directeur 
de l’Institut d’cenologie de l'univer- 
sité Bordeaux-II, M. Pascal 
Ribereau-Gayon admet bien volon- 
tiers que sa région a bénéficié d'une 
heureuse succession de conditions 
climatiques favorables — si les 
beaux automnes n'étaient pas fré- 
quents en Aquitaine, la vigne n’y 
aurait pas connu le développement 
que l'on sait. Mais, un autre facteur 
a joué : les progrès des trente der- 


Pour l’amateur : 
Aladin et Àmandin 

L E vin n'est pas toute la 
vigne. On cultive aussi le 
raisin pour la table. Beau- 
coup de simples particuliers pos- 
sédant un petit jardin — il y en a 
douze millions en France — ont 
des vignes dont ils consomment 
les fruits. Le Centre de ra cher- 
ches agronomiques de Bordeaux 
vient de créer pour eux deux 
variétés de « raisin d'agrément s. 
Aladin (noir) et Amandin (blanel 
ont été obtenus par croisement 
d'une variété classique de raisin 
de table, le muscat de Ham- 
bourg. et d’une souche que 
l'INRA avait sélectionnée pour sa 
résistance à l'oïdium. 

L'idée sous-jacente était 
d'accepter une légère perte de 
qualité du raisin pour gagner sur 
la facilité de culture. Ces nou- 
velles variétés ont une très forte 
résistance aux maladies de la 
vigne et ne requièrent que deux 
traitements par an, l'un au début 
de la floraison, l'autre environ un 
mois plus tard. Ces variétés ont 
été présentées en vue de leur 
inscription au catalogue. Celle-d, 
étape indispensable avant la 
commercialisation, est attendue 
au début de 1987. 


nières années en physiologie de la 
vigne, en amélioration des cépages, 
en protection phytosanitaire, en 
conduite de la viticulture... Il expli- 
que qu'autrefois (a moindre petite 
pluie de septembre constituait une 
grave menace de pourriture des 
grains, ce qui conduisait l'exploitant 
à vendanger en urgence un raisin 
encore imparfaitement mûr. Plus 
confiant dans les moyens de lutte, 
les viticulteurs attendent mainte- 
nant un retour du beau temps et une 
meilleure maturation des grappes. 

Institut d'oenologie. Centre de 
recherches agronomiques de 
l'INRA. divers laboratoires ou 
bureaux d'études de sociétés plus ou 
moins liées à l’activité viticole... les 
spécialistes ne manquent pas en 
région bordelaise, et la vigne y est 
l'objet d'un faisceau d’études qui 
enserrent toutes les étapes de la 
culture et de la vinification - en 
liaison avec celles d'autres centres 
de recherche français ou étrangers. 
Parmi les progrès récents figure la 
mise au point par M. Alain Carbon- 
neau, directeur de recherche à 
l’INRA, d’un mode de conduite de 
la vigne dénommé « en lyre », 
d'après la forme que prend la plante, 
et qui présente divers avantages sur 
les conduites traditionnelles. Peut- 
être moins adapté à sa région d’ori- 
gine qu’à d'autres zones viticoles, 3 
devrait permettre, en Aquitaine 
même, d'améliorer la qualité de cer- 
tains petits vins. 

La vigne est une liane, une plante 
grimpante. Dans les régions 
humides et forestières, elle s’est 
développée en appui sur les arbres, 
atteignant aisément une hauteur de 
2 ou 3 mètres. Originellement ainsi 
cultivée par les Etrusques, cette 
vigne en treille est encore très répan- 
due en Italie du Nord et a été adop- 
tée en bien d'autres régions. Les 
pieds sont largement espacés, les 
grappes sont très accessibles. Eloi- 
gnés du sol, les bourgeons sont hors 
de la couche d’air froid qui tend & se 
former sur le sol en hiver, ce qui 
diminue beaucoup le risque de geL 


Dans des pays chauds et secs 
comme la Grèce, la vigne s’est déve- 
loppée sous une autre forme, buis- 
sonnante, au ras du sol. Broutée par 
divers animaux, elle s'est trouvée 
soumise à une « taille » empirique 
dont on a tût remarqué l'efTet favo- 
rable sur la qualité du raisin. La 
reproduction, se faisant essentielle- 
ment par marcottage, a conduit à 
des plants serrés. Il en est dérivé des 
modes de conduite en cep, avec un 
tronc coupé î quelques décimètres 
du sol - le mot cep signifie pieu, — 
les branches retombant librement 
(vigne en gobelet) ou étant fixées 
sur des fils de fer. 

C'est cette vigne basse, à rangs 
étroits, à plants serrés, à taille 
sévère, qui produit les grands vins. 
On a souvent remarqué que l'Aqui- 
taine ou la Bourgogne ne paraissent 
pas des régions favorables au déve- 
loppement de la vigne. C’est juste- 
ment parce que la plante y trouve 
des sols pauvres, des conditions cli- 
matiques et de culture qui l’assoif- 
fent quelque peu en été, que la 
maturation se fait lentement et que 
le raisin se charge des tanins qui 
donneront au vin son bouquet. Mais 
cette vigne basse et serrée exige un 
travail astreignant, dans des condi- 
tions souvent pénibles. Un élargisse- 
ment des rangs (3 ou 4 mètres au 
lieu de 2, S), en donnant plus 
d’espace aux racines, favoriserait 
une croissance de la plante, avec des 
grappes plus accessibles et une meil- 
leure productivité. L'accessibilité 
rendrait plus aisée la mécanisation 
de la taille, des traitements, de la 
vendange. Sans aller jusqu’à un 
retour à la treille, des tentatives 
dans ce sens ont été souvent faites. 
Si elles ont effectivement répondu 
aux espoirs en termes de producti- 
vité et d’aisance du travail, avec 
effet immédiat sur les coûts de 
main-d’œuvre, elles ont aussi 
entraîné, en règle générale, une 
baisse de la qualité du vin. 

A la suite de travaux faits princi- 
palement en Autriche et dans l'Etat 
de New-York. M. Carbonneau a 
entrepris une étude systématique 
des variations qu’on peut 'apporter 
aux conduites traditionnelles. Espa- 
cement des rangs, hauteur des ceps, 
densité du feuillage, situation et 
ensoleillement des grappes... tous les 
paramètres ont été passés en revue. 
Pour prendre un seul exemple, si la 
grappe voit peu le soleil, elle mûrit 
mal ; mais, si- elle est- trop ensoleil- 
lée, la maturation rapide est néfaste 
à la qualité. En revanche, un enso- 


leillement maximal du feuillage est 
à rechercher. Ces études ont conduit 
M. Carbonnean à préconiser une 
forme en lyre, où le cep est très tût 
divisé en deux branches maîtresses, 
le développement de chacune se fai- 
sant sur deux plans qui s'écartent 
lentement. La forme générale de la 
plante est celle d’un Y à branches 
peu écartées. L'espacement des 
rangs est le double de celui générale- 
ment adopté en région bordelaise. 
Les comparaisons faîtes depuis dix 
ans Hans les parcelles du centre de 
recherches agronomiques - les- 
quelles vont jusqu'à la dégustation, 
puisque le Centre dispose d'un ate- 
lier de microvinifi canon adapté au 
traitement des faibles quantités pro- 
duites - ont montré que la lyre aug- 
mentait la productivité tout es assu- 
rant un gain de qualité. 
M. Carbonneau indique que celui-ci 
est faible ou négligeable sur les bons 
terroirs, mais devient sensible dans 
les sables limoneux. La meilleure 
vitalité de la plante fait qu'elle 
résiste mieux aux agressions, et l’on 
peut augurer une vie utile plus lon- 
gue. Quelques cultures à grande 
échelle ont débuté, en Aquitaine, en 
Bourgogne, en Alsace, et aussi en 
Australie, avec des résultats qui 
paraissent satisfaisants. 

Deux obstacles subsistent L’un 
est la réglementation. En région bor- 
delaise, elle fixe la conduite de la 
vigne, l’espacement des rangs, la dis- 
position dis sarments dans un plan 
vertical. Un viticulteur qui veut s’en 
éèarter' doit obtenir de l'Institut 
national des appellations d'origine 
une dérogation, qui sera résiliée 
après quelques années si l’on 
constate une baisse de qualité du 
vin. L'autre obstacle vient de la 
mécanisation et s’apparente au pro- 
blème de la poule et de l’œuf. 

Les difficultés techniques sont 
maintenant résolues : le CEMA- 
GREF de Montpellier a mis au 
point une machine à vendanger par 
vibration, adaptée à des vignes en 
lyre, qui fait moins de dégâts sur la 
souche et occasionne moins de perte 
de jus que les machines à vendanger 
utilisées pour les plantations serrées. 
Pour les autres traitements mécani- 
sables, les machines existantes peu- 
vent facilement être adaptées aux 
formes en lyre. Mais les industriels 
attendent qu’il y ait un marché pour 
ces machines, et les viticulteurs 
attendent que celles-ci soient dispo- 
nibles. 

MAURICE ARVONNY. 


Ruses contre le renard enragé 


La première vaccination de renards 
contre la rage vient d’avoir lieu en Lorraine. 
Plusieurs milliers de doses ont été utilisées. 


NANCY 

de notre correspondant 


L E Centre national d’études sur 
la rage et la pathologie des 
animaux sauvages (CNER) 
a été chargé, dans le cadre du projet 
européen « Europe Ouest » asso- 
ciant les vétérinaires de Belgique, 
du Luxembourg et d’Allemagne 
fédérale, de la vaccination expéri- 
mentale des renards français. Le 
CNER a répandu sur 700 kilomè- 
tres carrés, au nord de la Moselle, 
des appâts constitués de farine de 
viande et de suif enveloppant une 
capsule contenant 2 millilitres de 
vaccin antirabique à virus vivant. La 
capsule est perforée par les dents du 
renard lorsqu’il croque l'appât. 
- Quand cette méthode est 
employée dans des conditions satis- 
faisantes, c'est-à-dire le dépôt de 
quinze appâts au kilomètre carré. 


les études techniques indiquent que 
80 à 90 % des appâts sont 
consommés et que 60 à 70% des 
renards développent des anticorps 
antirabiques protecteurs ». précise 
le professeur J. Blancou, directeur 
du CNER de Malzéville, près de 
Nancy. 

Précédée depuis 1 960 par de mul- 
tiples essais en laboratoire et en sta- 
tion, cette opération a obtenu, 
depuis octobre 1986, l'assentiment 
du conseil supérieur d’hygiène publi- 
que de France qui, encore récem- 
ment, était réticent à procéder à ce 
type de vaccination à virus vivant. 
Actif durant quinze jours après son 
dépôt dans la nature, le virus de sou- 
che SAD-B 19 est toutefois consi- 
déré comme inoffensif pour 
l’homme et les animaux domestiques 
ou sauvages. 

Plus de trois millions de ces vac- 
cins ont déjà été utilisés en Europe. 


La Suisse, notamment, fut le précur- 
seur de la méthode de vaccination 
des renards par voie orale dès 1978, 
en utilisant des têtes de poulets 
contenant le vaccin. L’Allemagne 
fédérale depuis 1983, l’Autriche et 
l’Italie depuis 1985, ont adopté 
ensuite cette technique. » En 
Suisse, certaines zones vaccinées ont 
entraîné réradication de la rage, 
c'est-à-dire l'absence de cas recensés 
durant deux ans. explique le profes- 
seur Blancou. Mais il est vrai que la 
Suisse a la chance d'être géo graphi- 
quement compartimentée par des 
chaînes de montagnes. Les effets de 
la vaccination en ont été aug- 
mentés. » 

Les résultats définitifs de l’expé- 
rience française ne seront connus 
que vers la fin de Tannée prochaine. 
En effet, la première campagne de 
vaccination devra être renouvelée au 
printemps et à l’automne 1987, 
notamment pour vacciner les jeunes 
renards nés de parents menacés. Ce 
sont les analyses effectuées sur les 
dents et les as des renards tués dans 
la zone lorraine (l'appât contenant 
on marqueur : la tétracycline), ainsi 
que sur le sang du cœur (recherche 
des anticorps de la rage) qui per- 
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MSCRPTION SUR LES LISTES ÉLECTORALES 
DU COMTÉ NATIONAL DE LA RECHERCHE SCENnVKUÆ 

Dernier délai : lundi 22 décembre 1986 

Les personnes suivantes peuvent demander leur inscription sur les 
listes électorales du Comité national de la recherche scientifique : 

Les professeurs, maîtres de conférences, maîtres-assistants des univer- 
sités et personnels assimilés relevant soit-des universités, soit des éta- 
blissements d'enseignement supérieur et de recherche relevant du 
MRE5, ou d'un service public ou éta b lissement public ou reconnu 
d’utilité publique exerçant une mission de recherche. 

Les personnels rémunérés par le CNRS sont électeurs de droit. 

Les intéressés doivent solliciter leur inscription sur la liste électorale 
par lettre au directeur général du CNRS. 

Les formulaires d'inscription sont disponibles auprès des organismes 
et des universités. 

Ces documents sont à adresser au Secrétariat général de la com- 
mission électorale, 23, rue du Maroc, 75940 Paris Cedex 19, 
avant le 22 décembre 1986 G* cachet de la poste faisant foi). 
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mettront de vérifier l'efficacité de la 
méthode. A partir de ces résultats 
sera dressé un bilan coût-bénéfice de 
l’opération, dont le prix de revient 
est estimé en Europe à 250 F au 
kilomètre carré et par an. L'Organi- 
sation mondiale de la sauté, l’Office 
international des épizooties et la 
Commission des communautés euro- 
péennes suivent avec attention l’exé- 
cution de l’opération actuelle qui 
couvre aujourd’hui, outre la 
Moselle, l’ensemble du Luxem- 
bourg, une parue de fa Belgique et 
de l'Allemagne fédérale. Au total, 
l’aire de vaccination représente sur 
les quatre pays quelque 6 000 kilo- 
mètres carrés. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Arrêtés 
sur la Marne 

D EPUIS la réapparition de la 
maladie an France en 
mars 1968 et jusqu’à 
octobre 1986, 33 979 cas de 
rage animale ont été officielle- 
ment recensés en France, dont 
26 067 cas de rage vulpine. Les 
quatre départements lorrains, 
principalement les Vosges, res- 
tent les plus atteints. 

Pour les dix premiers mois de 
1988, le CNER a enregistré 
1 96 cas dans le Doubs, qui vient 
en tète, suivi par les Vosges 
(183 cas), les départements lor- 
rains (158), l'Aube (154), le 
Haut-Rhin 1153) et la Seine-et- 
Mame (135 cas, dont 125 
renards, 6 chats et 1 chien). Si 
l’Essonne (55 cas), la Seine- 
Saint-Dants (4). le Val-de-Marne 
(84) et le Val-d'Oise (33) cernent 
la capitale, la progression de la 

rage vers Parte «amble avoir 

ralenti, t Disons qu'elle marqua 
le pas depuis 7985, car efa ne 
franchit pratiquement pas la 
Marne ». précise le professeur 
Blancou. 

Ain», cette maladie, que Ton 
tend parfois à sous-estimer parce 
qu’elle n'a pas causé dé mort 
d'homme, reste bien présente, 
f La vaccination orale n'ast 
qu'une nouvelle méthode — 
encore expérimentale - qui rient 
s'ajouter aux moyens dont nous 
disposons actuellement », 
conclut le directeur du CNER. 
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L’industrie de l’ato 



Les Français s’accommodaient 
de leurs centrales nucléaires. 

Après l’accident de Tchernobyl, 
l’opinion a basculé. Deux livres , 
exprimant des points de vue opposés, 
font le point sur l’industrie de l’atome . 


La citadelle « France » 


L OS ALAMOS en 1945 ; Oak 
Rîdge en 1958; Windscale 
en 1957 ; Khystym en 1958 ; 
Three Mile Tsland en 1979 ; Tcher- 
nobyl en 1986.» La fiste est déjà lon- 
gue des accidents et des incidents du 
nucléaire. Mais, • alors que tout le 
reste du monde occidental cherche à 
sortir du nucléaire, écrit Louis Pui- 
sera dans le Crépuscule des atomes, 
la France, encombrée de ses cen- 
trales. cramponnée sur ses cita- 
delles, demeure enclose dans sa 
bulle ». 

Quand les Français « regardent à 
la télévision les sous-marins de llle 
Longue ou les fusées du plateau 
d’Albion, dit-il, quand ils voient, 
défiler les belles cheminées de 
Cruas et de Tricastin depuis l'auto- 
route de ta vallée du Rhône, ils se 
sentent exister comme le bon peuple 
d’autrqfois en regardant passa-, le 
carrosse de Louis XV. Trop com- 
plaisante métaphore qui rêvasse 
dont ne sait que 1 1789 écolo ? Sans 
doute, mais cette fois-d, hélas !, ce 
ne sont pas les Français qui donnent 
l’exemple au monda » 

Le nucléaire td qu’on le parie en 
France n’a pas lés faveurs de Louis 
Puisera, qui, avec le style fluide des 
pédagogues, essaie de nous rallier à 
son camp. Celui deceux qui doutent 
même si, prétendent-ils, Qs n’ont 
rien • contre la fission de l'atome ». 
Celui de ceux qui contestent les 
choix développés par Jacques 
Leclerc dans l'Êre nucléaire. ( Voir 
ci-dessous. ) Celui de ceux enfin qui 
se demandent s’il était nécessaire de 
miser autant sur l’énergie atomique 
pour « chassa le pétrole avec du 
nucléaire », la conséquence étant la 
mise en place, en France, d’un dés 
plus grands parcs électronucléaires 
du monde. 

Ne fallait-il pas, demande Louis 
Puisera, envisager d’autres scéna- 
rios de gestion globale de Téoergie, 
comme celui de José Goldemberg, 
qui affirme quU est « technique- 
ment et économiquement possible 
de réalisa les objectifs économi- 
ques au cours des quatre prochaines 
décennies sans augmenta l'utilisa- 
tion globale d’énergie ». Le gaz 
naturel et le charbon •dont les 
réserves sont au moins cinq fois 
plus importantes que celles du 
pétrole et beaucoup moins concen- 
trées géographiquement » ne 
risquent-ils pas de joner un rôle pins 


important que celui qu’on leur don- 
nait? 

Tout cela ne milite guère en 
faveur du nucléaire d’autant que, 
« depuis le 30 avril 1986. tout le 
monde sait que l’angoisse attachée 
aux centrales nucléaires était 
l’intuition judicieuse d’un risque 
bien réel». Aussi ne faut-il guère 
s’étonner que le • crépuscule des 
atomes » commence par une relation 
de la catastrophe de TchernobyL 
dont une habitante de la région de 
Prypiat dit : « Nous mettrons encore 
beaucoup de temps à comprendre 
que quelque chose de grave a eu 
lieu. » Quelque chose de grave dont 
rien n’exclut que cela puisse arriver 
ailleurs, et, pourquoi pas ? dans une 
dé nos centrales. 

Ne tournons pas autour du pot, 
dit Louis Puisera. Il n’y a qu’un seul 
accident nucléaire. Celui d’une dis- 
persion inopinée de la radioactivité 
menaçant la santé des travailleurs et 
des populations environnantes avec, 
à la clé, tout le problème de la sûreté 
des réacteurs. Sur ce point, l’auteur 
estime que les enceintes de confine- 
ment des réacteurs occidentaux 
auraient • instantanément volé en 
éclatsû Tchernobyl ». fl n’y a là nul 
vice de fabrication, écrit-il : simple- 
ment ces enceintes de confinement 
• sont faites pour résister à une 
montée progressive en pression cor- 
respondant à un début de fusion du 
cœur et non à une onde de choc ». 
Nul doute qu’il y a là matière à 
débat pour des experts, comme sur 
le problème de l’exposition des 
populations à de . faibles doses de 
radiations que Fauteur expédie un 
peu vite. Où placer le seuü de ris- 
que ? C’est toute la question. 

Alors, faut-il tuer le nucléaire ? 
Cette découverte majeure de 
l’espèce humaine. « à laquelle elle 
ne renoncera Jamais. On s'en servira 
encore dans mille ans. bien sûr. 
Mais cessons de rouler des épaules, 
de confondre le progrès avec la 
puissance mesurée en mégatonnes et 
en mégawatts. Ce sont des rêves du 
dix-neuvième siècle, proprement 
réactionnaires ». Et la planète est 
bien trop peuplée * pour que Von 
puisse continuer à jouer les cow- 
boys ». 

J.-F.A. 

* Crépuscule des 'atomes, de Louis 
Puisera. Hachette, 284 p^ 98 F. 


Sur l’air du nucléaire 


m J-CHERNOBYL. tout 
// / comme Three Mile 
\1 f Island, écrit le pré- 

sident du conseil d* administra- 
tion d’ EDF, M. Marcel Boiteux, 
dans la préface au Gvre de Jac- 
ques Leclerc q, a mis en évi- 
dence la profondeur du fossé 
qtn sépare encore le monde des 
initiés (experts, scientifiques, 
ingénieurs...} de celui du 
pubGc L-.jj. eDans un domaine 
aussi complexe et pointu que te 
nucléaire, ajoute-t-fl, la connais- 
sance reste encore, quoi qu’on 
en dise et quoi qu’on ait fait, le 
privilège d'une m i n o rité. Dès 
lors qu’à l'occasion d'un acci- 
dent l'irrationnel remporte sur 
la raison n’a rien drétonnant. » 

De ce point de vue, l'Ere 
nucléaire pourrait permettre un 
progrès. Mate qu’on ne s’y 
trompe pas. Cet ouvrage de 
414 pages, riche en photos et 
schémas de toutes sortes, n’a 
pas pour objet de remettre en 
cause l’énergie nucléaire. Com- 
ment d’ailleurs Jacques 
Lectereq aurart-3 pu le faire, lui 
qui, à d'autres heures, occupe 
les fonctions de directeur de la 
production thermique à EDF ? 
Le livre répond simplement à la 
curiosité de ceux qui veulent en 
savoir plus sur cette longue his- 
«*« qui va de la radioactivité 
naturelle mise en évidence par 
Becquerel aux quarante tran- 
ches nucléaires civiles actuelle- 
ment en fonctionnement en 
France. 

Réacteurs nucléaires d’hier, 
d* aujourd'hui et de demain sont 
largement décrits dans cet 
ouvrage qui rappelle la com- 


plexité de ces machines, leu 
gigantisme avec ces turboalter- 
nateurs dont la ligne d'arbre esi 
passée en vingt ans de 38 i 
73 mètres et le pends de lOOC 
à 4900 tonnes, mais qui souli- 
gne aussi leurs faiblesses 
potentielles avec ces cauche- 
mars de plombier que sont les 
seize mille robinets, vannes et 
soupapes montés dans un 
1300 mégawatts. 

Programmes nucléaires des 
grandes nations industrialisées, 
cycle du combuatiaUs, radiopro- 
tection sont ainsi . passés ea 
revue tout au long de l’ouvrage 
qui s'achève, mais ce n'est 
guère une surprise, sur un credo 
pronudéaire dont 9 ressort que 
les performances de nos cen- 
trales, nos coûts de production, 
la baissa progressive de nos 
tarifs s montrent {Intérêt, s'ffen 
était besoin, d’avoir su délibéré- 
ment choisir r option nucléaire ». 
. ' Malgré ce ton militant qû 
n’ouvre guère la porte aux 
opposants, VEre nucléaire 
mérita d'ètre lue, un peu 
“«yne une encyclopédie, cha- 
pitre après chapitre, en particu- 
lier pour to« œ «M relève de la 

technique. Pour le reste, c'est 
affaire d'opinion. Jacques 
Lectarcq a la sienne, mais il en 
existe d'autres. A charge pour 
le curieux de compléter se lec- 
ture par d’autres ouvrages poll- 
tK P J ®s et économiques sur le 
sujet. 

J.-F.A. 

I "t&ÛK- de Jacques 

lAderoq. Hachette, 414 p, 395F. 
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L £S oveug/ex voient » 

• Ce genre de mes-, 
sage spectaculaire ne 
peut que nous nuire ». a déclaré. 
Ion de l’exposition consacrée à la 
fin du mois de novembre aux 
innovations techniques pour les 
aveugles, Pierre Maîüiet, prési- 
dent de r Association nationale 
des parents d’enfants aveugles on 
gravement déficients visuels 
(ANPEA) (1). * Car, si des 
espoirs sont permis, il reste 
encore beaucoup à faire pour pas- 
ser de la vitrine' présentée ici à 
l'application dans la vie quoti- 
dienne pour le plus grand nom- 
bre. » 

Belle vitrine en effet que ces 
quelque trente matériels en 
démonstration, du livre' gravé à 
l'ordinateur pariant. Et ce « Sicob 
aveugle », dam sa cacophonie de 
synthétiseurs de parole et de tra- 
ducteurs automatiques en braille, 
donnait moins à voir qu’à enten- 
dre et à toucher. Salon pour 
l'oreille et pour k doigt. 

parmi les vedettes de ces pro- 
thèses de la communication: k 
minitel parlant. Montré pour la 
première Fois an public par deux, 
ingénieurs de l*Ecole mtionak 
supérieure des télécommunica- 
tions (ENST), il est constitué 
d’un petit boîtier que l’on glisse 
dessous le minitel, un synthétiseur 
de parole appelé LecteL Ce cof- 
fret contient k logiciel dans une 
mémoire figée qui transforme un 
groupe de lettres affichées à 
l’écran en phonèmes -vocaux. 
Môme les abréviations usuel»» 
sont traduites en d air . TW BD, 


Un Salon vient d'être consacré 
aux machines parlantes 
et aux innovations techniques 
destinées aux aveugles. 

Le matériel existeras encore le mar ché ! 


R F.CHERCHE 

Ces matériaux 
venus de l’espace 


qui s'énonce boulevard et non 
bande dessinée. Par exemple, 
après avoir composé le 11, Lectel 
énonce en toutes lettres et tous 
chiffres les nom, prénom et 
numéro de téléphone de votre cor- 
respondant. 

La consultation en aveugle est 
relativement rapide mais naturel- 
lement plus, lente qu’une lecture 
en diagonale, à l’œil. Elle équi- 
vaut à la vitesse d’un lecteur 
moyen lisant l’écran à haute voix. 

On se prend à rêver : les aveu- 
gles auraient accès aux message- 
ries, aux flash es de l’Agence 
France-Presse, à la une du Monde 
accessibk par k 36-15. Tout cela 
est possible, assure Hervé Coutu- 
rier, responsabk du département 
vocal à X Corn (Meylan, Isère), 
société qui commercialisera Leo- 
tel - àune date encore imprécise 
_ pour un prix compris entre 
15 000 F et 210 000 F. 

Les autres nouveautés qui 
« donnent à entendre » aux aveu- 
gles ont choisi comme un élément 
de base un micro-ordinateur pro- 
fcsshxmel qui s’est aujourd’hui 
imposé est 

; un standard de fait : 1TBM PC, 
' ses compatibles,- c’est-à-dire les 


matériels de la même famille mais 
de marque différente (Goupil, 
Olivetti, Apricot). Ainsi le sys- 
tème Jako. composé d’un logiciel 
et d’un synthétiseur de parole, 
joue 1e même rôle pour la bureau- 
tique que le minitel parlant pour 
l’usage domestique. U permet la 
vocalisation de tout progiciel fran- 
çais tels que les traitements de 
texte, tableurs et autres gestion- 
naires de fichiers. Des fonctions 
spécifiques permettent un écho 
clavier (frappe épelée lettre à let- 
tre) ou une lecture mot à mot ou 
ligne à ligne. On retrouve X Com 
pour l’industrialisation et 1e Cen- 
tre d’initiative des personnes han- 
dicapées (CÏPH) de Paris pour la 
vente à un prix de 19 950 F. 

Microcaméra 
et lecture par scanner 

Parmi les instruments de com- 
munication qui « donnent à tou- 
cher ». citons Delta. Dans la main 
droite, l'utilisateur non voyant 
tient une microcaméra qu'il fait 
«lisser sur un texte dactylogra- 
phié (en alphabet latin). Sa main 
gauche, posé sur im petit boîtier- 
traducteur, peut lire an fur et a 


mesure de leur apparition les 
dominos en six points de l’ecnture 
braille. La nouveauté de l'appa- 
reil tient tout entier dans la date 
de sa commercialisation : septem- 
bre 1986. soit quatre ans après sa 
mise an point en laboratoire par 
PENSEEEIHT de Toulouse et 
près de deux ans après la sortie 
d’un prototype industriel. 
Aujourd'hui, la société Systelec 
de Palaiseau, dans l'Essonne, le 
vend au prix de 49950 F— et 
continue les recherches pour lui 
faire lire les 5 % de texte qu'il ne 
sait pas déchiffrer. 

De tels déboires font dire à 
l’ ANPEA que - le marché n’est 
pas porteur » bien qu’il existe un 
million et demi d’aveugles et mal- 
voyants en France. Pourtant 
l'ouverture à d’autres publics per- 
met à un industriel de se dévelop- 
per. En témoigne la société Inova- 
tic de Montigny-le-Bretonneu x 

dans les Yvelines : 3 millions de 
chiffre d’affaires depuis un an 
grâce à un système basé sur un 
logiciel de saisie de texte par 
scann er. Des imprimeurs et des 
documentalistes voyants s’en ser- 
vent mmme des utilisateurs aveu- 
gles. Une agence interministé- 
rielle. l’AGATE (2). créée 
récemment, devrait coordonner 
l'ensemble de ces recherches. 

CHRISTIAN TOflTEL. 


La société européenne Intospace 
se charge d'étudier et de promouvoir 
les techniques de production en apesanteur 


(1) ANPEA, 74. rue de Sèvres. 
75007 Paris (catalogue de» exposants). 

(2) AGATE. 11, villa Thoréton, 
75015 Paris. 


M ISE en vedette à l’occa- 
sion du salon Technos- 
pace, qui était organisé 
la semaine dernière à Bordeaux, 
la micrograviié commence à 
piquer la curiosité des industriels. 
Bien qu’encore balbutiante, elle 
constitue de l’avis des spécialistes 
le troisième grand domaine de 
développement des activités spa- 
tiales après les télécommunica- 
tions et la télédétection. Au point 
d’ailleurs que certains n’hésitent 
pas à parler de parts de marché 
de plusieurs milliards de dollars 
pour ceux qui « sauront aller là- 
haut et produire des matériaux et 
des substances nouvelles ». 

C’est sans doute un peu opti- 
miste, mais force est de constater 
que le mouvement vers ces techni- 
ques de production en apesanteur 
s’amplifie. Un exemple : celui de 
ces neuf sociétés françaises (1) 
qui viennent de rejoindre les 
industriels européens réunis, 
depuis 1e mois d’octobre 1985, au 
sdn dTntospace. Cette société 
dont le siège est à Hanovre a pour 
but de promouvoir l’utilisation 
industrielle de la microgravite en 
jouant nn rôle de consultant 
auprès des utilisateurs, en suivant 
les expériences pendant leur 
phase de préparation et de réalisa- 
tion, en assurant l’interface néces- 
saire pour mener à bien le déve- 
loppement des expériences 
spatiales et en offrant aux indus- 
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Si Guillaume le Conquérant avait 
comm le vidéodisque ! A vec ks te ck- 
niques de son époque, acartiqC^» 

1086, la réalisation du Domesoay 
Book, un cadastre de l’An gleterre 
qui a fait radmïration de génferar 
rions d*histioriBns. . 

Pour le neuf centiênra aimivw'- Statistiques 

saire de cette œuvre heradéenne, la 

BBC. en associa tion avec Philips 
Electrodes et Accora Computer, 1 1 
mis la Grande-Bretagne acueOc «r 
deux vidéodisques double face. 


une carte, puis la mairie sur k plan 
do viHage automatiquement appelé,- 
puis des lignes 'du menu qin sam- 
bhe, on obtient à volonté la photo de 
l’édifice ou des renseignements 
administratifs. L’ensemble des deux 
vidéodisque», du lecteur à laser, du 
nderoonfinateur de consultation et 
de son écran couleur est vendu envi- 
ron 4 000 livres sterling- - M. A 
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de texte, 24000 
de statistiques sont ainsi dispomwea, 
fruit du travail de plusieurs unwe£ 

âtés pour ce qui a un < J“®g*e 

généraTct de 

et associations pour lc ® «^tmées 
locales. On a calculé qog. P 0 ^ 1 ^ 
lire, â raison de quarante heures par 
^^udriit plus de sept ans 
de travail. 

Mais la recherche des 
tions est très ïî 

menus qui s’apjXJltent ta n® 
autres. En pourtant un sur 


L’Observatoire économique 

Provence- Alpes-Cûtc d* Azur weat 
de réaliser une première en rendant 
disponible* sur disquettes les 
tableaux et statistiques contenus 
dans k» Données économiques et 
sociales, publication annuelle qui 
rassemble les donné» de ph» d» 
quarante organismes. Cette publica- 
tion g l’inconvénient de ne paraître 
que treize mois après k coUauomw- 
roent des données. En portant; axr 
deux disquettes la totalité d» don- 
nées chiffrées de la future édition 
dès k 15 novembre 1986, on a donc 
déjà gagné trois mtâs sur la pubüca- 


. • ï-.^vî-ndra fin clients intéressés : le musée du Lou- 

ttSSSSasïSiœ sa— 

Côte d’Azur, assure qu’on pourra 
encore gagner un mois l’an prochain. 

Les disquettes sont utilisables sur a . 
les logiciels 1» plus courants : 

nouveaux périphériques.. ■ 

autres logiciels 1» plus employés. 

D ne s'agit pas d'un simple msttu- 

meut de consultation d» données, 
mais, pour les professionnels, d un 
véritable instrument de travail, 
puisqu’il est paisible d’extraire cer- 
tains tableaux on paru» de teWeaux 
statistiques, de 1» comparer, de tes 
combiner, d’établir d» corraattons, 
d’obtenir d» ratios, d» taux de 
croissance et môme d'incorporer les 
donné» contenu» dans 1» dis- 
quettes à d» statistiques person- 
nelles. - J. C. 


d’heures de connexion par rapport 
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DU «SUR MESURE» chez vous! 

Ne vous dérangez plus . 

Paris, région paris, enne , 

nous venons sur rendez-vous 


à votre disposition 1 
r-J»nd choix do tissus haut de gamme 

vestes, smokings, pantalons, 
-îiïoè - CÉRÉMONIE -HAUTËOUAUTë 


toutes mesures sans exception 

Prix et service très pertorm 0 n,s 
Carte de garantie valable 1 an 




835 F 

TT** 

Chez voua, à v^reh^ 

1 5 JOURS MAXIMUM 
UVB ^& S n°^ «MONS« EUR DE, 

Appelez ï 

AS- 67 - 60- 30 ° u 48 - 67 - 95-42 



★ Les dans disquettes sont vradiwj 
300 F. On peut passer commande en 
d*adressam à l’Observatoire B *»roraque 

régional Provenco-Alpes^ôte d Arar. 

\T*ruc Menpenti- 13387 Nanedk 
Üde* 10. TfiL : 91-78-01-95. Télex 
429618 

j EmbaHages-cocon» 

' Une nouvelle société, Lepinoy 
Industrie, vient de sc créera Is«ur- 
Tille, dans la Côte-d Or. Elle 
exploite une nouvelle technique 
d’emballage tout à fait nouvelle. U 
s’agit dé développer un produit quel- 
conque flans on sac spécial : wib 
enveloppe étanche en PVC remplie 
de billes de polystyrène «pansé 
dans laquelle on fait le vide grâoe & 
nn système de pompe. ^ 

Le sac se moule autour de l’objet, 
se durcit et forme une sorte de cocon 
rigide et invulnérable. Parmi ks 


En avec la SAGEM et 

une société de logiciel S IC Ml, U 
société SOTELEM tance «npén- 
nhérique pour minitel, MAajci, 
SS à d» applications profes- 
sionnelles et grand public. . 

La capacité mémoire (200 pages j 
écran), les programmes intégrés et 
les extensions de MAXTEL permet- 
tent de multiples fonctions : charge- 
ment rapide d’informations sur ban- 
ques de données, traitement de jatte 
en local, messagerie avec possibilité 
d’appel automatique, échange ae 
fichiers- ConnectaWeau minitel 
par prise DIN, MAXTEL dispose 
d’une mémoire RAM de 128 K et 
d’une mémoire ROM non volatile de 
48 K. Sou aHmentation secteur est 
complétée d’une sauvegarde sur bat- 
terie. 

La société SOTELEM est une 
PMI spécialisée dans k «kanauie des 
terminaux portables et k matériel 
scientifique des laboratoires de 
recherche. 


MU9K 

Nun*rcJ«H>efc 

pumas 

Noailninians 

dccanûa 

par»» 


TBteH 36-13 . 

Z 335 IM 

204606 


Téütd2 36-14 

6258 IN 

444 MO 


TatadS 36-15 

14 145 BBO 

1834 ON 


TOTAL .... 

22 738 IM 

2483 5M 



triels des occasions de vol en 
orbite. 

Intospace est fortement domi- 
née par l» industriels allemands, 
qui, très tôt, ont investi dans ce 
secteur d’activité. 

Aussi l’arrivée d» Français, 
qui détiendront 17 % du capital 
d'Intospace, permet-elle de réta- 
blir un certain équilibre pour 
notre industrie, qui, jusqu'à main- 
tenant, a plus fait preuve de sa 
• frilosité • que de son audace. A 
une exception près peut-être : 
celle de la Sanofi. de Rhone- 
Poutenc et de Roussel-Uclaf. qui 
ont pris contact l’an dernier avec 
le Centre national d’étud» spa- 
tial» (CNES) pour établir un 
projet commun portant sur I» 
activités pharmaceutiqu». 

L'engagement d» neuf firmes 
français» impliqué» dans Into- 
space va donc dans le bon sens, 
même si toutes n’ont pas 1» 
mêmes objectifs. H est clair en 
effet que l'Aérospatiale, Matra et 
la Société européenne de propul- 
sion ont plutôt pour vocation de 
proposer des instruments de pro- 
duction de substances en apesan- 
teur que de fabriquer elles-mêmes 
c» substance». Aux autres indus- 
triels. pharmaciens, opticiens et 
producteurs de matériaux, de le 
faire, tout en sachant, comme le 
font remarquer René Romano 
(Peehiney) et François Vignes 
(Matra), que les premières 
tâch» à accomplir sont avant tout 
du. domaine de la recherche fon- 
damentale pour comprendre com- 
ment croissent 1» cristaux, com- 
ment se forment d» alliages 
actuellement impossibles & rèali- 
ser sur Terre. Car c’est à partir de 
s» expériences que pourront être 
tirés d» enseignements propres a 
améliorer 1» procédés de fabrica- 
tion terrestres. 

Ce n’»t que plus tard que v ) c j n ' 
dront peut-être c» formidables 
ateliers de production auxquels 
rêvent certains. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


Depuis le oeeui œ « mmcc ~ 
trafic moyen par nùniuJ s’è i ablh a ait à 
la fin du mois d’août & 83 minut e» par 


(!) Aérospatiale. Baikowsld i Chimie, 
Biocorope. Matnu Mlcta^n. 

Rhûne- Poulenc, Sacilor et la Société 

européenne de propuision- 


_et nette progression 
du trafic 

A la fin du mois d’août 1986. près 
de 1900 000 m i nitel» étaient ins- 
tallés. Durant ks mois de juillet et 
d’août, on a ain*istrè une progre* 
siou de 4 ft du nombre total 



DOSSIER NOËL: 

CHOISIR 

SON M 1 CMM)RDINATEUR 
PERSONNEL 

5 constmeteure 
essentiels mis à nu. 


prîxcâdëaDx 

DES EXEMPLES: 

CEINTURE polyester 26&F 21 0 F 
ECHARPE pure laine ISO'F 90 F 

MOUCHOIR pur coton, eo 

initiale brodée main A&r Ot r 

COLLIER fantaisie 70-F 35 F 

SAC habillé polyester 400^300 F 
GANT 70% laine, A fl c 

30% polyamide r 
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Ingénieur, responsable du SAV 

division équipements laboratoires 


photographiques 

Notre avance technotagicpje. ta quai fié de nos produits et de notre service, font notre renommée. 

Pour optimiser nos interventions auprès de nos clients, nous recherchons un ingénieur Responsable 
du service après-vente, pour ta cBvteon photoflntshfng. \tos missions : 

• Concevoir et mettre en place une méthodologie permettant de préùsnir et de détecter les paves. 

• Animer, former et taire évaluer une équpe de 8 techniciens responsables de ta mise en route et du suivi des équipements 
. de nos clients. 

• Intégrer techniquement les nouveaux produits et assurer l'interface avec les constructeurs japonais. 

Ingénieur étoctro- mécanicien (AM. ESME...). âgé d’au moins 30 ans, vous justifiez d'une expérience réussie de ta fonction 
au sein d'une unité performante. Animateur pédagogue et excellent formateur, vous partez couramment rangfcris et 
possédez de bonnes connaissances en gestion informatique. 

En relevant avec succès ce challenge, vous contribuerez â l'expansion de notre activité et serez appelé à élargir vos 
__ responsabilités. Le poste est basé à St-QuentirvervYVeHnes. 

Tj^ Sylvie Cathetain vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confldenttellernent, ainsi que voire 
J\Tj salaire actuel sous ta référence 8618 au : 

p T r GBbert Raynaud & Partners 

CV — I CONSEIL BV RESSOURCES FjJMAflÆS — 18. avsnue des Champs-B^ses 75008 Raris. TéL : 47 23 78 20L 


date A parfr da ficHars goe vous actualisez régulièrement, wus ate sétecfio mwr to 


des prix, des délais et nomes, gérait de très pri 
8eux_ Une affaire de spéôafete J 
Avec we formaSon Ingénieur ou équivalent, une 
bonne comëssanœ de rélectronique et quelques 
années d'expérience dans la fonction, vous réunis- 
sez les c o mpéte nc es indispensables pour Hen 
mener votre mission. Anglais impératif. 

Merci (redresser votre dossier de candidature 
(lettre raatL, CV, rémuiéraSon ) sous rét 912- 


teconten- 




Responsable maintenance et 
développement de nouvelles applications 
Z technologiques 

ecluir „„ , . 


Raseate Desradées, SMT GOUPIL . 

3 rue des Archives, 94000 C8ETBL 


GOUPil 



ECO) IR w 

/ Premier Laboratoire taiçtf» de tro B emenf da Bim C3n6rro-Té1évWon-Vtdéa nous renforçons notre équipe 

/ cflngénlecis. Nous recherchera te Responsable 09 io mafnten on ce des équipements et du développement des 

' nouvelles appflcatlooB étedr onl que » et électriques. 

Rendant compte au Directeur, vous aurez pou missions : 

« d'ans ma. organiser et cocrdonnei nas sennees cèlectrcnlque» et «électrique» 15 personnes. 

• d'assurer la maintenance et raméHoratton technologique des dbp O sH Ih électroniques de commande et de reproduction vfdôa 
•de participer de façon prospective au choix de nouveaux matériels. 

Ingénieur diplômé (Tune ponde école (AM. option étectronlqua Supeiec K6P-X âgé d’au moins 30 or* vous justifies cfune première 
expérience réussie de ranimation d'une équipe cte maintenance et portes cou ra mment fttiglaii 

VWre corrpétenca votre hauteur de vue. votre pragmatisme vous permettent de proposer de nouvel» appfications techniques. Un atout 
supplémentaire : votre connaissance du matériel vidéo professionnel. 

GNbert Raynaud vous remercie de foi adresser votre cancSdature qui trotte œnfldertfeflement. ainsi que votre scSaro actuel. 
r% sous la référence 6617. ou: 


D 


Leader Mondial des Gaz Industriels 
recrute - - 


in*"** 

eeri i — « 


Gilbert Raynaud & Par tners 

(V i^^MCONSBLBM RESSOURCES HUMAlhES 


18, avenue d» Champs-Bysées 75008 Paris. Tél. : 87 23 78 20. 


INGENIEUR 
DE RECHERCHE 
MATERIAUX 


évelopper notre process aujourd’hui, 
en diriger l’exploitation demain 


Paris - Proche Banlieue Est 


Nous sommes une grande entreprise multinationale à la notoriété incontestée. En France nous occupons, de loin, 
la première place sur nos marches. Nos résultats économiques, le développement continu de nos créneaux nous 
permettent d'accroître notre avance. 


Noos recherchons un INGENIEUR GENERALISTE qui pBoteta avec I Nous sortait ons renconter un jeune Ingénieur (Centrale, Arts et 


nous le développement technique de nos procédés, notamment I Métiers, Mines, etcj qui désire valoriser une première expérience 


dans le domaine de ^automatisation et du contrôle de process, 
dais un contexte technologique hautement évolutif. Ü animera 
dans ce sens une équipe de spécialistes. 


acquise dans le domaine de l'engineering ou de la production. Notre 
proposition dort déboucher à court ou moyen terme sur de FORTES 
RESPONSABILITES OPERATIONNELLES à Paris ou en Province. Les 
conditions offertes sont naturellement très attractives. 


Nous vous remercions d'adresser une lettre de motivation, votre CV. 
et la rémunération que vous souhaitez, sous référence 194 R. à notre Conseil, NEMESIS 

21, rue du Bourg Tftrouig, 75004 PARIS. 









Pour son Centre Technique des Applications du Soudage 
situé dans la Région Parisienne. 

Voua participerez au sein ifuné équipe â des pro/ets de 
recherche et développement concernant le soudage des 
métaux et des matériauxnouveaux. Vous développerez 
en particulier les techniques de soudage par LASER. 
Vous animerez une équipé de techniciens. ~ 
Diplômé d'une Grande Ecole dlngénfeur ( Centrale, Mi- 
nes. Ecoles de chimie... ) avec une spécialisation en maté- 
riaux, vous êtes délxitant ou possédez une courte expé- 
rience en recherche et dêveloppëmént éh métallurgie W 
matériaux nouveaux. 

Vous possédez impérativement une bonne maîtrise de 
Tanglais. 

L'AIR LIQUIDE ottre~auxcandfdats.de valeur de. larges 
possibilités de carrière au sein de son groupe, 
25.000 personnes dans SS pays. 

Adresser lettre manuscrite, CV avec photo en rappelant 
la référence MM, à L'AIR LIQUIDE DJUiP. 

75, quai d’Orsay 75321 PARIS Cedex 07 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


Chargé de l’Organisation et de l'Informatique 




DE LA FILIALE D’UN IMPORTANT ORGANISME FINANCIER DOTEE DE SYSTEMES MICRO-INFORMATIQUE 



Vtous î!^.î^ po î! saW î^ e r ® na,ï ** ** beso * ns « matière d’organisation et tfinformatique dans les domaines touchant 
aux applications de gestion financière et administrative. En liaison avec notre Direction Générale, vous participerez à la 
définition des axes de développement de notre système informatique et bureautique et proposerez des solutions adaptées. 
Vous assurerez la coordination des relations avec les prestataires extérieurs (constructeurs, S.S.I.LJ et prendrez en charae 
les développements spécifiques que vous déterminerez en fonction des besoins des utilisateurs. 

Agé d'environ 30 ans, diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez 4 à 5 ans d’expérience en informatique de gestion 
acquise dans des fonctions d ingénieur analyste, de chef de projet ou de consultant en organisation informatique. Une bonne 
connaissance des systèmes micro-informatique est indispensable. Vos qualités d’écoute, d’organisation, de contact et 
d autonomie vous permettront de réussir dans ce poste. Lieu de travail : Paris 7**". 


n analyste programmeur confirmé 
IBM 36 • GAP II 


Merd d’adresser lettre manuscrite + C.V. 
+ photo + prétentions, sous réf. Dep/M/SS. 




à notre ConseB. StegJinde Boch. Cantf Profite 
128. rue de Rennes 75006 Paris. 


profile: 

Conseil en Recrutement Informatique 


Ure société de services i wcatSm redonafe <x {nreristiorafe fibfeif un' impor- 
tant Groupe, recherdie pou* Banfeoue Est in analyste pro^wDmeur confirmé: 
D’un rira» DUT. ou équivalent; après 4 ans «fexpértanœ réusïe su* BM3M 
matoise parfaitement le RPG IL B est responsable de rorçpnbatxx] des trate- 

ments et «fcfcnctxxtwnefKdes systèmes de sëculté. En Kûon avec les ucSsa- 
tem, B assure le développement de nouveaux programmes. Il joue zuprès de b 

Direakxv râtertcon»! dans la chobcfatun. Son sens irttiannd et péda- 

gqÿque hd pemtttni de Vanporerdans sa noowÜB fonction. 

Merd dtasseï; lem* de camicbcure,CY, phoco et prétendons VrtfM 58612 
a ragence Demain, 15 rué du Tjomrê, 75001 Ptefc. : 


Filiale informatique d'une importante Compagnie Financière parisienne, nous recherchons pour intervenir au sein de son 
service informatique des marchés boursiers le 


Responsable de projets 


nouveaux marchés financiers 


Les projets à diriger, d’une charge unitaire d 'une quinzaine d 'années/homme, répondent au besoin de se doter de systèmes 
de gestion informatisés spécifiques des nouveaux marchés: options négociables, marché continu _ 

Dans ce cadre, les utilisateurs concernés sont les spécialistes des problèmes à traiter: services boursiers, agents de change... 
La responsabil i t é sur ces applications recouvre : 

- la conception générale donnant lieu à rédaction de cahiers des charges, 

- le management des phases de conception et de réalisation généralement sous-traitèes. 

- /Intégration des systèmes auprès des services utilisateurs. 


Le cand i da t recherché, âgé d’au moins 32 ans. est issu d’un cycle deformation supérieure. Ha déjà assumé, au sein de DOl 
d etablissements financiers ou de SSII, un rôle de chef de projet informatique responsable des phases de conception et de 
réalisation d’applications. Sa compétence sectorielle en matière financière se double d’une pratique méthodologique - 
Axial Merise... - liée à la cohérence d’applications en environnement hétérogène - IBM. IMS. DL / et moyens ou mini 
systèmes Vax... - 


oM. 


Michel DHEUR étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, 
C. V. et photo} que vous lui adresserez sous la référence 861 150 au Cabinet SI. D. A. -104, me du 
Faubourg-Saint-Honoré, 73008 Puis. 


Conseil en ressources humaines. 


PfcxnChamos 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

SERVICE TECHNIQUE DES TELECOMMUNICATIONS 
ET DES EQUIPEMENTS AERONAUnOUES 


recherché 
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prar 
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devenez le chef du service 
développement applications 

CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE PAR1S 


Nous^figMrpnsparmilœtoutpreiT^HrsOTr^u^jrerrKmt^^d^^^^ 6 - ^ Ce^ appréc^ 


d'hui et pour demain. 
Notre Directeur du ~ 


son Chef du Service Développe- 

ssiss^é^ 

vj^navaAezsiir des domaines variés MS'que fmtelligencé aitifidels, te génie totfàeA, les bases ^ 

‘la main à la p Ste" 


MC1 ° I " no “' Conseaqui,rai,8n, 

les candidatures conMenfieiemert.. 


m 


«OHM 


2, ruaLoife-Davld, 7501BPAR1S. 



^rOA/l 

MAITRISE D’ŒUVRE : 



La 

TWmaiique €* vidôoac 

aédfe 


rtvecu 


Chargés d’affaires 


«jus pameî de négocier de ,&iser vos 


et cfen cocidcnnBf ta lôJwttÿ 


' 3 s^ 5 sBBSâ¥sf“ 



Cabinet Deneux 

27-29 avenue de St-Mandé 
75012 Ms. 


SIEMENS •’-BwpSüïKSSi» 


s±»jataslS 3 SË 3 SBSSl~. 


Sï^Bt «nfirmàa, 


éteCtixaBChrtquo-O- 
„D EA r 4- 

pur, ETTSJ Sedbrontqua/Wonw 

J^iês tondions de: aais ssa ^— >cm 


pour les at * WHTOOU, ^ l ZZJijMfi?«é| 1 : CCi'el COMPOSANTS B^CTTtOMECANWUÊS fflét. C89- 

Des] 



Branchez votre énergie 

sur MULTILOG 

„ Mrssssssssafi 

j j-^j ir Yrmgl 

In gé nieurs de développement 
logiciels de base 

^g^Æ^.gggggg"^ 535 Sa 5 f£ 5 S 

Ingénieurs de développement 
progiciels gestion 

Sons la re ^ 0C5a ^^~^i 1 aonverox ^tels^qu^c 0111 ^ ailiU^ paie, 

aussi bien ft des ingénieurs qn â des diplômés û lu i . ko- w “ 

Responsable de l’ informatique 

interne 



A/D Z814M- ... 

S ï^^ r Ecrirr à FH- 

choisie. (PA Minitel 36.14 code PA) 


PA CONSEIL EN RECRUTEHÆNT N* ! EN EUROPE 


\ ~ a~ G^fes ■ K5Z1 NEUüXY Ccda-Ta yr.47.1L04 


An . uie - Lyon - Na» • Ppî% - Sanbourg - Toulon» 


Leader mondial du palier 
magnétique actif 


Nous sommes une jeune PAU- en 
plane expansion, soudeuse de 

™ irtenirson, ÆSâS 

NosKtonai»^^. 

Noüs avons des filiales aux OSA 

etau Japon. 

Noua utilisons une technologie 
innovatrice : la mécatronique. 
Pour faire connaître notre 
compétence et dévelo pper notre 
rfieniÈle sur le marché européen, 
nous recrutons 


'@021 


Vemon (Eure) - 
1 heure de Paris. 


lïV^üisi! 


■s tedinico-commerdaux. 


œirMaœsBïssssu. 

des < ** es ’ dert ®^ î ^ w , & r élaboration des offres tant sur le plan 
Par affleure, vous part opérez a i e * aoo ‘“ w " 

commercial que l£ch ^^ mmfvwies assurerez 1e suivi de leur 
Outre la négociation des commandesvous assu. 

exécution jusqu'au bffingw» angW* - 

9 énéfafi ^l A . 

dont I un cf eux dune qrande école. One première expé- 


Nom vo y «n^Jadregeng^^ ; BP 2282 - 

Mid ^OiRCTOT-Soc^d e Méc*^Mj«^^ EL 


EUROSOFT Ù la pointe des technologie* nouvelles 


R 0 ChWChepO^SOdlvïStanlHBCOMWtRCAnOH DBBWH 

nmmmpadic cyMOfTA 


l\W re^-i 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

fort poienhel 

Rèt A0 138 

-VMS- UNIX- 'M/CM& 17 _ 


responsable EXPtonAnoN 

dr un centre de 

DEVELOPPEM&fT INTERNE 

Rôt AP139 

équipé rfun VAX 82000 ^^^ 

^adevrez ausd assu rer des ëtudeser 
dé^relo^^T* 1 ^ dappfcxrttontechnlqu 
Industrielte. 

Vous avez ta» fatmaHon DUT + une 1*" 
axpënenca 


Boute-ad Henii Serrer 92 SURESNE& 

S 55 S 5 Sâjmgsgggg 
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MTKHHOlONroiaffitit 



Télémécanique 


Développement Chimie Organique 


■ ■ « ■ 

Gom p t mt parmi les toutes pr e m i ères Araire de HOE-CHSTdans la monde, nous réalisons en FratK« un chafo d'avares de Tordre de 5 mfl- 
fards. dont prés de la moitié provient de notre production- 4 usines et un centre de redrerdres fabriquent et d é vel o ppent une large gamme 
de produits spécifiques. Nous souhaitons pourvoir un poste de ; 


Voire avenir est parmi nous : 

COMMENCEZ PENDANT 3 ANS 
EN FORMANT NOS CLIENTS AUX 


I 

i 

fir 


i-' *■ - • 


Jeune Ingénieur Chimiste 

(ENSCP - ESCIL - Doctorat-) 

Au sein de rêquÿe de «Développement Chimique Industriel» (60 personnes), à notre usine de Lamotte (proche de Ccmpièpw - 60), i 
prendra bres p on sa bifité du bibcrarove de Développement (8 personnes) et participera âw titre à faméHoration des procédés, au eotnrfife 
analytique des produits nouveaux et à la préparation au passage industriel. 

Une première expérience de laboratoire (synthèse organique) et une bonne pratique des analyses chimiques sont «ntfispensables. 
Armais nécessaire, afiemand fortement souhaite. 

Notre politique interne de développement ouvre de l arge s possibilités dévolution vers d’autres secteurs de r e ntre pri se . 

liera d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 734 i b Société Française HO ECHST - Département des Ressources Humaines, 

Tour Roussel Hoedut . Cédex 3. 92080 Paris b Défense. 


ACITOMATISMES de PRODdCTION 




Hoechst I M 


• La maftriæ des hautes tanlmologtes : mécanique et métrologie de très haute précision, 
opaque et optranique, électronique, hydraulique, traitement et transmission numé- 
rique de l'Information. 

• Domaines d'activités : équipements Industriels, navlgatkm-pll 0 tage-guida£e , téléin- 
formatique . 

• Effectifs : 8 000 personnes en France, C.A. H.T. : 4,1 milliards de F. 

■ Réseau mondial de mminBrrifttimtiAn et d'assistance technique : Implantation dana 
plus de 80 pays. 

• 26 % du C.A. A l’export dans 108 pays. 

• Leader mondial du Télex à écran. 


Pour son activité Téléinformatique : 


JEUNES COMMERCIAUX EXPORT 


(Réf. M 501) 

De formation supérieure (type HEC, ESSEC, ESC), débutant ou I™ expérience, maîtrisant l’anglais et l'espa- 
gnol, leur mission consistera à mimer, gérer et développer une zone géographique importante. 

Noue apprécierons leur esprit d'initiative, leurs qualités relationnel tes mais aussi leur rigueur. 

Basés 6 Paris, ils seront disponibles pour de fréquents déplacements à l’étranger. 


INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDS COMPTES 

(Réf. M 50 2) 


De formation écoles d’ingénieurs ou de commerce (la double formation serait un stout), les candidats auront 
un fort tempérament commercial ainsi que te goût de la négociation à très haut niveau. 

Débutants è fort potentiel ou jeunes professionnels de la vente aux grands compt e s privée ou pufaflca, fis seront 
Iss véritables « patrons ■ de tour secteur. 

Nous proposons â des candidats de valeur, une rémunération motivante ainsi qu’une évolution de carrière à 
la mesure de leurs ambitions. 

La poste est basé A Paris. 


COMMERCIAUX GRANDS COMPTES BUREAUTIQUE SPECIALISEE 

(Réf. M 503) 


Jeunes commerciaux de formation supérieure (type ESC ou écoles d’ingénieurs), Hs auront fait la preuve de 
leur capacité de négociation à haut niveau auprès de grands comptes publics ou privés. 

Les quafités de contact et de rigueur permettront à des candidats de valeur d’avoir très rapidement la responsa- 
bilité d’un Important secteur. 

Le poste est basé A Paris. 


COMMERCIAUX « TÉLEX » ET « TÉLÉTEX » 

(Réf. M 504) 


Jeunes diplômés (type ESC, IUT, BTS) attirés par (Informatique et la bureautique ou jeunes professionnels de 
la vente désireux de valoriser une première expérience. 

Vous Intégrerez une jeune équipe de haut niveau au sein de laquelle vous commercialiserez nos produits Télex 
et Bureautique auprès d'entreprises de Paris et de la région parisienne. 

Notre taille et l'expansion rapide de nos marchés vous garantissent une rémunération motivante ainsi qu’une 
évolution de carrière à la hauteur de vos ambitions. 


COMMERCIAUX « MICRO » 

(Réf. M 505) 


Deformation supérieure (type ESC, IUT, BTS), les candidats auront fait la preuve da leurs talents commerciaux 
au cours d’une première expérience dans le domaine Micro ou Bureautique. 

Ils auront pour mission de commercialiser notre gamme Micro-Informatique auprès d’interlocuteurs de haut 
niveau. 


Pour son activité « Equipement industriel 


COMMERCIAUX « ENVIRONNEMENT INFORMATIQUE » 

(Réf. M 508) 


Jeunes professionnels de la vente de biens d'équ ipements Industriels (2 à 5 ans d’expérience), ils posséderont, 
outre une forma! Ion supérieure (ESC, IUT, BTS), le goût du challenge et de le négociation à haut niveau. 
Après for ma tion, nous leur confierons la co mm er ci alisation de nos produits ainsi que la mise en place et l’ani- 
mation d’un important réseau de distribution. 

Les postes sont basés A Pals. 


Envoyez votre dossier de candidature 
en précisant la référence choisie à : 
SAGEM - Service du Personnel 
BP 215 - 92002 NANTERRE CEDEX 


L'Innovation technologique 


Nous sommes un important groupe de recherche et de production pharmaceutique situé en proche banlieue 
sud de Paris. 

Nous avons réalisé en 1985 un chiffre d’affaire de 2,3 milliards de Francs dont 85 % à l'exportation. 


Equipés de materiel IBM (1 X 3083 - 1 X 4381 - 1 X 8100 - Infocentre/AS), nous mettons en oeuvre un nouveau 
pian informatique, ce qui nous conduit k renforcer notre département Etudes et à rechercher un 


Chef de projet GRAO 


Rattaché au Responsable des Etudes, vous serez chargé du développement de nouvelles applications concernant 
la gestion des achats, la gestion des expéditions et de l’ouverture de la GP AO à d’autres domaines. 

Ingénieur diplômé (Arts et Métiers, Mines,...), vous possédez une première expérience de la GP AO dans 
un secteur d’activités proche du notre, qui vous permet de prendre en charge une équipe pour la conception et 
la réalisation de projets dans un environnement méthodologique intéressant. 

Annie Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous 

PnlIlJ la référence MPL/DG/CP à 



Notre groupe de fabrication et coramerdafeation, en France ranger, de 
constituants et systèmes pou automatismes en technologie aeetn xQ ë om ifpte. 
électronique et pneumatique, est réputé dans le monde entier. . 

Notre votante est d’aoaofire te service rendu è nos ckntsen les assoàsrttoufcus 
davantage au développemen t de notre technologie. 


INGENIEURS 
AGIT OMATICIENS 


\faus serez,'dans notre centre d’enseignement technique très peribrmart, diarçjé 
de cette rnsséon de formation pendarft 3 ans. Puis, riches cfune expérience théori- 
que et pratique kreroptaçabie, vous évoluerez au sein de nefre Grixçe. 


Vbusfites jeune dÿfOméde renseignement supérieur, vous avez quelques années 
d’expérience indiatriefie en a u ta m teisffles, et vous etçs plus partKrôénsmeat 
intéressé par: 

- b co minax te de puissance (wriateurs de vtesse) RÉÊM/3Ï2S/A 

- la logique pro^ammée (automates progsbianaUe^ supervision, réseau) 

• • • Ré£fV3l2^/B 


Merci <f adresser CV et rémunérat i on aduefle sous b rttffiren c e choisie à notre 
Ganse! qu vous enverra plus t fliéiama tions sur le poste, avant de vous 
recevoir. 




ünporaTxcooaea ae cocue co oc iraoer sar son Tnnrajc 
(hait aaH ers, 1300 p ers o n n es), recherche pour son 
Sftgc&aaé dans le 


RESPONSABLE DU 
SERVICE DES METHODES 
A FORT POTENTIEL. 


BniHrirf au Directeur de Ptododfoo, S’assu- 
rera l'e n se m ble de b fooctkxi méthode s et 
oiflBnisaiioo «fa and, fi «na notamment 
en charge : 

. rorth ri sarton des puxe ss us de production. 
• les études de prix de revient et de 
pétad atitefisaflo n des p ro duits . 

-farahsa et. te gm l wvfc » des pos tes de c: 
havafl (connaissances dxonométxage et 
MTM appréciées). .. 

1 psrttdpeia A b mise en place tfuneGPSO 
(tenue è jotx et p e d e L l hm ne aiéx dex •' 

‘ Behfers de base cl des ^mmes opératoires). 
S sera respons ab le de b onnrrp i lou et du - 
déwdoppeânent <fa progr a mme <r «nftnmaHigi- 


.flen de bpaodudfoti de h Société. 
Respo n sable çTfme àuipededome w** 
riens, ié c aiidkla t de fa m iittbp s t p Maic 
QpgbùturMl en équivalent). possédera 
une dtzataeVahnées d'expérience dans on 
poste sbntMre. Une « apéifeno ecfns-ao 
t m ™ produits puade rroinnrmiài. 

. g rand e séit e 

Metd d'adresser dossier comp let (lettre . 
manuscrite + CV + photo) sous . 
ié£ 1040011 à MétfiâSysrem M étfitf nanée, 
20b CttDébftre. 13001 MARSEILLE. qui 
transmettra. 

Réponse et (fisaétfen assurées. 


IN 


Avec un CA de 7 mU- 
Dords de francs. SOPA0 
NESTLE .est I"un des 
premims de rognxdi- 
meoferire français. Nô- 
tre succès repose sur la 
volonté de nous investir 
• pour ***«« progresser, 
dans *cet esprit 

que notre service informatique recherche pujoureThie un nouvel Ingénieur système. 
Au sein d’un environnement periormonf (IBM 30Ô3EX2. 300 terminaux 27 onfino- 
fouisHP 1000). ses responsabilités ne se Cmifenf pas â la mise en place de sys- 
tèmes mois s'étendent également au choix et à fa définition das matériels. 
Ingèniew de formation ou fitutaire cTune Maîtrise Informatique, vous possédez 
non seulement une expérience rie 3 0 4 ans à un poste sfrnilaira, mob ôgerte- 
SPS®?? e ^ 0% ®* ^ Qualités de contact qui vous permettront devaus 
tacüemenl dans une équipe motivée cte 6 personnes, notre section 
systèmes. • • - 

Si une tette opportunité de carrière répond à vos attentes, contactez tes eaBaba- • 
yî^f^CABBIÉBES au ( 1 ) 

oonseüleionf rapidement et en toute discrétion (précisez la «èt 46 iy 

î 61 ^ 00 ®-; adressez votre dossier de cândktotuie ü ALLO- 
CARRIERES (réf. 461 AM) - 71. av. Vtetor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


mmë WWW IV 45 . 02 . 15.74 

9h 12 b -14 h t7h, du lundi att vendredi 




Jeune 


ingénieur 

CHERCHEZ IA VIBRATION 


M tniswel de rEot vas deviendrez rapfcfernMnoroe^^ 

.. fianarôparlessïnjaiiB. . ~ 

eo rryétenc? existantes' jbureatg grétuçfe&servioES de mesure et 
^ ****** ** «pofsables de potUt 

Ce poaeaxwientt» à un jet«e ngénleur grande école jou fonoattotmeslt^e 


_ lest basfm région ftaoraie Ouest •" 

voue candidature petne rauqte ÇV. et photo) sous rê&mœ3922à : 


etPubBdtél 


^V'nanstneœa. 

Votre dossier conserves » canuère amBdentid.- 
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r Ingénieur # 1 

responsable de production 

La mécunîm e » «race âa nucléaire - CcncPMI, ê gn^p ^aea rde 

t_“ *_ p >n i. ■_ tnrn 1 T l eei^Jm m iri ii i Tr imfnlinicC ulm 


Programme des participations d’IBM FRANCE 
aux forums et rencontres étudiants -entreprises 

aUA “ , rendes Ecoles ei Universités françs 


Les forums, joi 
autant dfoccas 
collaborateurs 


nain. Dans le cadre de notre pouuque 
et ses élèves, nous participerons aux mamfestafaons suivantes 


et le mnms g r d’ équipements de td»nacàres et Ü’éqoipeaaem* de P r oCC3a - "~ 
recherche son responsable de production, A la t&ed’nne 

2 assoroera les fOTctioais de fitoricarion, montage, manMnsnce des éqaipOTCOT^-^ 


. indnsmeOed'an «nmwc 5 ans en Wp'' if,tilin i mûthodes oo montage. Bon iini- LL, ' M r» 
g rxwsMeni ésakmcm de solides qnaliüte âTaseumaitsa. La 

rÿllwTiwir fr nr iMi de l’aqpérience du cmifîrig, puuêca 8fi* de Ppi dre de 250-000 

faines per an. Pour un canÆdat ouvert et sachant prendre d es imMaro . o 

_tr _ j^T/.n •« -« ■-<■- i . r — B hi ibiw rfnm ifc Cherbourg- ccorc â A. t 


A® XmLCPAMintal 36.14 code PA) 


B\ 


fil <ç mnm. FNae£XÙTBhBBNTN°iENEUROK 
?. mr drr G revkxe - 92S21 NEUHX.Y Cwkac- TéL 4! AJ JIM 
Ait - Ute - Lyon - Nantes- Fb» - Stnabocg - Tcuto—e 


HAUTE TECHNOLOGIE 
ET QUALITE DEVIE EN SUISSE 



JANVIER 87: . 

14/15 — Institut National Polytechnique de 
Grenoble (INPG) - “LUdymée de 1 &irepn- 

ENSEEG, ENSHG, EFPG) et delWetxipe- 
neure de Commerce de Grenoble Ineme - 

•uÏÏSS^ÏSSÆ-'^ 

Châlenay - Malabry. 

22 - ESCAE Clermont- Ferrand - 
Forum Emploi 4, Bd Trudaine 63037. 

27 — Institut Industriel du Nord (IDN) 

Forum embauche 87 - Gté Scientifique - 
59651 Villeneuve (TAscq. 

29 - Forum SUFAER0 - ENSAE, 10 avenue 
E. Belin 31055 Toulouse. . 

ESTP - Bloc ETP 87 - Palais Omnisports 

Paris Bercy 
F1EVRDER87: 

o _ siiP de Co ROUEN - Fourni “Carrières 
L la BdTsiegKed-76130 Mont- 

St-Aîgnan. 


4/5 X- Forum Ecole Polytechnique - 

91 128 Palaiseau. 

11 /12/13 ENST Bretagne - Satel 87: 

“Les circuits intégrés. 

TEurope ?" Zone d’activité de la Trinité 


MARS 87: „ . t, 

11/12 Ecole des Mines de Pans - rorum ol 
60, Bd St- Michel 75006 Paris. 

18 — Université Paris Dauphine - 

Sème Forum Entreprise -PI** du IWhal 
De Lattre de Tassigny 76016 Pans. 

19 -Groupe ESC REIMS - Forum Entreprises 87 
59, rue P.Taitlinger 51061 REIMS- 

24 - CAMPUS ESSEC - Av. de la Grande 
Ecole 95021 Cergy -Pontoise. 

AVRIL 87: „ f . 

1/2 - Ecole Nationale Supeneure des 

Télécommunications (ENST) - Forum 
SUPTELEGOM - 46, rue Rarrautt - 7oUIJ 
Paris. 

7/8 - Ecole Nationale Supérieure desAils 

et Métiers (ENSAM) Forum 87 - Hôtel PLM 
St-Jacques 75014- Paris. 


at-zviguau. ■ — " — 


îf^£“5! France 

Relations Universités -Ecoles 


BSJS®*—* 


Prerdterta ï^««pé^asc0ii^ 

te FF « «« cote»™ 
22D00 collatioralBura. çianste monde. . 

ingénieurs électroniciens 


îgSSSTSœn^tmly» te «*=*“ “ 


SMSSi 

2Ss2Sss.«r-- 1 

com me dans tfaulraa paya. 

SëKSsSSÊiS 

f^SESte-Mwvaw- 


^^Ajtogénieur 

d'application mécanique 

H m a«j _ mAM - INSA ou équivalent 
ADJOWT AU DIRECTEUR TECHhHQUE. 


-^ bS ^ 5en, l?ïl3nSSÔ5qU» ■ - , _ ■ txnnknr 

î^s^SSâsws-- ss«* 


g— — -Eïs sïïa—— »* 

— n omgmamlaa najKCp M 

rabinetl 


pfrnncAnli 


I6,iuft 


- 92200 NBÆLY 


Rât 50331 


INGENIEURS 

TRAITEMENT DU SIGNAL 

_ . . _ 9Le cnn 


filiale de 

t. pSart des pays 

SS. î SSîiî , ^ M ''^ 

ISSScX AKHROfUr 

, j(,. AD £nuirw> (fineénieuR 


ssaesssiSôS 

sonars. A^iat « FNST ESE. etc), iustîfiant d'une première 

équipe «voue connaissance de Fanais «nsdmeades a»u«s 

supplémentaires. 




<> THOMSON SIWTBA 


Vendre dans le monde entier 

du « contre! command » en transport 




SEMA* SELECTION se.m.BabteOaiaSUO HTBOUGECa^ 

Pkm - UBr - L»«i - Msr-rifc - Twtow* - 


m 


GROUPE SAUPIQUET 

3^00 personnes 

«iHWNCEetàrftranow. 

UnoWeetfpenaanaca:_ 


.Parla QUALITE de nos 
produfts, de nos hommes 
etdenosseivices 
.ParnHHOVATlOII. 
symbole du dynamisme 

SwUKNMSæMN 

QMOET. 


Potion du service quedité 

S»^^«SaSsx.‘. , s=ï5=î'sa'fflS 

^S^Œ^maeuindusaia. aMeàvns quaMa tfanimaBuretàvoscapocilÉsàniorer.à 

i d® p**™*' «i *' nofcB ' 

S^'ïïSSSLx tes services maitating^ - ischerehe al dé«teopp^ ‘' uaBé 

, sartt le (1) 43^9-40^5 sur votre mWW. 

/T^m\ Jean-Claude Maurice S.A izn»teFateteu-7Mo»PAMs 


r . ' . 

s&rjr'* 


MEMSffiDESYNTEO 





CvUKVLUM 
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Auditeur interne 
à compétence informatique 


La Direction Générale de w / [ 

l'Administration et des IV# 

Finances du Groupe I 

L'OREAL à Fferis, recherche 
pour son département audit, un auditeur interne â 
compétence informatique. Il aura â intervenir au sein 
d'une équipe d’une vingtaine d'auditeurs internes â 
laquelle Ü apportera ses connaissances et son expé- 
rience, tant dans des missions d’audit informatique 
que dans des missions à caractère général touchant 
tous les secteurs de f entreprise (industriel, commer- 
cial et administratif), dans les nombreuses filiales firan- 


L'ORÉAL 


çaises et étrangères. 

Le candidat (H/F) est de formation supérieure, grande 
école d'ingénieurs ou de commerce, complétée si 
possible par le DECS, Q parle impérativement f anglais 
et peut voyager fréquemment D a acquis une pre- 


1 VV I mière expérience, réussie de 

Z-A I 3â5ansentantquechef de 
^ projet informatique ou 

auditeur informatique dans 
un cabinet ou au sein d’une grande entreprise. 

Le sens des réalités, Couverture d’esprit, les qualités 
relationnelles et la rigueur d’analyse et de pensée 
constituent autant d'impératifs pour tenir ce poste. 
Cette opportunité est susceptible de motiver un candi- 
dat de haut niveau qui s'intéresse â fous lesaspects de 
la gestion de l'entreprise. 

Après 3 ou 4 années il se verra offrir une évolution de 
carrière en rapport avec les performances et qualités 
dont n aura fait preuve. 

Ecrire à L’OREAL - Direction des Relations Humaines 
- REF. 760 - 41, rue Martre -92117 Cfichy Cedex - qui 
s’engage à observer la plus totale discrétion. 


.L'OREAL LA VOLONTE DE IA PERFORMANCE „ 


V 


Ingénieurs Informaticiens 


Tous possédez une solide expérience dans la 
conception et la réalisation de logiciels pour des systèmes 
complexes et vous souhaitez prendre la responsabilité 
technique, humaine et commerciale de grands projets 
informatiques. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation grande 
école, ayant une bonne connaissance de l’informatique, pour 
renforcer nos équipes. 

Venez prendre la direction de nos projets, au sein 
d’une entreprise en pleine expansion : 1500 personnes, près 
d’un milliard de francs de chiffre d’afïaires prévu en 1986, une 
implantation nationale et internationale. 


SÉïe/oaj/lulMhpék 


La matoise d'un domaine des 

grand projet exige de tflénommiinirarions, 

réunir les meilleurs des réseaux 

profes si onnels, télématiques et 

conseils, expert s , roonétiques, 

réalisateurs, chacun des systèmes 

d’eux ayant la volonté d'automatisation : 

et les moyens de annuaire électronique, 

réussir cet» entreprise, péages de métro, 

Nous avons systèmes de 

développé des commandement 

technologies et un les forces armées 

savoir-faire Txanspac— 

exceptionnels dans le Les succès que n 


co m mandement * pour 
les forces armées, 
Transpac_ 

Les succès que nous 
rencontrons dans le 
monde en témoignent. 


SES A- Direction 
des Ressources 
Humaines 
30, Quai de Dion 
Bouton 92806 
Puteaux Ced ex 
Rit : 29 LM 




Nous voulons 
vous faite partager 
non? conception du 
“Parfair Simple’’. 


Consultants 


en grands systèmes informatiques de gestion 


Consultant(e) de haut niveau, vous comptez parmi ceux qui rendent faciles aux décideurs d’ Entreprises : 

• l’élaboration d'une stratégie, 

• le choix des solutions organisationnelles et techniques, 

• le choix des systèmes les plus adaptés. 


Les postes concernés sont centrés sur l'organisation, l'architecture de systèmes, les marchés du tertiaire. 
Il est difficile de concevoir que vous n'ayiez pas au moins 10 ans d'expérience. Vous parlez l'anglais. 


Adressez lettre manuscrite, C.V, photo sous référence MON321 à Anne CHEVALLIER, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 
2, rue Gaston C ré mieux 91004 EVRY CEDEX. 


Digital : un choix de société 


£ 

j 


JUIglUU • UU VUUIA UV ouvreur 

miMm — ^ 




JHIIBÎ IWGEMIE11R 


Pour le service Recherche et Développement de soo 
usine située en Normandie. 


Intégrant une petite équipe, vous serez d'adjoint du 
Responsable du service. Vous prendrez en charge dès 
travaux de recherche liés à b mise au point de. pro- 
duits nouveaux et à Paméüaralîaa des prod uit s exis» 


dos métiers sont : 

- formulation de couches photosensibles - 

- galv anoplastie 

. fa produits chimiques pour rimpiîiuerie. 


Poiff une bonne adaptation de nos produits au mar- 
ché, vous serez en dialogue permanent avec les diffé- 
rents services de l’usine et avec les technico-cnin- 
merdaux. 


Pour pouvoir évoluer intérieurement dans la Société, 
votre moMïté sera nécessaire. 


Merci d’adresser lettre manusc rite» C V et photo socs 
réL 17712 à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
TOpéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


k. £ 1 im p ortant Groupe Agro-Alimentaire Sucrier 


Nous recherchons pour notre usine «Buée ou nord de Ports le 


Chef de Déporf@ifietif 
Entretien / Travaux Neufs 


Votre mission :• voitfsarazlte^xxisabiedekipoeiquedemainlfr- 
nonce pour rensemWe do Tentraprise. en parflcuSor surteptanstarv 
dradbatkxi. sauvegarda âtongtenrte du rrKrtêftei.* vous répondrez 
aux besoins désunîtes de prochiefian sur le plan de la mahitonance 
lourde ou spécifique. • wus aurez la responsabilité des éluda* et 
réalisations lectiniques et économiques de nouvelles instaSaflonx 
• vous anhneiez une équipe de 80 personnes. 

Vota» profi î Agé de 35/40 ans environ, Ingénieur Bl, AM, Marine 
Marchande-VDus avez une ejpôrtence d'une cfeoine d'années en 
industrie Lourde. Une presque en Génie chimique est appréciée. 
Vbus avez un tempérament de raanageur, un esprit (forgarwatlon et 
le goOt des réaftsattora concrète» . 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite +CV + 
photo ■» lémunéraflon actuefieyd Phlppe SEVRAI CNP O Ite mo u pc es 
Humaines .61/63 rue des Bofies FeuSes 75116 MBS. 


CON 


•âisl&SSESÿss 


i dsstinés^^ons notre 

I jp ghiteg — 


vS*»**.' "f ^ «îSWTvbüi saj« 







B £ et chantier 
pour un thcrmicien réfractoriste chevronné v 


•Noue société propose unaervk» complet comprenant aussi bine b 

que fa mis f_ on Q0wrB de réfractaires. Nous comptons parm i nos ‘ 

b«n des iMteafeura directs que dés sociétés dT^Srie^ 

««««.««d» 


«PO- 


<*>»» <1=. 

P8rWenW 04 

yx« datis^ est retenue, nous vous adre sse r uns urrwnffl r*m ***** . . 


Concevez les camions bennes de Kan 2000. 


Nous soararak' groupe STTA, leader européen de la coUecU: des déchets solides (10 000 personnes, CA 2 milEards 
de F> La matoise de notre crcnssance exceptionnelle nous impose one ambitieuse rççtroauratioc qui se traduira par 
une augmentation de notre efficacité. Une de ixk filiales (190 personnes, 120 MHTdeCAlimcomadecoiistitatMfi 
par te rapjwodwmœ de trois sodétès. fabrique l’ensanbte ite inalérid nécessaira à noire lype «Tacliviié et te cou»- 

merciata à T extérieur do groupe, en France comme & f étranger. 


Pci^'KHDei^vaarendmgerfaBureaud’Etndes ?Animani une petheéqmpe, votre travaS sera passiormant Rai- 
au P JJ.G ..0 étroite basson avec la Fabrication, les Commerctanz France et Export oa les Bureau d'Eudes 

fcJrangos^^ Ica Bouveaux bot^ du marché, toez évoluer les matériels actuels (bennes, cooteneuts, 

tèmTDAQjCAO WOiene "“) ** COOOCVI “ te moyens de coDeœde l'avenir. A terme, vous mettrez en place oasys- 


Organisateur, gestionnaire d'abord... et Informaticien bferisûr 

ImpTOttesodécé industrieHe et commerdafe internationale. leadfftÉre note 

constante grâce a une potoïque de diversficattan ambitieuse. A la mesure de cerne amtstton, nous rêchothans notre 

Chef du service informatique 

Votre mission : 

• Organiser, tfiriger, animer, assurer le t»n ftyictionnefnefit du sente irfonnatiqu^ ■' 

** n i veaux 4e b société {GPAO., adminfcaration des vniDe^^rénerrbL 

hl). • Planffier et gérer les üavaux de conception, dé réafcatioa demfiè ehôtoetdemsSHhra.^ 

• OicriciauHHdSSUra'boooitfËnaticnavrv' I m vrunaciirffiaiBfiiv * *-' 


Ce qatoons plaâ citez vous : votre formation rTingémem et votre expérience de 5 ans mmmnixn qui vous permettent 
de mettre en avant de solides coonaiasances théoriques et pnoiqoesen mécanique, ékctridlÉ, Électronique bydrauli- 

qaetfaBUmat^it N°ia ne ûégfigeons pes, bien sûr, votre très bonne maitrae de Tanÿak. Avant de venir ifeler vo- 

tre pemdie à desân. envoyer vite un CV et tme tetwe manuscrite aux consultants de Sira, 64 rue La Boétie, 75008 


■Dialoguer a assurer la coondinationavec les servicwitrflk^re 

Nas exigences : 



m ucwu, «ovuler vne un wv a n» wm mamsenu aux consultants de Sirca. 64 rue La Boétie. 7$0fH 
Paris, sot» référence 622 751 M. 0s vous dévoieront les possibilités d’évolution an sein de notre gmupe. 


Sirca 


Mea*redeSyntoc 


Pbste basé dans agréable vffle du nttoraf BRETON. 

Atea d'àdressff votre dossier avec CV. H prétentions sous réfétènee AÆ)yvi8S à r 


et Publicité 


Z rue Marengo - 75001 PARIS* qÀ transmettra. 









l ‘y 


^ -.i- ..... :ai . 

Ipertemeni 
Travaux Nsié 


t l wr ifTf -r--* •: 

UttHUfr?!'*» ■*»■ : - 


* V*» 

i' fty g.'*'- *. 

* 4 * 

£k •*«<*>»■.■>* 


« i. c 

* ' •*"•■ V-r-- 


t&'*- ’•* '»** * 

Ar*>* —■•*•*■ 
*ur.A. ^ ■>'•'■ 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA. 

4 MILLIARDS DE CA - 1 J30O PERSONNES 

-3 USINES -2 ETABLISSEMENTS- 

Au sein dé cette société, ta Division SYSTEMES BKJTKïHNOLOGtE 



pfMrTITN Traitement de l’Information 

22 SJ ■■ ■ *■ Technk î ues Nouvdes 


recrute un 


SPÉCIALISTE APRÈS-VENTE 
CONFIRMÉ 

Qadre- Basé à Pari» 

Votre rmg frjp* ■ „ 

. Assurer an France et au Bénélux le servie© après-vente des âppareoi 

tJirocnalograpWe à haite pression en phase fcyêdr, 

. Apporter en France aux rfeWbutaûs de certrihiBBUses et ^r^umerts 
de génétique moléculaire. le support technique nécessaire à rentres© 


INFOGRAPHIE HTN : 

P ROJE TEZ VOTRE IMAGE DANS L’AVENIR. 

Ingénieur» CommaciiMi 


I 


. Justifier rfùne expérience antérieure dans un dt»»aneân^^ çœ- 
séder une formation supérieure en éiectronque et la connaissance 
tedriques Analogique et Numérique. 

. Etre tangue FrançririAngids, rimer ta travaR autonome et te* déplace- 
ments fréquents. * . . 

Nous vous offrons une iémùnâtafion motivante, des avantages sociaux ^ 
importante et de iée» œ |»ssfa flft ésdr6^^ | 

Veiniez adresser lettre manuscrite, C.V. ^prétentions à : _ 1 

DU PONT DE NEMOl^CFra^fA^J^'Pr 30 ^ j 

137, nrecterUnôreroté- 75334 PARIS CEDEX 07 J 


SSSïSS^^Sg®- 
SSf?" “ BEST. 

ds dôMatoppemant ds nKJérial ri de toGpews. ocaûare note mar 

DacpplKriaredBlitiBn^d1w^i|xWil^awûPrito_^ Mad tfodressar vol 

t^ctesyrthèse d'image st ^ cn **’ Mctedote Schott- 

EJ* pïwtotai déspreus-X naing^répo^rt 
o^xidhuicuc attentes prisantes et Mues de noscSerts. 


-assasast"-»- 

SSKSMSg—ffiKSSS. 

h«it niveau vous scuez ooncféttser va ccjecwSBT 


fj CabbætDemeux 

1 SU 27-29 avenue de St-Mandô 

75012 Parts. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 




CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


, ckeduaukh^ | n gé n i eurs 

Projets informatiques 


SECRE, société d'électron ïque du 

à «a des coûts. 

• Vous suivrez les réalisations avec le soua ««■ 

^.Urtarc. tm technique, de pointa dsMscM» numérique et/ 

KSssfsSis:*® 

1 - . J? .en 




Adressez-nous votre dossier de carK ^5 , ^ r f 

Heine man uscrite, CV> -4» rJedu 

SECRE - Direction du 214, rue au 

Faubourg Saint-Martin, 75010 Pans. 


Nous sommes une SSB en Jfrôsfort 8 

sion (100 ingénieurs en 1985, ph»de150 e-g—X 

actuellement) Intervenant notamment injJV 

dans les domafrwa suivants :. Aerea 

- ORGANISATION et ETUDES ÎÎ Vr 

PREALABLE S. . DÔU 

sou 1 »" 8 

- SYSTEME D’EXPLOITATION |m|i 

- RKEMKTTEtH«*TI«MIE. |«n 

sa 

Merci de nous adresser votre CUIT *f*^ n !?^ , + S0US 
l’enveloppe, ou de téléphoner au 47.57.02.50 


Nous recherchons: 

Ingénieurs 


Débutants 

Souhaitant s'orienter vers rinformatique 

Ingénieurs 
t«* Expérience 

Evolution de carrière très rapide aux 
candidats de valeur. 

Itae, sous référence CGML 26, à noter sur 


Æ3^ 


//SFa/lMAT/aiSÆ 


VENEZ DECOUVRIR : 

• l’enveraure. la diversité de nos projets . , , . 

• les possttïffités offertes par la variété de notre matériel 

• les méthodes mises en œuvre 

I Kl^^^évoMion ultérieures vsmnos-sutres domaines 
d'activités. 

Vous ôtes diplômés de renseignement 

Vous avez .1 à 3 ' 

Vous vous destinez à devenir à terme CHEF Dt ™ujci 

VOTRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE— 

Adressez votre lettre avec CV détaUé. photo et rén^ératton à te 
caisse NATIONAŒŒOREWT AGRICOLE - service Gestion des Personnes - Rèf. MAF/1 266 | 

B.P. 48 - 78280 GUYANCOURT. g 


SECURITE ET TECHNIQUES DE POINTE 


^ssasataa» — ** 
SSSSsïsaï»*"”" 

FICHeT 


IX 


{250 personnes. 


recherche 


ingénieur 

développement 


syaèni de gestion de don^an 

azunossreu * type ETHETOtErj I presàde 


Proche bnReue Sud da Paria. 

Rémunération mofivarta pour lin cancSdri de 


nous garantissons fa 
quagtàdêeotUbonUM 
offerte par nos clients. 


RANK XEROX 


Ingénieur analyste confirme 
Ingénieur système VAX/VMS 


-tfc conseiller sur le choix 

d ' étude ‘ 

Mera d'adresser votre dossier de D ca, ^f^ u !f ; ^ uT 
CV et prétentions à M- 

du PéremneTcEL RANK XEROX ZJ. 59960 
wnt à créer à Neuvffle en Fwtam (20 mn. de Lffle). 
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Ressources humaines: 

DES MOYENS. DES COMPÉTENCES. DES STRATÉGIES. 


A la pointe des techniques les plus avancées dans des domaines industriels d'avenir, notre Groupe (8 000 collabo- 
rateurs dont une forte proportion d'ingénieuis et cadres) met en œuvre de solides stratégies d’adaptation aux évo- 
lutions de ses marchés français et étrangers. 


RECRUTEMENT 
ET GESTION PRÉVISIONNEL]! 

4 à 7 ans d’expérience du recrutement d'ingénieurs 
et cadres en milieu industriel de pointe vous ont 
amené à maîtriser ces techniques et à conduire en 
même temps le moyen et le long terme. 

Responsable du recrutement et de la gestion des 
cadres d'une Unité de plusieurs centaines de 
personnes, vous aurez à définir et mettre en œuvre 
une politique prévisionnelle de développement, de 
mobilité et dévolution des ressources humaines. 

Vous participerez aux réflexions et aux études 
touchant à la gestion des ressources humaines, au 
niveau du Groupe. ia . 


GESTION 

DES RÉMUNÉRATIONS 

Vous disposez d'une solide expérience de 
Pé labo ration des politiques salariales en milieu 
industriel Vous connaissez l'ensemble des éléments 
constituant les rémunérations de populations 
diverses (salaires, primes, intéressements, 
participation, actionnariats.) et vous maniez les 
techniques statistiques appropriées. 

Vous piloterez, pour le Groupe et ses filiales, les 
opérations salariales annuelles et vous serez le 
garant de l'application des politiques générales dans 
ce domaine. Vous élaborerez et vous proposerez ces 
politiques à partir d’enquêtes, d’études et de contacts 
internes et externes. gÿ 199 g 


Edition publicité 
Pour ne pas être 
pris en faute ### 

Relecteur hf 


UlTVaU uu RéfL 1997 w». Kcf* 1 

Les responsabilités couvertes par ces fonctions nécessitent de réelles qualités de contact et de négociation. 
Au sein d'une Direction disposant de moyens importants, elles impliquent un fort potentiel d’évolution. 


En BMsomnec fa responsable tnék : _ ' 

Acoot ét b rebdug et le contrôle tpjaBté de nos annonces» aux üditr 

rentes Étapes de leur fabrication. - 

RéaSser en interface avec les chefs de pubBdbS et le sttxSo Tes ccrreo 

C'est la mission im po rt ante que vous confie /xrfggtf et 

de eommunkatioa (100 personnes) située 4 RVUSSAMT-LAZARE. 
VOus avez environ 25 ms et possédez une formation de typa Ecole de 

JoumaBsme. 

Débutant ou déposant d\ma première expérience dans Dnnmeim 
chez un photocomposeur, vos quaBtés (rigueur et esprit dritiMn/e) et 
votre impact personne/ vous permettent dimposer vos décalons. 

La rémunération est attractive et fonction de rexpérience. 

Merd d'adresser CV compte, lettre manuscrite, sous ré£ 8IOT4. a 
Christian Bang-Rouhet - OC CorueB. 15 rue du Louvre, 75001 Pans, à 
qui nous avons confié cette recherche. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous la référence du 
poste concerné, à notre Conseil, qui vous assure d'une totale 
confidentialité. 


MILO 

Ressources Hmsisea 

3, avenue des Times. 75017 PARIS 


OC conseil 


Ressources humaines 


ffiSs 


GROUPE BANCAIRE 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


recherche dans le cadre de l'extension 
de ses activités financières 


1 DIPLOME GRANDE ECOLE HF 


X . CENTRALE . ENSAE 


pour prendre en charge, au sein du département des affaires finan- 
cières le poste de "RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT", axé 
essentiellement sur : 


— la recherche et l'élaboration de modèles d'arbitrages, 

— le développement du marché des options. 


Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5663 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 


Ingénieurs Projets 


r. 


Matériaux nouveaux 


Ingénieur R & D 


Vous êtes motivés et dynamiques, venez 
rejoindre notre équipe projet 
Vous participerez à toutes les étapes d'un 
projet: 

analyse, conception et réalisation des systè- 
mes et réseaux radiocommunications 
(VHF-UHF). 

Assistés par le Service Technique, vous 
assurerez le suivi des projets en étrohé colla- 
boration avec nos Ingénieurs Commerciaux. 
L'anglais et/ou l'allemand appréciés. 



Adresser C.V. détaillé et photo, à 
AUTOPHON S JL 
72/76, rue Paut-Vaiflant-Couturier 
92301 LEVALLOI S-PERRET 



Notre société (100 personnes, 60 MF de CA) connaît une croissance 
rapide sur un marché très porteur: la conception, fabrication et commer- 
ci a li sati o n en grande série de pièces moulées en matériaux composites, 
te développement de projets très ttiversOés nous conduit d rechercher 
un jeune ingénieur (AM. ENSt, MSA ou équivalent), débutant ou justifiant 
d'une première expérience. 

Nous lui confierons la conduite de pfusfatas projets dhppKaNon.de 
mise au pçêit de produis & procédés. ' 

Ce posto représente un réel chatienge pour un candidat fr nq g to afl f et 
concret désirer* sTrrueMh dans un environnement iuolûtiï et motivant 
La pratique de FangUs est souhaitée. ■ 

tous serez basé dans une agréable région du SudQrest de b Fiance. 
Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite, sous réf.M 514 B, i 
Etienne Simonnet. OC ConseR, 34 Bd Haussmam 75009 Fhris, à qui 
nous avons confie cette recherche. 


OC conseil 


Ressoisces humaines 


Pr^fzS£Gll 


P A Ci I S 


JEUNE INGENIEUR - BAC + 4 
FUTUR RESPONSABLE DE PROJET 


Attiré por un frwail technique de haut nhreau en rotation quec un réseau comm eic fc* 
Irrtemationci vous scxtfxstsz devenir 


Z-i^l * ; 0 


de notre département «Séparatio n pd Membranes». 

Notre soctàfé 100 mffions de CA possède un rnarchèexclusit (adee à rutŒsoftan 

cf vw technologie dérivée des cppficaftons nudéatesX dans te sadeurc de raro 

o H m en taira. des biotecbnologlei de ta chimie et autres industries. 

Nous souhaitons rencontrer un «technicien» (môme débutant), q u ant à une farmatton 
de base en hydraJicxja thermique (génie chrimqueX une borne connaissance en 
OLitomaffame pour développée prenne en chape et assurer le suM des affaires réaS- 
sées avec notre c üo nt ôto. 

Compte tenu de la notons cfct poste, la mdMse des longues (cngRÀ aAerrxm 

espogncOi ainsi qu'une cflsponfoiité ou» déplacements (fronce et Etrongerl son 
vtvement souhartées. 

Une étude de pastel déroutée. sera emoyeô 0 chaque 
personne présôtacîtonnôa 




IMPORTANTE' SOCIETE DE MAINTENANCE 
D'EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES RECHER- 
CHE POUR UNE MISSION LONGUE DUREE, EN 
FAMILLE: 


Marconi 

Instruments 


LEADER EUROPEEN EN TEST/CAO 



»■ y 11 y > ica no œ i 

J i r i f: £ i 9 

LJ ' S JJ A * * 


CAPABLE D’ANIMER UNE EQUIPE DE ' 
TECHNICIENS DE. MAINTENANCE. 


3040 ans, diplômé (Tune école d’électronique, 
vous maîtrisez parfaitement ie secteur de la 
vidéo professionnelle noir et blanc, couleur (Pal, 
Secam) caméras, moniteurs équipements de 
régie. Votre connaissance des émetteurs récep- 
teurs (Vif, UHF, BLU) fixes et mobDes serait un 
plus. 


Rtiale d'une multinationale importante (47 usines dans le monde), 
MARCONI FRANCE a acquis son autorité en confirmant sa position 
avec 50 % du marché français. • • 

Malgrès cela MARCONI lance une nouvelle gamme de 
CAO - DAO - IAO et recherche 


INGENIEURS D'APPLICATION XA0 


r* Merci cfodeær votre douter sous référence 1104 à notre 
Cornai qui rewcminar o enpoute confidenfta M éi 
Cabinet Genton .2 me de la RépubAqua 84000 Avignon. 


GENTON 

annan! 


Rigueur, disponibilité et sais de l’organisation 
vous seront indispensables. 

Dans cet environnement 11 vous faudra parler 
anglais. Permis B exigé. 


Ces Ingénieurs ou Techniciens supérieurs devront avoir Tune des 
expériences suivantes : Conception de circuits imprimés, support 
technique ou exploitation système CAO. 

Connaissance de l’anglais indispensable * • 

Lieu de travail : EVRY. 


Coastmctear AntomobOe de dimension internationale ren fo r ç an t 
le service développement de la CJLO. de son Barem dTtndes 
recherche des 


Adressez-nous C.V„ photo et prétentions sous réf. 
17719 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de 
TOpéra 75040 Paris Cedex 01, qui tran sme t t ra. 


Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe à votre adresse, sous la 
référence M1/ML2 à 


miche! jouharmaud conseils' 

40 Us, avenue de Saxe - 75007' PARIS 


INGENIEURS 

D’APPLICATIONS 

CAO 

X, Mines, Centrale, Siq>élec^ M 


Importante société Mkfrtyénées recherche 




débutants ou ayant dÿà acquis une première expérience en inbnna-W^h 
tique appliquée è la mécanique (connaissance dTUCUD ou du Ws 
matériel VAX appréciée). 

Wmis serez chargés de DEVELOPPER des programmes d’apptication 
pour des bureaux d'études automobiles (carrosserie, mécanique) et ^ 
d’étudier la iaisabOité d’applications avant la mise en place des 
nouveaux fogidek. | 

Notre groupe offre à des candidats de valeur d'intéressantes petspec- \ 

tives et évolution en bureau tfi études, fabrication méthodes.- 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. 733 à l'agence Anne 
Pertu Conseil: 3, rue de Liège. 75009 Paris. 


JEÛNES 



--r 

- a ; 

^ : * 

-> -.■•r - 
: W 

"A j-'A— 


DIRECTION REGIONALE DE NANCY. v 

U est responsable pour la directlOR-régnxialé'de 
I wtswnble du secteur industrieL Démarches ^ 
rogoc iations commerciales, réalisations tfèhidea 
techrâco-économiques. Interventions tedvtèquœ. 


H saura animer et motiver Féqi^pe techrtco-commer- 
ciaie. 


- 




SaWe mothant. mobflfté exigée. 

Port» tnMF - nbR «oamfc 
Mwd d'adresser un dossier de oantSdstue 
complet,. é : 

MédaSystem - Réf. 2192 • 

15 rue RSvaJs, 31Q0Q TOULOUSE, 
qu» tran sm ett ra . 





Noos souhaitons renco n trer pour ce poste des 
ï^nreurs Therraiclens tfiplôimôs Ali, INSA.IDN. 
justifiant d'une «oepérieheedans un domaine 


sMUre. 


A*»ser lettre manuscrite. GV.photo.et prêt à OF 
ANJ7W6AZ, Serflce'Récrutemént4, rue Léon Jost, 
7501 7 PARIS. Confidentialité assurée. 
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EMPORTANT (SïOUPE FINANCIER PRIVE 


Rers et des entreprises, nous occupons l'un 
c_. . .. . _ cfes tout premiers rangs dans notre activité, 
ïfunartant renforcer notre département AUDIT, nous r ©cher- 
chons un 

AUDITEUR INTERNE 

Nous vous confierons aussi bien des missions d'audit informa- 
tique que cf audit opérationnel. 

Ce poste peut constituer im excellent tremplin pour un Jeune ca- 
Ïa ( ^ formati 9 n supérieure ayant une expérience de 2 à 3 ans 
uAudît en c^t^iet, en entreprise ou dans une banque, au cotas 
de laquelle il aura acquis une bonne pratique de (Informatique. 
Merci d’adresser votre candidatûre sous référencé 6123 à. notre 
Conseil .Sénanque - 62 avenue de Wagram - 75017 Paris. 

Sénanque 




LE C KNTKK NATIONAL 
DES CAISSES D'EPARGNE 
ETDE PREVOYANCE 

Chef du Réseau des Caisses ^Epargne et de ses Sociétés Régi»- 
nalea de RnancemenL " •• ' 


INGENIEURS CONCEPTEURS 





Êi 


vrR&D 


pour participer, dans le cacbB du SdaiiiiaDiwctéMr8tiaX<siqw 
et en collaboration avec les organismes concernés, & la conception et 
à la nrâse en place du nrsnaiE coManni xmiFomUTmL 

Vous serez plus particu&èrement chargé : • d’élaborer le Schéma 
Directeur Opérationnel et las éludés préalables ede la rédaction des 
cahiers des charges • d'animer tes travaux dos fifiôres techniques 
• do coordonner les réafisations et (a maintenance. *' 

La trentaine, de formation supérieure BAC + 5, vousavezune expé- 
rience de quelques années en milieu bancaire dans une fonction de 

chef de projet ou tfanaJyste. Vous connaissez le matériel BULL ou 
IBM ou NCR et si possible. MERISE Vous êtes , bien entendu, rigou- 
reux et «gantsâi et vous avez le sans des contacts. 

Merci (Tadrasser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions; en pré- 
cisai la i^UkMC au CENCEP- 5. nie Masseran, 75007 P>WS. 


. r «: •• 





% 


Entreprise de biens d'équipement électrmécanlques. leader dans sa $>éaa8tÊ en Europe, 
fortement imptansée en ftancç, nous recherchons pour notre agence de NANTES . 
in JNG0J1EUR OffLpMËquf ocogwa dans un premier temps les fonctions <f 



pour développer te dépaftemert Ven» denoereagenct 

Usera formé aux tedmiquesdî notre 5 péd^ évoluer iapiden*ntm fonction de 

sa compétence, vasun peap de responsatfàé ausdndererweprise. 

Outre ses corinaissânces techniques, uneprmwrc opérîence 
de la verte et/ou de rencactement est souhaàabie. 

Une fionné connaissance de ta région nantaise sera un anxit important 
Merci d'adresser vos candidatures |letre manuscrite: CV* phow et prétendons) 

- , sousréfércnce3907â: 

fOrganisationet Publtefap 

2L nie Marwigo - 75001 PARE* qui uarismema. 
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Grande Banque Française 

recherche pour son 

Marché Obligataire 
Négoci ateur Op érateur 

La connaissance du marené obligataire 
est indispensable. 

U interviendra à rémission sur le marché obligataire, 
interbancaire et auprès des créditeurs structurels. Les 
ventes et les achats se font directement depuis la salle 
des marchés ; des notions cf actuariat ou de mathématiques 
financières seraient un plus pour ce poste. 

Mord de contacter ml a. 3U4ZSZ&124, q ui 

vous garantit toute tasoréuon. ctPiAD, Départummt *****. 
135. avenue de wagratn 75017 parie (Réf. Ou poste : 643X 


SOCIETE FINANCIERE 

recherche . 


Jeune Juriste ^Entreprise wr 
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Groupe chimique de dimension internationale occupant une place 
de tout premier plan daim la chimie mondiale, nous recherchons : 



DE L’ANGLETERRE 


V otre mission : 

Après une période de formation de six mois pas- 
sée au sein de la Direction Commerciale de la filiale 
française, vous rejoindrez la Direction Marketing 
basée au Nord-Est de r Angleterre, où vous constitue- 
rez le support sédentaire indispensable à la force de 
vente et à la Direction Marketing (suivi de la clien- 
tèle, études de marchés, coordination inter- 
départements, notes de synthèse, préparation de 
contrats-). 

En outre, vous serez chargé d'assurer le, suivi des. 
plans de marketing et de vente et d*^esterfe’force 
vente en cas d’f — * .■■■*&*. •: 





L'expansion du Groupe vous permettra, apres celle 
première mission réussie, d'accéder à de plus larges 
responsabilités dans le cadre d'un développement de 
carrière soit en Grande-Bretagne, soit en Europe. 

Votre profil : 

■ Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Com- 
merce ou Ingénieur Chimiste. Vous avez 
complété celte formation par un MBA (Majeure 
Marketing). 

• Vous avez une excellente connaissance de la langue 
. et delà culture anglaises et êtes prêt à évoluer dans 
."Sun ééltféÿle international. (Béf. 86/11/MABK/IM) 

J'-Ja 


POUR S SIEGE O'UNE OE NOS FILIALES IC.A. 1 085 : 3, fi milliards Lk fraiüîl 


CLAMART (92) 



JEUNE CADRE TECHNtCCtCOMMEECIAL 


HF 


V otre msnoo : 

Après une période de douze mois passée pour 
moitié en France et pour moitié au siège du Groupe 
Produits situé en RFA, vous serez chargé, sur le terri- 
toire français, de vendre et développer une gamme de 
films et feuilles PVC destinés en particulier aux 
industries de l'emballage et de l'impression, ainsi 
qu’au secteur de production des moyens d’identifica- 
tion et de paiement informatisés. 


Votre profil : 

a Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Com- 
merce. 

a Vous avez une excellente pratique de l'anglais. Des 
connaissances en allemand constitueraient en outre 
un atout supplémentaire. 

a Vous êtes disponible pour de fréquents déplace- 
ments de courte duree. 

a Dans le cadre d'une évolution de carrière possible au 
sein du Groupe, vous êtes de plus mobile géographi- 
tneni (Europe de l'Ouest). (RéC 86/11/VKW/LM) 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


MF 


V otre mission : 

Rattaché directement au Chef de Service, 
vous serez, pour le compte de la Direction Marketing 
basée aux Etats-Unis, chargé de développer et de 
vendre sur le territoire français une gamme de pro- 
duits techniques à hautes performances destinés 
principalement aux industries aérospatiale, automo- 
bile, ingénierie, électrique et électronique. 

Une formation technique vous sera assurée au sein 
du Département Recherche et Technologie en 
Grande-Bretagne. 


Si la perspective de rejoindre un Groupe en pleine 
expansion vous intéresse, merci d'adresser votre 
dossier complet de candidature (lettre 



Votre profil : 

• Vous êtes Ingénieur chimiste et/on Ingénieur 
mécanicien. Vous avez complété votre formation 
technique par un cycle d'économie et/ou mar- 
keting. 

• Vous avez une excellente pratique de l'anglais. 

• Vous êtes disponible pour de fréquents déplace- 
ments de courte durée. 

• Dans le cadre d'une évolution de carrière possible au 
sein du Groupe, vous êtes de plus mobile géographi- 
quement (Europe de l'Ouest ). (Rét 86/ U/VICT/LM) 

manuscrite, C-.V. et photo), sous la référence corres- 
pondante, à ICI. FRANCE - Service du Personnel 
1, avenue Newton - 92142 CLAMART Cedex. 


-UNE FORCE QUI PORTE L'AVENIR. 



ANNECY 

SALOMON. 


1 200 personnes en France, 500 à l'étranger... 

Leader mondial des sports d’hiver, nous développons de nouvelles activités (Golf-Ski) 
qui nécessitent de renforcer notre Direction du Personnel par une fonction de 

RECRUTEMENT CADRES w 

Notre croissance et notre rentabilité sont dues surtout à une responsabSsation de tout 
le personnel et son recrutement est donc essentiel pour nous. 

Vous serez chargée) des recrutements Cadres en France. Vous ; contribuerez active- 
ment au développement de notre politique de personnel, en participant à des projets et 
en tes conduisant au delà de votre spécialité. 

Vos atouts : . . 

• une formation supérieure (Sup de Co, EN SI ou Universitaire), 

e une première expérience de recrutement en Cabinet ou en Entreprise, 

• des qualités personnelles de jugement et de psychologie, 

et t'envie cf évoluer dans le contexte stimulant d’une entreprise qui bouge. 

Merd d’envoyer votre candidature avec lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

Geneviève LE PELLETIER - SALOMON - METZ-TESSY - B.P. 454 
74011 ANNECY Cedex. 
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CHARGE D’EIUDES UOGISnQUE 


Débutant OU I 4 " expérience FSale française du groupe 
CadbUQFStfanppes, nous connaisson* un fort dêvetoppement attesté 
par k réussite du taneeflientdes Dry m 1S6&. 

U dhwtitt de nos produits, nos succ&s commerciaux et notre 
WbMft tfaméflorer « permanence nos systèmes de gestion nous 
cotvUaem à créer un poste de chargé ffôtudes logistiques. 

Sout h ruponsabSté du Responsable Planning et Gestion des 
Stock* voua aurez pour missions principales: 

•réttbBssement et la simulation des plans de production, 

•te ÔM (ta rfefcaOofls ds wnte et de produeSon, 

•h participation aux diverses études togisfeiues, 

•le développement de systèmes de gestion ou cTWonration sur micra 


Ce poste ouvert à un débutant ou à un candidat justifiant «Tune pre- 
mière expérience simiafo, exige une formation type école de cotn- 
merce ou d'ingénieurs (A et M) et une bonne connaissance delà 
mtertvWormatique. 

L'anglais serait un atout supplémentaire pour évoluer dans notre 


Merci d'adresser GV, photo et prétentions sous référence CEL & 
Schweppes Fræwe, • 

Direction des Ressources Humaines. 

104 lue de WromesnS 75008 Paris. 
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Lire le chef 

DU DEPARTEMENT 


UNE BANQUE REGIONALE 

MÉ Avilie 




au marketing application de la réglementation bancaire, 
c'est te rtte du départemeiUccmtrOte de gestfon et planifi- 
cation dans notre entreprise décentralisée. 

Nos 50 points de vente répartis sur 13 départements 
jouissent d'une grande autonomie. 

Vous devrez d’abord assister tes unités rtaiwlnffstWnifinps 
d’objectifs et utiliser ou concevoir des outils cToptimisa- 
tioa et de contrôle des résultats. 

0 vous faudra également monter des systèmes de 
dynamisation financière, dei de voGte de la motivation 
des unités par rapport au siège. 

Pbur ce poste de responsable de département qu 
compte 10 salariés, une expérience de 5 ans dans une 
Jonction similaire dans te secteur bancaire serait un plus 
très déterminant. 

S notre offre vous intéresse, merci de faire parvenir votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, c.v„ photo et 
prétentions) sous référence 3838 à AXIAL Publicité, 
27 me Taitbout, 75009 Paris, qui transmettra. 



J* Iïojw 


Avec 900 rnîTh'ons de chiffre d'affaires, des ventes Presse et PobBd téèa h auss e, une 
diversiEcation des produits et 1000 personnes, notre Journal construit son avertir 
d'entreprise performante dans Je inonde des médias* La Direction Financière 
recherche un professionnel de la comptabilité pour 

Mettre en oeuvre les systèmes de gestion 
et animer les équipes comptables 

Votre fonction sera évolutive : dans un premier temps* vous participerez à la 
conception, à l'élaboration et à la mise au point des systèmes de gestion, de la 
c om pt a bilité analytique aux tableaux de bord, en collaboration étroite avec le 
Contrôleur de gestion et le Directeur de la comptabilité A partir de ces nouveaux 
outils et systèmes* vous rédigerez l'ensemble des procédures qui présideront aux 
nouvelles méthodes de travail des équipes comptables .-une quinzaine de 
personnes- dont vous assurerez la formation. Dans un deuxième temps, lorsque 
ces outils, ces systèmes et ces procédures s'avéreront opérationnels* votre engage- 
ment dans ces réaEsations vous amènera à prendre le leadership des équipes 
c om p ta bles que vous encadrerez animerez et contrôlerez. Pour ces fonctions très 
larges, nous souhaitons rencontrer des professionnels de la comptabilité en milieu 
industrie/ possédant 5 à 8 ans d'expérience réussie dans des missions similaires 
avec éventuellement un passage en Cabinet-d'AudiL En plus d'une formation 
supérieure d'écoles de commerce ou de gestion, avec le DECS, mais apprécierions 
une spécialisation en ' organisation. Ces respohsàMBtés font appel aussi bien à la 
rigueur et à Hmagination, à l'autorité été la concertation, à la souplesse et à la téna- 
cité. Nous parierons ensemble de votre rémunération et de votre évolution dans 
notre structure. •• • ^ 

Merci d'adresser votre dossier + CV + photo + préte n tions à notre Conseil, 
10, rue du Cotisée - 75008 PARIS, sous la référence 303, 


i PAUL-EMILE TAILLANDIER CONSEIL 


grande école. " •*; 

Dans un environnement plarid&cjp8naire (optique, mécanktoe.< ±ifa»fck WM vous proposons 
de prendre en chaÿgéA «*» haut nfeééa études et conception de teqpèns de réalisation de 
nouveaux produits. 'CA mMou wmfKjeottodUûMo* ^ et le suivi des 

moyens dTndustriallSîi^ -«£-*£• de* contact, un esprit de 

synthèse et une rinagünrtiao Uêa à pratS|wA- * 

Intégrer ESSOOR. prentf^cp^apç loae&aiqé et présent dans le monde 

entier, c’est opter pour une carxièr^ éVbi&ti^ c oâ > vptré <> tàâW individu elle sera optimisée en 
fonction de vos aspirations 
Poste basé dans le VU de Ma ■'{■£ ; 

Merci d'adresser votre CV manuscrit, phnto et nritodons sous référence 108 M à : 
ESSUjOR IhTTEÏWÆPïONAL -Service Affectations 
57, av. deCondé 94Ï0ÔSAINT-MAUR 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
SPECIALISE DANS 
L'EQUIPEMENT DU FOYER ET 
DISPOSANT DE 

PLUSIEURS AGENCES recherche 



Lja KK 
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Envoyer CV, photo et prétentions 
sous rét 17757 à CONTESSE PUBLCTTE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


La circulation libre 
d'une belle impression 

Responsable trafic 

En fîaôon avec le responsable du studio, gérer Tensembie du planning 
de fab ri cati on des annonces. 

Jouer un rOle entre les groupes conseils et le studio, en tenant compte 
d'impératifs à la fois commerciaux et techniques. 

Animer Téquipe «TRAFIC* (6 personnes,) et assurer le contrôle quaBté et 
délais de réalisation- des documents techniques. 

C’est la mission vabrisonte que vous propose cette dynamique agence 
de publicité et de co mm unic a tion (100 personnes), sàuée à fWttS 
SAINT-LAZARE. 

tous êtes Jeune (25-30 ans) et possédez une formation de type BTS 
école ESTENNE 

totre expérience sign if ic a tive acquise dans TéeBtion ou la publicité vous 
donne une eweetente con na is sa nce des techniques de Fabrication (pho- 
tocomposition. maquette, photogravure-.). 

Rigueur et sens des décisions sont nécessaires, mais votre esprit de 
gagneur optimiste, sensible aux ànp&atffs commerciaux vous donne un 
atout suppfémentate. 

La rémunération est de nature à motiver un candidat de valeur. 

Merd d'adresser CV complet, lettre ma nuscri te , sous réf. 8100 H à 
Christian Bang-Rouhet - OC Couse# 15 me du Louvre, 75001 Fuis, ê 
qui nous avons confié cette recherche. 

OC conseil j 

Ressources humaines 



Dans la cadra d'un projet de réafisafion 
d'un important Cenfra de données, 
Bab fi ssement Pubfc recherche: 

JEUNE 

SYSTEME 

Dans ce projet à tec hno logie avancée (supers- 
rranK. processeur vectoriel, réseaux local et à 
dstance, risques optiques numériques-), 3 sera le 
mporaaMai au sein de r équipe cfencariement, 
de la partie relative au système cf exploit ati on, 
r é s eaux , interfaces spéci a ux... 
rTOn reenercne - niveau ingûntatir (ms A* 
ENSEEfTH OU BdSIMAG) ou DEA/DESS 
MFOffllA-nQUE. 

1 à 3 tets d’expérience souhaités sûr mW scientifi- 
que 32 Bits. 

Si nécessaire, une formation complémentaire 
• Constructeur * sera assurée après embauche. 

Lieu de traval : BRETAGNE OUEST. 

Prière d'adresser C.V. à FREMER - Service du 
Personnel - 68, avenue cfléna - 751 16 PARIS. 


SYSTÈME saa 




■ aura pour mlaaion : 
m La re a p onaa MK taotmfcnia 
du produit LHWCO 7«dma 
dérivfa au Bain da rdquipe da 
nchada et dé d*watopp amant 
da laotaura étectro-opdquaa ; 
m La aoutian tachniqua aarti 
du SAV da P ya t èa i a Sud For- 
mation. las ra ia tiora auprès 
daa contrfilaa xachntquo* : 
constructeurs da calaaa a . 
aocMté a de a a r vlca a d ln g in ia 
ria at aarvlcaa MdimquM 
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PARIS _ Y O N 


| Communique de Presse 

£ Dm hum DURAND, Vice Président de la Chambre Syndical* des 
; Conseils en Recrutement et Directeur depuis 20 ans de CM PG 
? Conseil vous annonce la création de : 

§ CNPG Ressources 
j Humaines sa. 

| Cette Société regroupe des activités de Conseil en Recrute- 
ï ment, Oulptacement. Management Social, Formation et 
s Communtcatioa 

| Bané MUTOU, en tant qu’associé, en prend la Direction Générale. 
5 B était précédemment Directeur Géinércd au sein du goupe PA 
où 11 □ exercé pendant 16 armées. 

W CNPG Ressources Hisnalnes slnstafl© : 

61/63 rue des Belles Feuilles, 75116 RARtS 
Tél : ( 1 ) 45 53 96 88 


s. 

ingé 


Envoya o.w. at prétm ti ona à 
GUY-CLBAUM HEHJCtAffiE. 
11S. rua CanSnat. Part*- 17*. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE CHIMIQUE 
MULTINATIONAL 
recherche 




TECHNICIEN SOFT 


ingénieur commercial 

basé PARIS 

Agé de 28 ans minimum, de formation chimie (uni- 
versité. école type IFC), il possède impérative- 
ment quelques années d'expérience 
(commerciale ou non) dans le domaine des 
caoutchoucs. 

Il aura pour mission dé vendre, sur toute la France, 
des produits êtaatoméraa et aux i liatra» aux indus- 
trie» de l'automobile et des techniques avancées, a 
Anglais courant nécessaire. § 

Moyenne de déplacements prévus hois région 1 

parisienne : une semame/moa. I 

Rémunération fixe non intérieure A 200 000 F “ 

(à négocier) + frais + voiture de fonction. 

Réelles possibilités (révolution dans te Groupe. 
Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. ^ 
photo et prétentions sous réf. S ire à 
Françoise KATZ, PAJ Cotwfl, _ _ 

S, av. ds CrnuCns, ^^ihl 


■IlMi 






C ompaq Va ti M êi ral a rachar cb a 


' ! Wi;?. 15! 


ctMugéda gaation. 
rseh. flnai * amant düfoÉiûn. 
Mr. e.v.S CompaonteduTrMIa 
BP 542 74014 Aimaey Cadax. 


wa lilUTEURS 

inacriptiona î 

Jusqu'au 9 Janvlar 1997 india. 
(Mbur daa eoura la 12 janv. «7 
Pwa- toua ranaaign«nw»a 
pranaz eontaec avae : 
taCamradB f oHnai k indaanwS- 
waa da runhuaratté Paris-Xif 
avanua du Géndral-cUMSauRa, 
841 00 Crétad Cadax, 

TA. : 49-98-91-44. pu 2290 
eu TBflB. 3014 coda UPtML 


PEUGEOT S.A. 

La directiOD '-des Sociétés e ur opé e nnes de Ginmco- 
ment da eroope recbcrehc dans le cadre dé son 
SOIÉMA DIRECIEUK INFORMATIQUE 


son CHEF DE PROJET 

■ dans les domines 
FINANCIERS et GESTION 

Intégré à uric équlpc motivée, S aura à conce- 
voir, en collaboration avec les sept filiales euro- 
péennes, les nouveaux -systèmes d 'information, 
les procédures et les moyens informatiques 
nécessaires A cçs domaines. 

Il assurera lé suivi des développements informa- 
tiques et leur mise en place ultérieure en 
filiales. 

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure 
(INGENIEUR + Formation comptabilité/ges- 
tion); pariant anglais, le' candidat disposera 
d'une expérience de S à 8 ans acquise dans un 
service Organisation ou Informatique d’une 
sodété finûcièrD ou d’une banque. 

Connaissance de la méthode MERISE, des 
grands progiciels comptables appréciée. 

Le poste, basé à PARIS, nécessite des déplace- 
ments de courte durée en Europe. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo à 
PEUGEOT SA, Gestion du Personnel, 

75, .avenue dé la Grande-Armée, 75 litf PARIS. 


y*.' *-■ : 




ingénieur clfiniiste 

f^f or ? é * Refoonsabta du dépànement «s*. 

pour répondra à toutes les 
djmt partie du mirc#i6etjropéar^^ tedwkpn 
Une fxpdrâ mçe «foquekpies années dm rindustria 
ri* b P «teuin» ou des imtières pbstlques serift « 


ou de 

SîSr” -***- 

De » ira environ, te andkfac devra Juoifier de « 
«gtoutts tedmhjuM et efc ses qu^œmmer- 


^ I ifc i 
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AD^ S 


CABINET FRANÇAIS B'JUIDIT 

RECHERCHE crunoaiCE 

REVISEURS 


ayant au moins 
2antd , tm<rtinaiaiawft 
Formation HpUan 
Enwnr C.V. + photo A: 
GDV 1 14. av. Ch ort— do QmMh 
92522 NEUBJ.Y-eUR- 68 NE. 




1 POSTE BE GESTION 
ET D’ADMINISTRATION 

aasarBsrir^s 

da Aol*, ou touta mallrtao, 
•mtron 28 an*. 

En». c.v. à AF». W>or 06*- PL 

Juaaiau. 762 S 2 Part» C afeQg 

anntlalZdécamtxo 1880 . 


RECHERCHONS 


le Dâpartanmt dn YaJ-d#-*ama 


D’ATTACHÉS 

DU nanRE DÉPARTEMENTAL 

A PARTIR DU 22 JANVIER 1987 . 


C.V. * KH. 

Cuaaonnarla. 7B0O1 FARM. 


- être Nké[ an 1 " janrâsr de rianCe <hi coacaoi* de nains 

concours d’entrée aux Instituts Riglouu 
d‘Af1m h i W t r a fV " , ou Bac + 3 ; 


Date limite dccfotorc de» ias cri ptîons: 
meroxwfi 31 décembre 1986. A 16 km. dOn de n*«ar, 
le cachet de l> poste fanant f os. 

Peur tout renseigneiiMtf, MniMri: 

Htel du Département du VaWfrMarae 

Direction du Fenomel DÉpartwwilnl 

Bateau duRecnaemam- 4* étage tBmgMifi P t 

Avenue du Général^k-Ganlk- 9401 1 CRETBfl. Codex 

Téléphone : 48-99-94-00 - Poates 2410 ou 24Æ5. 


1) AGENTS 
COMMERCIAUX 

sss 

ffsocpériano*i 

2) BILLETISTES 
^SSÏSaSnSSf- 
3) CHEFS D’AGENCE 
VOYAGES 

minL 4 ana d'oxpérionc*. 

4) F0RFAIT1STES 

T Q. aapAr. 2 ana mMmian. 
POMtTeTT 42 - 71 - 71-71 
SI. rua TürWBO.PsnpS*' 

1NF0RMATIS 

INGENIEURS BOLL 

système» bull 
ppg a - DM7- DPS B 

sss 

CHEFS DE PROJET 

BU1LPPS 7-DSA 
Ayant da la a bouta»* is 

dTntuWoo* « tTlttm- 
SSSnîtoUlaaant A daa aokJF 


INSTITUT PASTEUR 

itchaeh* 

. pour aon Wmatoira tfa 

MICROSÉQUENCE 

UN INGÉNIEUR! 


pa formation o l i hi itetn 
ou Wochïmteta 
pour la conduit* 
oc la nwtmananca da aéquwi- 
eaura an ptwaaa g naa» «t an 
£h— BqÏÏtoat «la HPLC BU 
■oUl d^TtaboratoIro «T una 

unMi da re ch arotw. 

a aura acqida iaw awpd rianqa da , 
B ana an chimie daa protéine 
oc aura condiét daa apparaiada 
taute technologie WPLC. *na- 
lyaaum - .i. 

Una f o rmation ou taia apé- 

rian*» d’é'actreméMwairtMi 

que du trattamam mtotmafkaie 
dlAs biiiQuti cio donnéts 
constitueront un atout ««>pl6- 
mentaira. 


mmahapMMnt Atra obûma I 

■ n p A i 

de M. AJ3. STROSÏMrRG. 

T4L : 46-6S-88-36. 

mmUMuim doivent être 

anvoyéea à M. PU CHATE1L ÆH. 

draoaur du paraonnai 
et deaafltfraa sonates. 
INSTITUT PASTEUR. 

28, rua du Oortaur-Rou*. 
7S724 PARIS CEDEX IB. 

Concessionnaire auto 
manque fmnoaiaa 


ua mpW 


nîGÉNIEUB BBB VETS 

_ i)^g;^ Groidejc oted*lngéaâe«M8»4cMê<I4 e *4^ e ^ 
- m> eenrtoe brereti on dans tm 

maiwi sonhaîté. 


Adresser CV^ 
tü. 

LA F 

23/27, «f.deî*œ^f-7SH fi B 


et pbotmnw* 21414k 


qntmmettn. 



CREF COMPTABLE 
Q0AUF1E(ÉE) 

contrôleur da geetiaiL 


Envoyer c-v. manwott 
avec photo n* M. 14 7B3 
BLEU, 17, ma label, ' 
94307 Vawannaa Céda* 
qui uanameWa. 




RECHERCHE 


RÉSEAUX 

^l^larasKEtus 


Pieot» da a fan ul w tlona 
MILITAIRES 

Œ. 32. concept jeguu» 

2 B. t B* 43^37-88^2. 


Centra de formation 

ceeharetiaH.au F. 


on, KH n 

"““SS™ 5 ! mm 


— Irrfun na tlqoa 
grande wsoüanaa. 

— irformatiaue de bureau. 
_ Animation 

daa raasouroaa nunwnao. 
— ■ ■ j 4* Fim Mm miTi 


Pour aaaurer daa déveiop. an : 

I SSS?“»ea— 


. RECHBBCHB 

• DN CE) RÉDACTEUR (TBICE) 

• DN (E) RÉDACTEUR CTWCE) 

S5S §“ lcn * 

- 5,nicdeMontte«8oy, 7 5007 Pam- 


des raaaoumaa humain aa. tomparfa»; 

DipiOmaa de raraarawmant _ trWoom. réseau* ï 
W»ériaia.ay«riancapédagoflA- _ caq. CFAD. IA. 

queoonnim 


Envoyât lettre da —~r-- 

manua. + ■ 

■ouata n* 8 zt hw . 
LEMOfCEPOBU OTE. ^ 
9, rua M onts— «nr. Pana-7*. 

+ da 2 Bar» 

VOUS avez un DUT 

-Æ» 

Voua D— ranplaia 

ot mObriaat parfartament 

M lanoua f ia nç ai — 

Venez voua Joindra à notre 

fquipodeoatftieteut*- 

iifcour lettre manuaorito 
O.V. + PhCJB». 

1C ' p yn** " **•. Fn * d ^~; t .ii 

7 8008 Paria 9» uanaimmm. 

CMBMCT DE TRADUCTIOilB 


TRADWyraU» TKtWBO* 
Angglais. a Ba man d vers la 


93174 BAGNOLET Cada*. 

STÉ D'INGÉNIERIE 

tac heroha d aa 
COMPtTENÇ^ 
pour re n forcer son W** 

MITRA 

TéL |f LatwWa 43-77-42-4S. 
gL^dar mondial rur son «*— 1 1 

an fort déeetoppam— -««• 
groupe intamotlonol tapota. 
mmum pour aon centre da pro- 1 

**•“&£££? ■**”' 

INGÉNIEUR 
TECHNICO-CIAL 


bpir. an breveta autMwMn 

Ecrire tout It P * m f nn i Tr 1 -.- 1 da MmatlOfi 

^jjMONPBPtauqnf^ ^ 3B~» OMh 


nui™* — — — 

recherche 

Responsable 
Marketing 

pournpronoam.ractidti.tod— 

£Sï?SKTSSs® 

ssssgs^» 

^fl a roraredetM Jaor n<» arl:P<IBl ' „ 
DffltéffÊwoftiaon de caméra 


UMO HPC-— 

a tua da Mo m taa iy . Parla-7*. 

. tElMORATOireg 

SSSSKSZiiïS iSTuf. 

CJLRA 

186. av. HanrHIayafa. 
02220 BAGNBJX 



aouhaltéaa: 

■JësEBSx T 1 

M i ei oa o optaélactronlqua. 


mum; aura pad ’ «“S = 
proapaction, analysa des 
LJro, étabfiaaamant daa 
offres, négodatioro^ vanba, , 
■uMdaa efianta sur rEuropo da ! 

r °ïJ*Angh»ie, parW et écrit. 

Eapéner—aoutaWadaa^jah 

Wadona aawa Maigamacgra 

ST* a-rf. «y * 

^ ! ÎS3S1SS? , “ 

ia.rs,. < ïT3ÆT-.es&i 

S4to ^7»*St. J ° -,W ’ 



expérience 


réf. 1165 «■ 


s , —mi 


recherche wt 

jeune diplômé 

EN CHIMIE 



fS S^ SaRDéveloppamant 

^S^eetivennraau* 

U» fcrefiS'SS» ^S'St 

au travaP an égu— 




qUWWauppMmantairaa 

a ma da Montmaftiy. 


gOCJÉTÉ rechercha 

JURISTE 

p ****™ ap0, ïïSSr 

Æ“îS5&. 


StéE-C. recherche 

COLLABORATEUR 
BECS - MSTCF 


Erw. C.Vi, photo aofci 
SGSP, 1. rua da Ch**aHB, 
7B017 Paris. 


pœédar • un amploi da 
CADRES DAMS 
L'HOTïîJQ*. oetta 
formation ttlFATH 



CANADA 

Spécialistes en aérospatiale 

Avionneur de premier pi- à NdaD. 

biréacteur d'affaires Challenger, P d'importants sous-traités 

reconnaissance aérienne sans pilote, et execute a împu 

commerciaux et militaires. _ 

Depuis toujours, nous mobilisons nos ressour^^ur cœœvo.r et fe^que, 
teproduitepoiyvalents. a récemment, nos efforts ont mené oeauo 
de plusieurs pose sümulants dans les domaines suivants: 

Conception 

• Cellule 

• Mécanique/propulsion 

Soutien 


Avionique 

Fiabilïté/maïntenabilite 


Coordination d'essais en 
vol 

Rédaction technique 


Rédaction de soumissions et 
propositions 

Essais de fonctionnement 


Analyse 


.nigSSSg&T 
’" m 2ES£#*T_ 

ïïssïïsteks: 

isBsassssr 

PonibHités da féglamant • 

iohetonoé- ffocnjwmgnt •" . 

cou» pour *4 "™Sb 

la22décambi* 19*8 

■“-■tfBSïîssr 

■^sssîr 

TéL (1B> 44-67-87^2. 


. Moemc • Contraintes 

• performances aérodynamiques 

• Charges 

S-5SS& 

pertinente en aérospatiale militaire ou commerciale. 

Nous offrons un salaire des plus intéressants ain^^'une vaste 
gamme d’avantages sociaux, dont un régime d épargné et de 
placement exceptionnel financé par 1 employeur, et 
un régime d'assurance médicale et dentaire com- 
plet De plus, vous vivrez dans le milieu 
enrichissant que constitue la grande région de 
Montréal. Une généreuse indemnité de relogement 
est prévue. 

Salaire : 30 000 $ à 50 000 $ {selon les qualifications) 

Les entrevues auront lieu en France. 

Veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae à: 

CANADA1R LIMITÉE 
Service du recrutement technique 
CP. 6087, Succursale A 
Montréal. Québec, Canada 
H3C3G9 



LUXEMBOURG 

General Manager 
Trade Finance 

aC ^ V v!L— * «f a senior baiéœr to spearhead the development 

French. Basic German would be a distinct advantage. 

TS^rime resoonsibilities will be to maintam and develop contact 
Europe and to supervise the trade finance 

department and its ^aff of eight 

Travel wffl be involved. 

SœiSïSrîSï^IS.®.«. 

• Sydney . Hong Kong 


jes.-**'*"’ 
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Salomon Brothers 

International Limited 


LONDRES 

INVESTMENT BANKING 


t fous avez déjà valorisé votre formation 
supérieure (HEC, X, Centrale, Sciences 
Fb, ou équivalent) pendant deux ans envi- 
ron dans la Banque (ou dans le Départe- 
ment Tréso’erie d'ùne Multinationale), et 
cette expérience conforte votre motivation 
pour une carrière ambitieuse dam ce 
secteur. 

Un parfait bilinguisme Fmnçzds-Angjais est 
nécessaire pour être rapidement opéra- 
tionnel 

Au sein de notre Département Banque 
tTAffaires, nous mettrons à rude épreuve 
votre puissance de travail votre aisance 
pour îa communication écrite et orale, vos 


qualités de rigueur et votre réeBe capacité 
intellectuelle à évoluer parmi les meŒeurs. 
En c ont re pa rtie, nous vous offrons des 
pers pe ct i ves d’avenir très motivantes et 
des conditions de rémunération particu- 
lièrement stimulantes. 

Nous remercions les candidats intéressés 
de foire parvenir leur dossier complet de 
candidature (CV. * lettre manuscrite + 
niveau de rémunération actuelle) aux 
consultants de AIR, 93, rue du Faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris, V\ 

sous réC 129. Les entretiens _ \ 

seront en partie menés en t 
Anglais. 




AC0MISSÂ0DAS 

COMUNIDADESEUROPEIAS 

organiza 

umconcurso documentai reser- 
vado para nadonais portugueses 
paraopreenctiimentodei lugarde 

CHEFEDESERVIÇO 

espedaRzatonaN^^ 

- Pescasdn/f) 

(□ Formaçâo universftârîa indfc- 
pensâwei; □ 12 anos de expert ênda. 
proflssTonal). 

para majores InfonriaçÔeç peçao 
aviso deconcursoa: 




LACOMISIONDELAS 

COMUNIDADESEUROPEAS 

organiza 

un concurso de mérïtos reservado a 
nadonaiesespanoies para 
2puestosde 

JEFE DEDIVISION 

eniasdlrecdonesgeneratesPresupuestDy 

PersonalyAdmlnbtraciôntlivf^ôn 

dngenlertalnftrmàtica»{m/f) 

<□ Formaclônuniversitaria indis- 
pensable ;□ iSafiosdeexperienaa 
profesfonal). . 

Para los detaïlessollcltar losanun- 
dos de concu rsoar 


Commision des communautésEuropéennes, Division Recrutement, 
rue delà LOI 200. B-1049BRUXELLES Tél.: 02 / 235.ÎLTL 


*A S56ÏA\CE r-V k=C^'jTEA'z‘ 


y'-;* y* 

'■$< ■ : : 'ï î- ’• '-O-"- - -v “>-'7 • '■'J-’J' :-SV*£ if , 


/. * :: r ^ " - 

’v! A 








v. v 1 » • a ^-,* V y j v v , * * ■ * •.* ■ v .<s . • 

C%;:' 


1 .* - 


2 INGENIEURS CHEFS DE SERVICE ENTRETIEN 

•pour le service enirereneiecirique 

ingénieur Electricien confirmé possédant une expérience des auto ma t ism e» 
et de T électronique. RM. 3786/ A 

•POL& LE SERVICE ENTRETIEN MECANIQUE 
Ingénieur Mécanicien confirmé ayant acquêt une expérience an traitement 
damkwrsL Réf. 3789/8 

Ces deux fonctions Impliquent la définition des programmes d'entretien adaptés 
aux besoins de Fuselé d'enrichissement et la rasponubUA technique et 
flnandôre dea intanrantione, dans le souci permanen t du respect des (taies 
de sécurité. 

Ha veüeront è la formation du personnel placé aoua leur autorité. 


SM* il M Nu i=l«, : - ^ 


Ce technicien supérieur de formation BTS-DUT devra ptanHer et coordonner les 
acMvM» des «Hérantes équipes d'entretien électrique de FUsirotfanric h i a gsmen t 
H réglera* soit directement, aott per l'Intermédiaire du C.M. d'ordon na ncement, 
les problèmes techniques et l'organisation du personnel. 

Une expérience important» de renfreMen du matérlei é l e ct ri que spécifique aux 
manutentions (HT, MT, BT) est Indispensable. ML 3789/C 

CONTREMAITRE MECANICIEN SUPERVISEUR 

THulalie du BB, I possède une expérience approfondie da la mécanique lourde 
et des systèmes de manutention. 

B sera chargé des dépennages et des en tret i e n s programmé» sur fenaamHé des 
mstatettons mécaniques dalbUnod’e nr lchbsamant de minerai. 3758/D. 

Merci d’adresser lettre de candktature avec c.v. détaiMt prétendons et date 
de dtoponfbVIté en précisant la référance du posta choisi A AXIAL PubUcJtfc 
Z7 rue Tatttooul. 7S009 Paris* qui tran sm ettr a . 


- 

la / - / . ^ 

* ■ ■ ■ : v : v .'.\v: /. .-y . .. . :• • 

'• V- '' AV- 'A:--.;' - .il-.-; 


SALES MANAGER 


Vous vouiez donner une nouvelle dimen- 
sion i vos compétences oommendales et 
vivre une expérience professionnelle à 
l Vipalti stlea. 

Nous vous proposo n s de vendre de» servi- 
ces au sein d'une société leader de dimen- 
sion internationale. 

VOTRE MISSION ; -négocier tTanportants 
contrats de service. -rechercher et Saborw 


le service le pha aitapté aux besoins spédh 
fiques de vos dïent», -assurer le gesdoa 
de vos acüvitfs dans un coo teite de farte 
autonom ie et de délégation. 

VOTRE PROFIL :-Dÿôtoé (Teaseignenxot 
supértcur (école supérieure de commerce, 
BAC + A universitaire), - 27 ans miniinma . 
environ 3 ans d’expérience «xamenia le, 
-une pratique courante de Is langue 
anglaise, motivé pour rapatriadon. 


Contactez -dois au 30 43 28 91 on écrivez kCo n texsePabBcité 
sous rtL 16998 - 20, avame de Fppére, 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


Directeur Afrique. 

Importante Société de Négoce recherelTe dans le cadra dé sa réor ga nisation 
son Directeur basé en Afrique Francophone. 

Agé au miramuni de 35 ans et ayant acquis une expérience réussie de 
manager d'un Centre de profit autonome Outre Mer, si possble dans le 
domaine de la Distribution ou du Négoce. 

Ce responsable de haut niveau sera chargé de gérer le développement de cette 
Entreprise : administration, gestion, (fraction des Hommes (environ 120 peis.), 
relation avec les Adntostralions et les Banques. 

Les quafités de gestionnaire, de contacts et dlntégrfté seront assentieBes dans 
te choix de ce Responsable. 

Rémunération et avantages Râs à Texpatriation. 

Merci de nous adresser votre dossier sous téf. 1592 M ou transroettaz-Je à 
CV PUIS en composant le 43Æ8.402S sur votre irmteL 

Jeon-Goude Malice Lfl. 

1Z me de Ponthieu - 75006 MMS. 


ASSOCIATION HUMANITAIRE 

Nous so da ràop» 24000 enfaat » dans fe tkzMUoadc 
Odes à sa système crissai de pszraixagc îaifiridasliié. 

aaasrednclm aot 


RESPONSABLES DE PROJETS 
POUR L’AFRIQUE 

CaitMiispIpat: 


•h c os e ra tios, prog/ammsiion, tx sûr cb piscc ta 
' le sxfri die» serions de développement ; 

“ fai grarion slm micrit lrc et hu ovinc du proyc j t. 

— du retsrinss avec les «starité» locaks; 

Es plu. de qualité» iwiww ct iftq uilHiwr et de g r Ji ax mi îre 
dgaaicm, vousarez ropotmoxmcr, jsrae.dyBtsBqè^. 

• VwtufeôrixcliitBnlcacS. 


Si wm «orinrite vivre ans ctcep ri o n aeHc «vcatart I 
peadau qoriflara aaah^ omj n : lettre imaaTritr 
pémiu,viA 

AideetAction 

TMOl iwde h Uafao, 73Q20 PARIS. 


L’EIEk ra dt eic hB da» m i intia tuS 
et ib plu» lard pasr fat nattés 1987 

UN INGÉNIEUR 

«1 ENSEIGNANT DU SUPÉRIEUR 

lus» 


Conseil juridique - 
Europe 

Rockwell IrtferoafionaïesfunRSociéténHiti- 
î T vfcna » kél«» aai rtéfiriVK «TaffiMWt A» wiBRawff dp 
dollars, dont b vocation est Tappficatk» de 
technolq^es de pointe a une gamme étendue de 
produits, dans le domaine de raéraspatfale, de 
rdectroniqiœ, de rautomobfle et de Irndustrie 


Notre ex pa n s ion c o nfinne en Europe nous 
amène à recruter un conseil Juridique poar notre 
siège européen cfHounskm; à l’ouest de Londres. 

Rattaché au Directeur Juridique Européen de la 
Société, le qmcftrlat retenu devra posséder 

• une excellente quafificafionjudcSque; 

• un minimum de 3 ans d'expérience «ig**»* 
rdbtenfion de son f&pfcsne; 

• une exœSente xnafizise du francs et de l'anglais; 


— Europe. Rockwefl intematicnal Untited, faiW 
House, Lampton Road. Hounskwt fcSddx.TW3 1HA. 
Lès cancSdatures qut seront tiaitœs avec toute la 

cfisantioore£pise.deuzactêiredépoi4£saupiusfeud 


9 


Rockwell Tntomationat 


Le projet tUHtKA s orgmw 
à Bruxelles : 

Ma LeDimcteurduSecr&ariatdupn^euix^^decoopératkxitechrvkjgi^ 
2 EUREKA, après avoir cons&uô son équipe de Cadres, recherche son 

S Assistant/chefde cabinet hf. 

Homme ou Femme de c om munlcetion, fanai assurer la coonJbiaBo n des 
relations entre te Directeur et son environnement imméd ia t interne et 
externe, et aussi entre les différants membres Oeréqupe. Sa mission ;ftide 
àtemseenptemderorganisationetsohsur^.tebonnetmiakmettedrcu- 
brtion des info r mat ions, te socrétàriatdu Directeur. 

San ouverture, d'esprit, son edaptebBttê i tin mSteu europ éen jointes à une 
autorité natumée forant de Hé un Meriocuteur fiatito et apprécié. 

L'ah&aôs estobSgstoire, fespe&iol au t aStemandseraier& un ptos. La prati- 
que du tradoment de texte serait également appréciée. 


^=DATAÜ 

SÉLECTION 


S être au cœur tftw projet doté fenjeu est 
stratégique pour fEumpe vous mobBse, 
envoya? votre dossier de candktabae, lettre, 
CV et prétentions!, sous Ht CC 665 à notre 
ConseéDAT/UD SELECTION, 48a v. Raymond 
Pomcmé 75116 PARIS. 


JIPPf 
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i rémm*er le (narine de méfhodofagies, de Kehm- 
qnofehhdgnnaBdB caBBadaBaîM ^Tdfrrr- 
cement devdoppanm~ oanBOadal inaernariaari * 
renforce en intégrant. don a oa v da ux eoOdxnaxus 

. . . „ . . dargéi d’mpxter «a fcm c lû ié» leur ravonvfirêe en 

iitf Wff* de c ouB u eCTMM BB de produxa fan» : pomiqaecaaBreRâde,a( 9 iiitntioaet 8 eiriDa 
dé h fixer de venà^ mâboda de venté, formation, keasuanrat^. Ce» panra s’adraaent i de 
ictaics dpKméc de l’cmeigiiciDeiB oommeiCDd supérieur, diqxMnt d’une première etpétknce 
d'environ 3 ans de la vente de pradoi i s de grande dàt me iw j— 

auuc turte, et o u vert» à toc» le» ttpccta delà vente ? mpm^ nty 

brame pœique,p«rc Fonde rao^üeide l'espagnol* poncüaom; del’ansbisetde riBaread 
est aéerwe. One fane modréonn poar une acrivité ha rr i utiurw l e dan» le caditf d’nne toge o 
wB onnnnc cg ini&pciiiAte.lx poweew gjmé* Plmet gnpnmefVfrfcwnw: 6 

Boire i B. COüLANGE eM etiyriynt fnirifahirm iiN. nJnnn — nf f/n pr i r m, yn h | 

rtffreree S 813SM. CPAMnâd 36.14 caiePA) ..J 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* i EJV EUBOPE 


3, me des Gravier», «sa KEUfLLX Cedex -T&. 4740 JIM 


■ Aïs - Laie - Lyon - Mante»'- Aria - Strasbourg - Tookme 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

fédérale de Lausanne 


• - «hsrehapouraoR - ■ 
L a hormo«rad« t r ii tan>aii td a a 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

«yànt une expérianca des «ystémm trexptcNtatîcxn 
VMS l «/ou UNIX. B sera prâidpalemant chargé dé 
Foxpioîtation « do la valorisation dasiriatoHatidna 
WomwtiquBB (VAX 11/750, Va xs t a tiou s U, PDP- 
1 1, nwro-nXP, etc.), du laboratoire au profit dos 
activer és de rechert^MS etd* ensaîgnenrent. 

Entré» an Ibncdàna ï 1* janv. 1887 ai date éewm- 

n ï 

Ram. coropL s Prof. Murat Kure.T«. <ft1/47-28 r 28. 

las offres do sarv. a cc ompagnes d'un av. a des 
“pies ^certificats seront âlr. auSsrvicadapenaMi- 
ml iMITph no g "- *■ ■ --- | iii—h n a 


¥ 
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N °î*2* inBt * “t?*™** «* «P**** dans fat Çadmdie <fe Cbdns & Dlil- 
S«nts (par approche Directe et par voie daflooncesi. Nous racfaochcns uœ 


assistante de direction 

\tot B avez 25-45 ans, lai BTS «crétarim: mâmann. une fonnaflon supérieure est 
praticyiez ie traitement de texte et avez de bonnes connaissances 

Ven arej&nàz e. note cabinet où woo* prend rsz en charge, outre un peflt secrfta- 
^ rewteemcevte*^ coneuitte»<tens te ^ dw Oos^ dm to *ed»er- . 

®** te *^. r°n *"*»*>n .«* lâ-pite de vendetvotB avec les- 

Plus qu’une longue expérience en entreprise» nous a ppré ci erons en premier heu 
votr e qy n amfaküe, votre pesomafitÊ, votre sens de la eommunteafion, votre goût 


SOCIÉTÉ HOLDING 
Q0ART1ES ÉTOILE 

inderchtaer 

■ DREcnraoN asSuLS 

SECRÉTAIRE 


appartements 

ventes 




Mroie c-v. p hoto if B 67B * 
PARFRANCE. *■ rue Robort- 
Estianns, 7BOOB Parie qui S. 


L'Agence nationale Pair rEnjrtoi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CAMES admimsüaüfs. commerciaux 

n JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INFORMATICIEN. 30 ans. tEpltam uuui vc uû - 
teûea (GB2» flecnnqae) et CNAM micro 
Mh teà jq oe hj ja i J t, wrp tX maté- 

riel eoaatomstBBKs, MkrosS/ 16/32 bits. 
RECHERCHE poste pour prâc en charge étades 
et dévdoppemeai systèmes à base de microproces- 
Bam. - CAD JV ALS 939. 

HEC exp. 25 ans DOUSCTK»} COMMER- 
CIALE. négoce exporta tioa proââti agro- 
■ Kman u h c * . ic)iiGwum tt syndical prcfesskxmd 

f i n ■ ilAf f «I 

RECHERCHE poste dii e cx c m c o mmer c ia l PME 
expart nSgoce inter, oo dflfggf or ganisme profee- 


CHERCHE porto d te cte ar général: PME/PMI 
on dir cc tc or t ïuiamnfrjil . 44 ans. Svp. doCo + 

Fh i iimm Sriwinl 20 SOS. 




ST-PHIUPPE-DO-ROBLE 

fÇbTtBoO.OOO F. L*MMO 
Téléphone ; 46-75-63-79. 


ÉTOILE, 200 tf 

Bai inwrw. 4* éc. dbte récept. 



ME DE DOOJU 

bran, pierre de t. BEAU 5 P. 
120 m* aerv. 4- cave (para, 
prof es. libérale ou eciale} 
Px 1 ><00. 0 00 F. a L a «MO 
Téléphona 1 4S-744S-7S. 


SOQtlt DR SE RVICE 
ETD^NGËNSESIEIPVQBMATIQUE 

dans le cadre dv développement de son siège 


SECRÉTAIRE grammmnn rK 

Ftanatioa : BAC Ql (oa éqeirektn) 

Exp tr i caceprofcssioancBe, 2 ans ndrimnB. . . 

Adresser lettre manascrite avec c. y. et photo 
AMdBâDnrinPréàdeahTOrectcnrGén&aiSOdOO 
CAP 106. 67, nie Rob es pi er r e " 

93558 Mororenfl Goto. - - 


Société d’édition 
métro République 


BONNE SECRÉTAIRErDACTYLO 
MI-TEMPS 

' Envoyer lettre manu s crite , c.r. avec photo «a prétendent 
xx* ré£. 704 i Monsieur GAUSSIN. 
104,iuotteRicbclka, 73002 Paris. 
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IIP 


Près PARC MOMTSOUR» 
Manon e/220 m*. 7 P. JK. 
2 Btt- dépend. 46-89-49-34. 


MARE 14*. Bol Imm. ravalé 
3 P.. tout cft. 61 m». bah» 
w.-c. 1- étage. 46- 8 0-40-34. 


MONTPAMMSSC. Z P. 46 ■> 
6*. ASC. BALCON. SOLBL 
■60000 F. 43-26-73-14. 


locations . 

meublées 

demandes 


ISS 


Pour oadr— mutés Parte 
nsch. du STUDIO au E P. 
LOVER» GARANTIS par Scia 
ou AMBASSADES. 4626-1665. 


bureaux 


Locations 


ÉTOILE 

-aBaug— & 

nos (pana sunamg 


: I ; 111 Kl ;UI : 


tputra duTOaa. toua aervieea 
TEL. {1} 47-27-16-60. 


Votre adreese commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif*. Délaie rap lda a 

ASP AC 42-33-60-50 + 


te Ô Mot •** 


h . Æê^r *: 


te»--.'- — — 1 j - j ^ 

K te4# r vr. l, j'ii —î r ^ 

-i -.t 'e 

Ülte-Rk -£»fc*_r 


HjNRlftè*#»*.' ^-“4 -■* n 

km 19 i*.:- 


ie «n «r 


Maguattiata H.. 30 ans rach. 









emploi poix 6 racée 


36 04-3013 Berna. 


H. 26 ans. Maîtrisa se- 
éco/gastion DEA Finance, 
bonnes canrû ». «nSen w ariqua. 
sens, cont a c ts ch. situation 
nerv. fi nan ci ei éventualiement è 
d lrnen ai on commer cia le 
Ecrira aoua la n* 6,102 
LE MOWE PurôjCtTE 
6. rua da Mraitteaauy, Parie-7*. 


MONTPARNASSE VRAI 
ATBJER + 3 CHAMBRES 
2 bains. AFFAIRE RARE 

2.700.000 F. 43-22-61-36. 


Pr. Pte-VERSAILLES. 2 P. 
ou», bains, baie.. cM. cantr. 
6*. sac. 420000 F. 43-27-6604. 


SARL -RC -RM 
Constitutions ds Sociétés 
Dém arch es st tous services 
Perm a nenc es téléphowiquBB 

43-55-17-50. 


BOREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16 1 100 m* 8TAMDMO 

OUVERT 24 H SUR 24 

Loc. court» «xj longue durée. 
Toue services s téL. t élécopie, 
télex, restaurant, paridnsa. 
s e cr é taria t. téL peraonnaBeé. 



F. 37 ans. 16 annéas entreprise 
(cedre per s on n el et geedo n 
budgétaire), prychologue 


rigueur al' ifl plo m a ti a Chercha 


de h ut,’.; 


ïtiMiaie 


DE MANAGEMENT 


■ Durée : 10 semaines + 4 semaines optionnelles en entreprise 
: tîates dc^bat et lieux : Paris» le 7 avril 1987 «tâ Lyon, le 21 awil 1^87. 

Pour s'informer 'rat le ■ programme, ^ocoditioBS de partieçatioa cl les modalités de prise 

en charge,«mtactcr ; 

• à Paris: OisriottçLACROIX oa Jacques PAQUET (1) 42-22-3^-71 ; 
te à Lyon : Mario-Rmée ROLLET ou Afichel ALLAfORT 7842-29-53 

DKTmiTDE GESTION ET DE MANAGEMENT 06 JL) 

• 26y rue d’Assas- 75006 PARIS 
• 55, montée de Choolaiis- 69323 LYON. 


» ÜSÎh M M» » 


m#**-*' 


A- -- 
âârrte 'ÿ-'.- ’S" 1 *' 

Qj ÿ‘* ■ a upax p-" 

•T' -T- 

h*# *••••■' â|M*<r*r- 

W«ir 

Mm*'- -t* - 


.ïjûfiîî"*' • 
te'-v-i 


m»’. S^_ 


-i ‘ 


. - •x- 

; 

15 ■* .. il 

.,. * 


CADRES. 

ET DIRIGEANTS D’ENTREPRISE : 
UNE FORMATION 
AU MANAGEMENT 
TOP NIVEAU. 

IMButdB Coofcûte de Gestion (K3GJ véwpmpose 

uwetonMSonooiB pW teen manaflemam génè caL 

Vous Am en ac*M (oongè-formetion). en mùwjn 

amtesionnete ou en ranwBon 

une vis bonne soMton pour voue permtete de perttàte 

vos compétences.- 

Une kxtrarie ioaxaive, sur une période de 4 mois. 

^-programmée 

^^^^^i^dîtlorrnaew» « ^ dossier 
tTa &L i lpH on. adreaez-vous A : 


de OrteaBe, 7S73S nri> 
T« (1) 45JU132. 


CENTRE D’ÉDUCATION 



CADRE EXPORT 

Stage intensif du 5.î^7au 104S7. 
POssIMBté de ccnçléter par 2 autres 
modules et d'obtenir 1 Bcsiœ 
de Tectmoiogle. 

ASSBTANT(E) 

DE GESTION BUREAUTKJDE 
Stage Intensif du 23B7.au 10B87- 


200. av. de la Bepuüüque - 
92001 NANTERRE CEDEX. 

1S. 47BSBÎ34 poste 866 ou 4731B7J79. 



J.F- maVtriaa droit des affaires, 
expérience ooneed Juridique 
dans entrapriaee : 3 ai». Etude 
toute proposition 
TéMphone : 46-44-77-86. 


JJ=. 23 ans. maîtrise angl. + 
a» théâtrale -l- «SpL eudov». 
eh. emploi da aucfiov».. anime- 
tion. relations pubéques 
Téléphone: 76-42-63-47. 


J.F. 24 ans. BAC"B'»-3 A 
Allemand. Bonnes connais- 
sances anglais, néerlandais, 
exp. pmfesskxi. 2 ans cherohe 
emploi région Paris. 
MICHEL FLAMENT 
8, n» des Mèches 
• 34000 CRETBL 46^-16-57. 


J.F. 23 arta. échange meftnss 
S. Eco. + ategea en eotr., 
contre si t u ation arable 
étudie toutea propositions 
TéL H.B. 43-48-00-22. 


export (produit» chimiques, 
phamv., etc.) ch. car» rapré- 
■en t e rtnn Côte Ouaet U.&A. 
auprès d'industriels tr. M~ Dur- 
ney 2619 IncSan Rtdga Drive. 
Tucson ALeone. 8S716 U.S_A. 

T«. <602)298-63-56. 


Inm. stand., studio, tt cft 
parti. eoue/aoL 400.000 F 
BMMO MARCADET 
42-62-01-82. 


RUE FRANQUEVILLE. 166 m» 
4/6 Pièces. Très harmonieux 
ds petit hnm. Pvtiing. aarvlce 
DORE68AY. 46-24- 0 3- 33 . 


RUE MARCADET 

2 P.. 30 m» à rén. 170.000 F. 

3 P. è rénover. 400.000 F. 
2-3 P., n confort. 370.000 F. 

MMO MARCADET 42-62-0102. 


RUE ORDENER 

2 P., tt confort. 264.000 F. 

3 P., t» confort. 480.000 F. 
5 P., tout confort, récent 
120 m». balcon. 1.100.000 F. 

MMO MARCADET 
- 42-62-01-82. 


ACTE 43-80-90-10. 


S 

Forum dea haHes - bureaux 
Constit uti on de Sociétés 
Télex- Secrétariat 
Téléphona : 40-26-16-12. 


DOMICIL CCIALE-8* 

T&EX/PBIMABdCE 7ÉLÉPH. 
Travaux Secrét ari at. Bureaux 

AGECO 42-94-95-28 

(STATIOMNEMENT AISÉL 


fonds 

de commerce 


Ventes 



TABAC - CADEAUX - SOU- 
VENIRS - BIMBELOTERIE, 
emplacement exceptionnel 
dans stati o n Thermale et bxj- 
twtique réputée de Savoie. CA 
s ouven i rs important. Horaire 
eoupla- Prix 2.600.000 F. 
Agence MARIN 6. place Car- 
not, 73100 Ai s- les- Saine 
Tél. 79-36-00-61. 



LE PERR£UXp 0UR-MARNE 
Part, vend appt gd standing 
92 m*. «fiée sérour. 3 c ha mbres 
terras s e 16 m*. garage 2 voit. 
PRIX 1.170000 F 
TéL (IB) 29-66-27-06. 


Banque, organiama de crétflt «xi 
antrapris a 

Téléphone : 47-86-1605. 


J.F. 26 ena. cedre ESCP. angl.. 
a IL, 2 ans «xp. g esti on chercha 
poste contréteia- de gestion ou 
financier. Paris ou banlieue 
Ecrire M— Bouteyte 
16, n» d-Ahaee, 92300 LsmBoI*. 


axp. Dr. des Stée. contrats 


Industrielle (brevets «t 
licences). Contentieux. Aeec æ. 
excal. réf. cherche poste reep. 

TMv. rté-tampe accepté 
Ecrira sous le n » 6,1 9 1 
LE MONDE PUBLICITE 
8, n» de Monttaeeuy. Paris-7*. 



Téléphone : 46-97-4406. 


BUTTES-CHAUMONT. 100 m M* 
Botzari*. Original, maiaon 
83 m*. aur 4 nhr. + v é r anda 
et tar. 48 m*. calme, charnu 
1.200000 F. U C. 42-22-27-67. 


SAINT-TROPEZ 

A 6 mn du Port 
VNIaexcapL. somptueuse 
Vue féénque sur mer 


Dans jardin luxuriant 
Téléphone : 94-64-00-24. 


1 ' .. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


INFORMATICIEN. jO »n» 
tfaxp. en gestion, cfisporon* 



AGENCE LITTRÉ 

hâte» part, «te» quartier* rte- 


Tfa-:4B 44 4 4 -46. 


Recherche 21 4 P. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT cher notaire 
48-73-2007. même » aoir. 


p propriétés 



MAUROUX (Lot) petit hameau 
caractère, 3 bâtiments dont 
2 maisons i mV c riuW ee . bel 
snssmbta exposé Sud, non 
isolé w 3 la. 680.000 F. 
Cabinet Jaroaeu, 47600 LffiOS 
TéL : (16) 53-7101-28. 


viagers 


96000 +■ 2.100 F par mois 
fma 83 ans. appt 2 P., tt cft. 
1- éL. esc., bal imm. près 
Buttee0haumont. occupé 
77/63 ara. F. On. 42-66-19-00. 


immobilier 

information 




SS» 




JldfflWonJ.WJT^ 








Pour v en dra oui 




g. n» la ChftteSar, 75017 Par» 
Imm. grand etand. de 1981 ™ ■’ «*> -««40908. 

BEAU 3 P.. Cuis., 2 S. de brâ» 

1*- éL. 83 m* hebrt. + 27 m» 
terre eæ Cave. Parti, en se-eol 


(LLL8.A) 

équivalant dabaocalaa 


— - 




JANVEfl à JUM 1967 


I^UGE FORMATION 
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Société 


REPÈRES 


Un argumentaire de la chancellerie 


Religions 


Une mosquée 
à Sarcelles 


line mosquée a été inaugurée, te 
7 décembre, à Sarcelles {Val-d'Oise). 
56 000 habitants, en présence de 
Cheikh Abbas, recteur de la mosquée 
de Paris, et de M. Narib Mahfouz. 
vice-président du bureau de la Ligue 
islamique mondiale à Paris. Cheflch 
Abbas a lancé un appel à a la promo- 
tion des valeurs fondamentales de 
l'islam, qui sont la fraternité, la tolé- 
rance et la paix ». 


Ion représentatif de 1000 personnes 
et publié par S électio n du Beader'a 
Digest de décembre. Par ailleurs. 
65 X des Français accepter a ient de 
payer une taxe de 30 X sur les pro- 
duits de luxa pour aider les défavo- 
risés, 64 X n'ai ment pas donner de 
r argent à ceux qui quêtent dans la 
rue et 57 X se déclarent plutôt 
opposés eà ce que la France main- 
tienne rouverture de ses frontières 
aux réfugiés poétiques». 


Les prisons privées, c’est moins cher 


Catastrophes 


Séisme mortel 


Sondage 


en bulgarie 


Les Français 
et la solidarité 


Chiquante pour cent des Français 
qui ont un emploi accepteraient de 
travafltermoins avec une réduction de 
leur sataire si cela devait résorber le 
chômage, révèle un sondage de la 
SOFRES réalisé auprès d'un échantü- 


le séisme de magnitude 5,5 qui a 
secoué, le 8 décembre à 16 h 44 
(15 h 44, heure de Paris), le centre 
de la Bulgarie et la vile de Sofia a fait 
deux morts, soixante blessés et plu- 
sieurs milliers de sans-abri. Les 
dégâts matériels sont impartants: 
maisons détruites ou endommagées, 
rupture des lignes électriques et dee 
conduites d'eau, trafic fe r rovi ai re 
in terrompu. — {AFP.) 


Les pris o ns privées, c'est com- 
mode, c est moins cher et ça ne rap- 
portera pas autant qu’on le dit : les 
entreprises candidates ne feront pas 
de profits indus sur le dos des 
détenus. Tel est le sens d’une note, 
diffusée par la chancellerie et desti- 
née i convaincre les opposants an 
projet Cbatondon, des mérites de la 
privatisation 

Sans cdie-ci. le prix (Tune journée 
de prisoa serait de 25% plus élevé. 
Les experts de la chancellerie ont 
fait' leurs calculs et ont comparé la 
charge que représentera pour le 
contribuable le coût quotidien d’on 
détenu, amortissements des bâti- 
ments compris. 

Dans les maisons d’arrêt confiées 
an privé, c'est-à-dire dans les établis- 
sements accueillant à la fais des 
détenus en attente d’être jugés et 
des condamnés à de courtes peines, 
le coût d'un délinquant sera de 
271 francs e n v iro n, alors qu’il est 
actuellement de 345 francs dans le 
secteur public. Dans les centres de 
détention, c'est-à-dire dans les éta- 
blissements réserrés à des 


condamnés à de pins longues pe in e s , 
le coût moyen d'un^détenn est 
aujourd'hui de 508 francs. La priva- 
tisation p erm ettra de le ramener à 
409 francs, assuré la chancellerie. 

Comment ? En économisant sur le 
prix de rerient des batiments et sur 
le nombre de surveillants. Le coût 
de construction «Tune nouvelle place ‘ 
en prison est actuellement de 
480 000 francs, «tfm* la chancelle- 
rie. Les e ntrepr i se s pr ivées sont en 
mesure de ramener ce prix à 
250 000 francs» assure-t-elle, «grâce 
à des conceptions architecturales et 
fonctionnelles innovantes» ; grâce 
aussi à des- «économies d’échelle », 
dues au grand nombre de places 
qu’elles auront à cons tr uire, quinze 
mille dans un premier temps. 

Il y aura de couloirs et de 
murs inutiles, explique-t-on Place 
Vendôme. N’ayant pas à observer 
les règles relatives & k passation des 
marchés publics, débarrassées des 
contrôles financiers t^riliern en hon- 
neur «h»»*» l’ dmintow Hr», les entre- 
prises privées construiront plus rite 
et an total, à un moindre prix. 


DÉFENSE 


Un policier parisien 
est inculpé et suspendu 


En 1986 


L’inspecteur de police, Patrick 
Savrey, trente-et-un ans, était en 
état d’ivresse avec 1.89 gramme 
d’alcool dans le sang - le taux 
d’alcoolémie maximal est de 
0,80 gramme — lorsqu’il a tué, dans 
la soirée du vendredi 5 décembre, à 
la sortie d’un bar de Pantin (Seine- 
t AbdcUhoihade Bcnya- 
hia, âgé de dix-neuf ans (le Mande 
du 9 décembre). 


Le policier, qui n’était pas en ser- 
vice. a été inculpé d’homicide invo- 
lontaire et suspendu de ses fractions 
par le ministre de l’intérieur. Patrick 
Savrey plaide la légitime défense, 
affirmant qu’il voulait s’interposer 
dans la bagarre et que, pris à partie 
à ce moment-là. il a été obligé 
d'ouvrir le feu pour se défendre. 


Patrick Savrey - qui est d’origine 
antillaise - a été laissé en liberté et 
placé sous contrôle judiciaire ; il tra- 
vaillait au commissariat du 8 e arron- 
dissement a Paris, et raccompagnait 


l’un de ses collègues à Aubervüfiers 
(Seme-Saint-Denis) . 

La bagarre avait éclaté, vendredi 
soir, vers 22 h 30. dans le bar Tout 
est bien, 72, avenue Jean-Jaurès, 
aux Quatre-Chemins, à la limite 
d’Aubervilliera et de Pantin. Alors 
que deux hommes sortaient de réta- 
blissement et continuaient à se bat- 
tre dans la rue, Abdellhoihade 
Bcn yahia anima ten ryete gillir e à la 

Cité des sciences de La Villette, a 
voulu les séparer. Le policier a surgi, 
nne arme à la tnain, a crié « police » 
et a ouvert le feu, tuant le jeune 
homme. Le frère de la victime et 
d’autres témoins se sont alors jeté 
sur le policier et l’ont mis KO. 

Le maire de Pantin, M. Jacques 
Isabert (PC), la fédération du PCF 
de Seine-Saint-Denis, ainsi que 
M. Claude Bartolraé. député PS du 
département, ont notamment 
dénoncé le fait que la mort dn jeune 
hotrniM! n’ait été connue que trois 
jouis après le drame. 


Les opérations extérieures 
des armées françaises 
ont coûté 1,8 milliar d de francs 


Les opérations des armées fran- 
çaises i l’extérieur des frontières 
hexagonales, en 1986, ont entraîné 
m surcoût de 1 836 «riHiama de 
francs, qui s’ajoute aux dépenses 
normales prévues par le budget 
annuel pour le fonctionnement des 
nn'itfc eng a gé es . 

Dans un rapport consacré au 
« collectif budgétaire » de fin 
d’année, qui évalue le montant des 
crédits supplémentaires alloués i la 
défense pour lui pci m ettre de • bou- 
cler » ses dépenses en 1986, 
M. Georges Mesmin, député UDF 
de Paris, analyse le surcoût des opé- 
rations bas métropole des armées 
françaises : 1 012 millions de francs 
pour l’Afrique (Tchad, Centrafri- 
que et Gabon), 330 millions de 
francs pour le Üben, 428 millions de 
francs pour la NouveOeCalédonie, 
la Guad el o u pe, et 66 millions de 


SPORTS 


Tennis : la victoire d’Ivan Lendl au Masters 


Le «pape» met Becker à genoux 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 


• Est-ce que quelqu'un ici veut 
er à ma place ?» En s’adressant 


jouer à ma place?» En s'adressant 
ainsi aux quelque quinze mille spec- 
tateurs do Madisoo Square Ga r der», 
lundi 8 décembre. Bois Becker ne 
plaisantait pas. Au contraire. C’était 


un véritable appel au secours que le 
jeune Allemand de l’Ouest lançait. 


jeune Allemand de l’Ouest lançait. 
Un peu comme un écolier qui 


Un peu comme un écolier qui 
appelle sa maman parce que le 
méchant instituteur vient de lui dan- 


Eb remportant pour la quatrième fois le Masters de terris, 
comme Die Nastase au début des années 70, Ivan Lendl a ajouté 
210000 dollars à ses gains officiels sur les corna qui se mon- 
taient à 10092129 dollars depuis 1e début de sa carrière. Mais, 
en battant pour la deuxième année co nsécu t ive P Allemand de 
POuest Boris Becker (6-4, 6-4, 6-4), an Mattison Square Gardea 
an terme d’n tournoi où il n’a pas perdu ou set, le Tchécoslova- 
que a surtout prouvé qu’il est Piadiscatable num éro un mondial 
«Tune année marquée par ses hmt victoires en tournois, dont 
Roland-Garros et Flashing Meadow. 


ner un coup de règle-sur les doigts. 
Car ce n’était plus le terrible 
«Boum Boum». l’Attüa de Wixnble- 
don, qui gémissait sur le court bleu, 
étrangement dépourvu de couloirs 
de doubles, ™î« un pwiw un peu 
trop bravache qui regrettait d’avoir 
tenté le diable. Quelle idée aussi, à 
peine débarqué à New-York, de 
mettre au défi Ivan Lendl ? « Au 
classement informatique U est tou- 


jours le premier, mais Je l’ai battu 
trais fois cette amie. U commence à 
se faire vieux. Cest moi qui ai la 
plus grande marge de progression ». 
avait-il dit. Et chacun avait traduit : 
« Je suis le (tins fort. Et je vais le 
prouver.» 

De mauvaises langues prétendent 
que Boris Becker agit comme une 
marionnette sous le contrôle de son 
agent le méphistophélique Ion 
Tiriac. Si c’est bien le cas, cela vent 


eue # 1 


dire que le Roumain a estimé que le 
moment était venu de déstabiliser 
Ivan Lendl qui. aux yeux de beau- 
coup, passe pour un «pape de tran- 
sition» entre McEnroe et Becker. 
Et que Tiriac vient de faire la pre- 
mière faute grave dans la conduite 
de la carrière de son poulain. Car le 
double champion de Wimbledra 
venait bien de réaliser un bel exploit 
avant d'arriver â Manhattan : 3 
avait gagné trois tournas sur trois 
continents différents. L’une de ces 
victoires avait été acquise i Sydney 
sur Lendl, qui avait perdu 6-0 k «fer- 
mer set. Mais une telle performance 
avait amené r Allemand & entamer 
ses rés e rves physiques et nerveuses. 
Il ne fallait donc pas surestimer ses 
possibilités, et surtout 3 ne fallait 
pas s ous e stim er Ivan LcndL 

Si la place de numéro un mondial 
était attribuée par sondage d’opé 
tôoo, il ne fait pas de douze que k 
Tchécoslovaque n’aurait jamais été 
en tête du c as se m ent. Il n’a pas la 
« cote d’amour» que mérite son pal- 
marès. Mais, au lieu «ravoir des 
états d’âme parce qu’on ne l'aime 


Résu ltat : une leçon de tennis 
époustouflante qui a remis k jeune 
présomptueux â sa place, la 
deuxième. L’ Allemand a en effet été 
«arcfakfemîné» dans tons les com- 
partiments du jeu. Son servira- 
c an o n n’était qu'un pétard mouillé : 
au total il n'a marqué que douze 
points sur les quinze engagements 
du Tchécoslovaque. Quand Becker a 
tenté «le prendre k filet, une fois sur 
«feux 3 s’est fait passer par un r ever s 
fulgurant Dans l’échange «feux fins 
sur tris FADemand, dérouté par le 
mélange de slices et de lifts, a fait la 
faute Te premier. Et quand T.« p rf| 
montait â la volée fl a fait huit fins 
sur dix le point, alors que Becker a 
gâché la moitié de ses occasions. 


En deux tours vingt Lendl a pu 
ainsi établir son hégémonie sur k 
tennis mondial : nul n'est plus com- 
plet physiquement et techniquement 
actuellement. 3 l’a prouvé eu ne 
oonoédant pas une manche aux sept 
meükcrs mondiaux réunis à New- 
York. 


pas comme certains sportifs, Lendl 
s’est révélé un formidable compéti- 
teur depuis qu’il a obtenu son pre- 
mier titre du grand chelem à 
Roland-Garros aux dépens de 
McEmoe: 

Rien ne pouvait le stimuler 
davantage que les fanfaronnades de 
gra jeune rival, qui se gargarisait un 
peu trop de ses succès de Ch icago, 
wimbledra et Sydney. D'autant 
qn’aprîs avoir souffert pendant pln- 
■sieurs «amines d’une hanche dou- 
loureuse Lendl avait enfin récupéré 
tous ses moyens physiques. Et qu ’eu 
grand amateur au magnétoscope H 
avait pu décortiquer à loisir com- 
ment Leçon te et Wüandcr avaient 
chacun pris une manche à Becker au 
cours du Round Robin. 


O 


et Sydney. D'autant 
îr souffert pen dan t pin- 


« Ce n’est pas forcément le meil- 
leur qui a gagné ce soir, mais celui 
qui avait te plus envie de s'impo- 
ser ». a commenté Lendl, qui se sou- 
venait peut-être, en «tirant cela, de fat 

punition «pie lui avait infligé dûs ks 
mêmes circonstances Bjôrn Borg en 
1981 «gland 3 croyait aussi quH 
n’avait qu’à paraître pour que k 
monde soit à ses pieds. 

Becker a donc été sévèrement 

EtFootmemit fait une fable La 
grenouille qui voulait se faire plus 
grosse que le bœuf. Pour n'avoir pas 
pris k temps «le pousser très km scs 
humanités Boris Beeker ne la 
connaît sûrement pas. Mais qudk 
morale tirera-t-il de sa défaite? 

Pour k première fois «k sa jeune 

carrière, 3 vient de voir k gouffre 
noir du doute. Use sasalioa de ver- 
tige terrible, n loi faudra désormais 
vaincre cette obscure frayeur aidant 
que ses adversaires. Cest k {dus dur 
combat que doit mener un joueur. 
Avant «Tore le champion incontesté, 
Lendl, qui en est passé par là, est 

arrivé six fois en firâk dans un tour- 
na du grand chekm sans parvenir A. 
triompher. En clair iwirrr a main- 
tenant autant de chemin à parcourir 


Il s'est écoulé sept ans entre la 
décision d'implanter une maison 
d’arrêt â Bois-d’Arcy (Yvdincs) et 
le moment oà eDe a accueilli ses pre- 
miers occupants, fait observer la 
chancellerie ; ce délai peut être 
ramené à dix ou quatorze mo is , 
autant de temps et donc d'argent de 
gagné, car k crédit est cher et fes 
études «Tonplaüta tira aussL 


Moas 

desBrefllants 

Le second poste sur lequel on éco- 
nomisera est celui dupersonnel ; ü y 
aura moins de surveillants et 3s tra- 
vaükrout plus, au moins ceux «pxi ne 
seront pas forctionnaircs. 

Exemple d’économie espérée par 
k ministère de la justice : fl faut sept 
gantière pour «tenir» Jour et nuit, 
tris ceut soixante-cinq jours per an, 
un mirador.. Il existe certainement 
une solution mains coûteuse pour 
sarveükr les murs «Tenceüte, sans 
rira sacrifier à la sécurité, estime la 
chancellerie. Au total, avanra-t-elle, 
k poste « personnel » devrait . ainsi 


aboutir à une économie de 20 â 
30%. 

La seule dépense supplémentaire 
à la charge des e ntr ep ri s e s privées 
sera la taxe professionnelle à 
laquelle ne sont pas assujetties les 
prisons publiques. Cette charge est 
évaluée, par le ministère, « entre 4 
et 7% du coût d’exploitation ». 
Cette taxe alimentera les caisses des 
collectivités locales mais elle sera 
évidemment facturée aux contribua- 
bles et au gmen t era par conséquent 
le prix de journée. 

Globalement cependant, le bilan 
est largement positif aux yeux du 
ministère. Les e ntr e pris e» privées 
seront eu effet incitées à abaisser 
leur coût puisque leur marge en 
dépendra (la chancellerie estime 
cette marge entre 5 et 8 % <fo chiffre 
d’affaires j; de plus, le contourne- 
ment de radmmistratM» incitera 
peut-être celle-ci à revoir ses règles 
de gestion et de d éc bà o n - C’est k 
vont k plus cher de M. Albin Cha- 
landon, apôtre convaincu du libéra- 
lisme anti-étatique. 

BERTRAND LE GENDRE 


Un colloque international à Paris 


Les Tsiganes ne veulent plus 
«être des sons-Français» 


francs pour ks observateurs français 
flan» k SinaL M. Mesmin a estimé 
que ks crédits ne permettaient pas 
de couvrir totalement les besoins, 
mais que ks reports sur l'exercice 
1987 (évalués à 800 millions de 
francs) s e ron t , en réalité; inférieurs 
à ce montant du fait du r et rait par- 
tiel des français eu cours 

au Liban. 

Pour co u v rir ces dépe ns e s et dis- 
poser d'autres sources de finance- 
ment nécessaires à la gestion «fes 
années durant l'anoée qai s'achève, 
k gouv e rn e ment réclame an Parle- 
ment un « collectif » en faveur «k la 
défense de 1 610 million» de francs 
environ, auxquels s’ajoutent 800 mD- 
tiems de francs redéployés grâce à 
«fes mesures internes au ministère 
(économies réalisées sur les 
dépenses de carbu ra nt, fes rémuné- 
rations et ks charges sociales). 


- M. Jacques C&hac, premier 
Hiiiril». il nrrfptf ilr irrrrnir rar 
ê&êe&m de h ronmmantf tsb- 
gare. Les «gens du voyage» 
demandent, eu effet, la création 
dfrn page de travail luinmima- 
tfrid pore étrafier 1ère» corafitious 
de vie eu Rance. Un foras vient 
de 1ère être consacré r écem m en t 
an OU? Georges-Pompidou, à 
Fren^daas le cadre #sa ooBoqoe 
■timutfin — t «Identité, culture. 


La parole, pour une fois, Ds Tant 
prise; ces Frais, ignorés, trop souvent 


h hqodlc ils M p B t i cBMBt ïr feu 
couve sous la braise. Riche de 450 000 
à 500000 membres, la fcmüi* tsigane 
considère qu’efle est en «liberté sur- 
veillée». Pri nc ip aux accusés : les 
qui leur refusent k droit dlu- 
tafler leurs caravanes , sur les terrains 


Ces Manouches estiment être vio- 
times «Tune société .qui vâücufc à leur 
égard des fantasmes d’un autre SçjC: 
Fran ç ai s à part tarière. Os veulent faire 
respecter leur «boit de circuler et de 
stationn er sur des terrains convenable- 
ment aménagés à cet effet 
. «Noussonanes des sous-Français», 
ont-ils affirmé en drjrumrtant la sup- 
puration de ce «carnet de cir- 

culation» renouvelable tous ks cinq 
are « alors que les étra ngers ne doi- 
vent renouveler leur carte de séjour 
que tous les dix ans ». 

« Faut-il désormais envahir les 
eonenunes avec 40 ou X) ana v ams 
pour, ; enfin, être accueillis ? », a 
dédazé un représentant tsgane en 
co p d amnaat" r< mî hA des " »■»« on 
cédera à la pression «le leurs admare- 


trés. Il a ajouté : «Si nous étions pha 
n o m breux, notre bulletin de vote 
aurait plus d'importance. Nous 
serions alors autrement considérés par 
les Mus». Un re prése n t an t du minis- 
tère «fe rintérienr a répété qu'il était 
illégal de planter des panneaux 
« Interdit aux nomades » amsi que de 
p rosc rire aux «gens dn voyage» ks 

termine de gBTnpmg rm m nra m airr Une 
nouvelle circulaire du ministère sera 
prochainement adressée aux préfets 
afin mils iappdkm aux maires les 
dispositions delà loi. 

Mais au-delà «fe ces cantidérations 
juridiques, 3 apparaît «pie seul un 
« changement des mentalités» per- 
mettra «n Tsiganes de sortir de la 
tih t utîmi dut laquelle «Us végétera 
dards ' des décernées ». Au nom «tu 
«Centre culturel rom», M. Jcan- 
Maife Bresund, conseiller des «ngani- 

aitin w a tntctS f jnriq nw p wtw 

pour sortir de linpsoe. D a notam- 
ment souligné « que la pleine recon- 
naissance de leurs droits de citoyens 
français n’enlève pas aux gens du 
voyage leur droit â Indifférence ». In 
création auprès du p remie r m i n i s tr e 
«Tun groupe de travail in t e rmin istériel 


if H 


pour les questions tsiganes composé de 
f açon paritaire par des représentants 
«les ministères concernés et par «les 
délégués icms devrait permettre, tou- 
joms selon M. Bressand, de répondre à 
de nombreuses questions. source de 
conflits, rené d’aârontemrats entre les 
nomade» et ks sédentaires. L’oovcr- 
tnred’un centre interna t iona l de la 
rjilfiite. ripiw est 4g»t— > « fn n r souhai- 
tée. Cette « nuriwm rira Roms» serait 
un centre d’étude, «Finfonnation, de 
promotion et de «mordmatim d’acti- 
vités. Bref, la reconnaissance «fai 
nomarfinne comme style de vie. 

JEANPBBtM. 


MÉDECINE 


Vaccination contre la grippe 


Les pers o nne s figées de soixante- 
quinze ans et plus assujetties an 
régime général de Taasuranra- 
Timla<fie peu ve nt encore bénéficier 
de la. gratuité du vaccin grippal 
jusqu’au 15 déce m b re sur présenta- 
tion de l'imprimé de prise en charge 
que leur a adressé leur caissetfafï*- 
uation à la Sécurité sociale. Outre 
fes personnes figées, sont également 
considérés comine sujets à nique lira 
pe r s o nnes souffrant d'affections pul- 
monaires, cardmcjues ou endocri- 


niennes, ks insuffisants rôaaux et les 
gros fumeurs. 


B est BBcnmmradé de frire proc é- 
der à la vaccination avant la mi- 
décembre pour donner k temps ft 
l’organisme de constituer ses 
dé fe a s e a _ i mm u n itaires spécifiques 
après nnjectira du vaccin. 


★ fcureigaemeuts : Groupe d’étude 
et^dinlormatjaa sur la grippe : 42-61- 


poar devenir numéro un qu'il ea a 
tait pour fine numéro «feux. 


; pour être numéro deux. 

AUUNGRAUDO. 










Le Monde • Mercredi 10 décembre 1986 39 




••• 




. ^'T t > 
: • 

:> ; CVV; 


v 


Agrandir les frontières, aller encore 
et toujours plus loin, c’est cela, la 
Hérault 21 Nevada. Perfection des 
formes (CX 0,33), Pu^f^de^ 
motorisation: 120 ch DIN (86,5 kW 
ISO), 193km/h sur circuit pour la 
Renault 21 Nevada 2 litres injechorL 
En Nevada, la nature du confort p? id 
une autre dimension. 5 ou 7places, 
banquette arrière rabattable 1/3-2/d 

ss&issSEfsrai* 
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Economie 


Face à la multiplication des OPA 


Les milieux financiers et industriels américains 

cherchent des parades 


Wall Street vit à l'heure des offres pubH- 
qoes d'achat. Les effets de la réforme fis- 
cale américaine, qui presse les firmes des 
Etats-Unis à agir avant la fm décembre, et 
Parrivée sur le marché américain des Euro- 
péens qd dépensent là les produits des 
récentes améliorations de leurs bénéfices. 


constituent deux moteurs de ce mouvement. 
La sons-cotation de nombrenses affaires 
américaines par rapport à hem valeur intrin- 
sèque et l'empressement de certains pro- 
priétaires d'entreprises à vendre celles-ci 
avant que leurs impôts sur tes plus- vaines 


n'augmentent rendent aussi certaines 
affaires paittenKèrement attraya n tes. Les 
cours s’en trouvent soutenus. Un débat 
s'instaure néanmoins dans 1» milieux finan- 
ciers américains sur l'oppor tun ité de laisser 
se ponrsoivre ce remue-ménage à trop 


WASHINGTON 

correspondance 


En quelques semaines, L'Air 
liquide a pris le contrôle de Big 
Three Industries pour plus de 1 mil- 
liard de dollars; le groupe allemand 
Hoechst a acquis Celanese Corp. 
pour 2,8 milliards de dollars, consti- 
tuant, devant Dupont De Nemours 
même, la plus grande e ntr eprise 
chimique do monde. Sir James 
Goldsmith, le ■ financier anglo- 
français », comme disent les jour- 
naux américains, a lancé une offre 
publique d'achat sur le plus impor- 
tant fabricant mondial de pneumati- 
ques, Goodyear Tire and Rubber, 
puis l’a retirée en réalisant une 
agréable plus-value (92 milli ons de 
dollars), de quoi faire des «raiders» 
européens les vedettes de Wall 
Street 

En réalité on double mouvement 
se combine pour produire sur le mar- 
ché financier un effet particuliére- 
ment spectaculaire. D’un côté nom- 
bre de firmes européennes, dont les 
bénéfices n’ont pas cessé d’augmen- 
ter depuis trois ans du fait des 
mesures d*« assainissement » 
qu’elles ont prises, ont accumulé 
assez de capitaux pour aborder 
maintenant une phase d'investisse- 
ment qui les conduit irrémédiable- 
ment vers les Etats-Unis. Les raisons 
de cet attrait sont multiples : la 
baisse des taux d’intérêts et du dol- 
lar, la sous-évaluation de nombre 
d’entreprises par rapport à leur 
valeur intrinsèque, des possibilités 
de bénéfices incomparables, de 
larges facilités de financement La 
société Hoechst par exemple, qui 
vient de connaître sa plus forte 
han«e de profits depuis le début des 


années 70, n’a mis elle-même que 
40 % des fonds nécessaires pour 
acquérir le deuxième fabricant de 
fibres synthétiques du monde, les six 
dixièmes étant levés sur 1e marché 
financier américain lui-même (la 
moitié par L'Air liquide) . 

Les offres publiques d’achat bri- 
tanniques, au cours des neuf pre- 
miers mois de l'année, ont porté, à 
elles seules, sur 8,7 milliards de dol- 
lars. Les firmes allemandes qui 
regorgent d’argent liquide sont à 
l'affût Les Françaises, bien que 
s'intéressant généralement à des 
opérations de moindre taille, sont 
également présentes : une demi- 
douzaine d'affaires (Tune centaine 
de millions de dollars ont été déjà 
conclues depuis le début de l'année 
dont le rachat par Rhône-Poulenc de 
l’agro-chimie d’Union Carbide. 

L'administration américaine ne 
s’affole pas de voir Bertelsmann 
prendre le contrôle de Doubleday 
dans l’édition, Saatchi et Saaichï 
contrôler l’agence de publicité Ted 
Bâtes on L’Air liquide Big Three 
Industries. A tout prendre, elle pré- 
fère que les investissements étran- 
gers affinent plutôt que les importa- 
tions. N'est-ce pas l’une des voies 
menant à la réduction du déficit 
extérieur? 

Les Américains eux-mêmes sont 
sur le pied de guerre. Les disposi- 
tions de la réforme fiscale signée 
récemment par le president Reagan 
stipulent que certaines déductions 
dont peuvent actuellement bénéfi- 
cier des firmes prenant le contrôle 
d’autres entreprises seront réduites à 
partir de janvier prochain. C’est 
donc le rush pour ceux qui avaient 
défini des «cibles». Les absorptions 
doivent avoir lieu avant la fin de 


l’année. De plus le nouvel impôt sur 
les plus-values en' capital devant être 
plus élevé que le précédent pour les 
propriétaires qui vendent leurs 
entreprises, nombre d’entre eux 
s’empressent de céder leurs majo- 
rités au plus vite. Le débat va bon 
train sur l’opportunité de cette pré- 
cipitation circonstancielle. Toujours 
est-il qu’elle existe. 

Cette vague intervient après la 
succession de « raids » sauvages de 
1985 et du début de 1986 sous 
l’impulsion de /mandera audacieux 
comme le pétrolier texan Boone Pïe- 
kens ou le New-Yorkais Cari Icahn : 
Os ont réussi, avec des fonds indivi- 
duels limités, à se saisir d’e ntr e pri ses 
aussi grandes que Gulf Ofl dans le 
pétrole pour k premier, ou Trans 
World Airlines pour le second (c’est 
lui qui menace actuellement USX 
Corp). 

Si les offres européennes ne 
déclenchent pas dé réaction d’hosti- 
lité. les raids de ces aventuriers de la 
finance mit éveillé les plus grandes 
craintes Hun» l'estab lishme nt des 
glandes firmes américaines dont 
aucune direction ne se sent plus à 
l'abri. Les unes élaborent des straté- 
gies financières défensives. Les 
autres, ignorant k danger, se retrou- 
vent parfois dans la gueule du loup. 
C'est k cas, sembk-t-iL, dn président 
de Goodyear, qui a en la mauvaise 
idée de pratiquer une diversification 
à long terme dans le pétrole alors 
que Ira prix du brut s'écroulaient et 
que les actions de son entreprise 
étaient sous-évaluées. 

Boone Pickens qualifie 1e manage- 
ment de nombre de mastodontes 
américains d’« insipide ». Ses homo- 
logues ne s’expriment pas tous de la 
même manière, mais n’en agissait 
pas mnins de même. Et k public 



«Exécutive» . En publiant ce magazine 
Suptde Co Marseille a engagé un pari. Celui 
de la modernité. 

Modernité d'un milieu qui, au-delà des 
grandes théories et d’un passé déjà riche de 
3500 diplômés, n'hésite pas à agir, quitte à 
bousculer quelques habitudes trop conforta- 
bles. Modernité aussi d'une pédagogie de 
pointe. Modernité encore d'une vie associative 
toujours plus ambitieuse, à des années lumière 
d’un quelconque esprit de patronage. 


Le challenge de Sup de Co Marseille est dair : 
devenir un pôle d'attraction pour les décideurs 
de l'an 2000 - et l'an 2000, c'est déjà 
maintenant. 

«Executive» se veut ouvert, sur l'air du temps. 
Ouvert sur Marseille également car cette 
métropole est bien plus riche que le catalogue 
de dichés habituellement dressé à son 
encontre, car son histoire plaide pour son 
futur de carrefour international 
•Executive» ? La vitrine d'une école qui bouge, 
vit et agit 



Sup de Co Marseille 
a gr&duate schooî of 
management stodües. 


ESCAE Domaine de Lu mm y. Case 911 

13288 Marseille Cedex 9. Téléphone:06) -91-41-01-60 

Telex Excomer 41 0091. « * 



tonte ermesporse 
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CdF Entreprises est là pour favoriser rînstaHafion ou le développement cT entre- 
prises dans tes régions CdF. Vous serez oonseSë par des prof essionnek, spécia- 
listes des questions financières et industrielles, très impliqués dans l'économie 
des régions. Financement (fonds propres et prêts bonifiés), akJe immobilière 
(locaux, terrains), petites et grandes entrées auprès de tous vos interlocuteurs, 
CdF Entreprises vous apporte un soutien complet et constant. Contactez 
Nicole JUNCA au (1) 47.32.9Z34 CdF Entreprises - SOF1REM - Tour Albert T 
65, avenue de Colmar 92507 I /ijfi PMTDrpDICrC I 
Ruetf-Malmaison Cedex. Mira- 1 viOf Cil 1 1 tvtülidOijO | 
td : 3615, tapez Cil, puis CDF. 
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NOTRE PROJET : RÉUSSIR LE VÔTRE. 


américain a fini par s'habitua 
ridée, an reste difuciknient contes- 
table, que les offres publiques 
d’achat constituent une sanction de 
la gestion et sont une façon «ww» 
une autre de renouveler Ira gestion- 
naires en vue d’une meilleùre effica- 
cité et d’une plus grande compétiti- 
vité. 

Course 
aux capitaux 

« Je crois qu'il faut nous défen- 
dre ». affirme Andrew Sigkr, prési- 
dent de Champion international, et 
l’un des porte-paroles des grands 
patrons membres de la Business 
Round Table, cette association qui 
groupe ks chefs des deux cents pins 
grandes entreprises américaines et 
qui constituent l’un des plus puis- 
sants centres de pouvoir du pays. 
M. Sigkr vient de créer une nou- 
velle association, United Shorebol- 
ders Association, dont k siège est à 
Washington, pour tenter de réagir. 

L’une des stratégies de défense 
envisagées par k nouvelle assockr 
tion semble être d’obtenir des amé- 
nagements légaux qui remettraient 
en question k règle « une action, un 
vote». Cela permettrait aux chefs 
d’entreprise de lever des capitaux 
sans prendre 1e risque de diluer Ira 
droits de vote attachés au capital. 

Même lorsque les offres publiques 
d’achat ne réussissent pas, elles por- 
tent leurs fruits, dira contribuent à 
faire monter les titres en Bourse. Et, 
k plus souvent, les attaquants. sTk 
sont contraints de se retirer, le fout 
en empochant un confortable béné- 
fice. En revanche, la stratégie de 
défense est souvent coûteuse pour la 
firme visée. Certaines choisissent de 
devancer les événements, comme 
RCA, qui s’est fait absorba* par 
General Electric dans la fusion du 
siècle (6,3 milliards de dollars)- 
D’autres se battent jusqu’au bout, 
comme Goodyear, qui a dû céder ses 
actifs pétroliers pour sc défendre, ou 
comme l’équipe dirigeante de Phi- 
lips Petroleum, qui a réussi & repous- 
ser successivement Pickens et Icahn 
pour rester indépendante, en 
contractant 4,5 milliards de dollars 
de dettes nouvelles pour racheter ses 
propres actions. Mais l’endettement 
de la firme passa de 30 % à 80 % de 
son capital, et elle dut, en définitive, 
vendre pour 2 milliards de dollars 
d’actifs afin de se remettre à flot. 

Les firmes américaines sont en 
train de découvrir que, paradoxale- 
ment, plus elles sont endettées, 
moins elles sont vulnérables, car les 
fonds supplémentaires qui peuvent 
être empruntés par d'éventuels 
acquéreurs sur leur dos sont limités. 
Certaines p r éf èren t d’ailleurs avaler 
à l'avance la «piluk antipoison» eu 
vendant des actifs et en s’endettant 
pour acquérir leurs propres actions, 
donc leur autocontrôlé, comme l’a 
ouvertement entrepris Atlantic 
Richfield. 

La meilleure parade, à savoir une 
bonne gestion et un cours élevé des 
actions, n'étant pas la plus courante, 

, l’imagination des banques d'investis- 
sements s’applique maintenant aux 
stratégies défensives après avoir 
servi aux attaques. C’est ahuri que 
commencent à être organisées des 
défenses entièrement montées à 
l’aide de junk bonds, ces obligations 
« de pacotille » de seconde catégorie 
jusqu’ici largement utilisées pour 
rémunérer les actionnaires calant 
leurs actions à l'attaquant. 

Ces grandes manoeuvres font ks 
vaches grasses des banques 
d’affaires de Wall Street. Au point 
que les banques commerciales, 
fortes de leurs gigantesques moyens, 
entendent à leur tour se lancer sur k 
marché des fusions et des acquisi- 
tions. Cette perspective mérite 
d’autant plus d’fitre prise en considé- 
ration que. de plus en plus, les 
grands conseillers financiers de 
New- York ne sont plus seulement 
appelés à donner des avis stratégi- 
ques, mais aussi à participer aux 
opérations. C’est ainsi que Merrill 
Lynch aurait promis de fournir 
1,9 milliard de dollars dan» l’opéra- 
tion montée pour permettre à Sir 
James Goldsmith de prendre le 
contrôle de Goodyear. Les banques 
d’affaires de la place sont cOcs- 
m&mra forcées de s’engager «b»w la 
course aux capitaux pour conserver 
leurs clients. 

L'ampleur de ce remue-ménage 
peut paraître démesurée. L’accessî- 
bSité de k Bourse à tous ks finan-' 
câsrs, nationaux et internationaux, 
n’en reste pas moins, vue par ks 
Américains, l’un des critères du libé- 
ralisme. Us k coütiderent, jusqu'à 
preuve du contraire, comme un fac- 
teur de prospérité. 

JACQUELINE GHAPfN. 


Le remplacement de M. Dondoux 
à la direction générale des télécommimications 

Tacticien plutôt que stratège 


M. Jacques Dondoux, directeur 
général des télécommunications, 
devrait être remplacée, lors du 
conseil drs ministres du 10 décem- 
bre, par M. Marcel Roulet, actuelle- 
ment directeur général des postes. 
M. Gérard Délage, chef du service 
des réseaux financiers de la poste, 
deviendrait directeur général des 
postes (nos dernières éditions dn 
Monde du 9 décembre). 


Nommé parles ! 


alisu 


août 


tâche fadk. Remplaçant hüjGérard 
Théry, qui avait fait oublier le « 22 à 
Asnières» et donné sou dynamisme 
aux télécoms, il devait assumer une 
succession difficile. La direction 
générale des télécommunications 
(DGT), accusée d’excès de diri- 
gisme, devait se faire {dus petite et 
« restaurer U service public ». Pla- 
cée sous la tutelle de puissants 
ministres de l'industrie (Chevène- 
ment puis Fabius), dk dut aussi 
obéir, sans docte pins que néces- 
saire. M. Dondoux n’a pu ainsi évi- 
ter la fusion en 1983 des activités 
« tâécommunicatkms » de Thomson 
avec la CGE. 1/apéxation créait un 
monopole parmi ses fournisseurs et 
donnait' un poids excessif & la 
CGE.. Le choix d’un deuxième 
fourmsseur n'est toujours pas réglé 
depuis. . .. 

Ce ne fut pas tout. ML Doudoux, 
réticent, a dû accepter une régionali- 
sation du câble, c’cst-àrdire une 
orientation trop- exclusive vos la - 
« télévision de M. le Maire», (Ton 
programme qu’H concevait plutôt 
comme la construction des réseaux 
du futur. Opposé an lancement du 
satellite de télévision directe TDF, 
k directeur général a perdu la par- 


tie. Surtout 3 n'a puévherks prélè- 
vements c roi ssan t s effectués par ta 
Rue de Rivoli dans son budget : 
20 milliards de francs aujoordTmi, 
un quart des recettes du téléphone. 
Enfin, et c’est Fcssentid. la vague de 
« déréglementation » venue des 
■ Etats-Unis, fut mésestimée. 

«Je ne fais pas de politique, je 
m’occupe du réseau. » Telle' était la 
philosophie de-M. Don d ou x . et sur 
ce point' 3 réussit effectivement & 
poursuivie le programme d’équipe- 
ment et à améliorer de façon conti- 
nue la productivité de sa maison. Le 
changement, réussi, de numérota- 
tion (les huit chiffres) Pavait sauvé 
in extremis l*an passé, lorsque 
M. Mexandean avait voulu k rem- 
placer. H a su aussi dans d’autres 
domaines faire avancer des pions 
importants (sur l’Europe des télé- 
communications. par exemple) . 
Ardéchois madré, 3 manœuvra avec 
souplesse plus qu’avec force. Ce fut 
son tort : il est accusé de compromis. 
Les socialistes hii reprochaient de 
prendre langue avec l'opposition (et 
de signer on accord sur la retrans- 
mission des radios avec ML Her- 
sant). Les militants RPR ont 
demandé sa tête pour marquer k 
changement, et M. Longuet a 
accédé à leur demande, relayée par 
M. Chirac hü-m&ne. 

Pris dam une farte bourrasque, 
avec leur monopole attaqué, ks télé- 
coms ont désormais besoin d’une 
vision claire de kar avenir. M. Don- 
doux étflit-3 plus tacticien qne stra- 
tège ? Peut-être. Mais qui a en 
France vue stratégie pour ks télé- 
communications ? 

E.LB. 


- • Grève dans la marina mar- 
chanda. —.Les syndicats d'officiers 
de marins CGT, CFDT, FO et CGC 
ont lancé, pour la période du 8 au 
20 .'décembre, un mot (fondre de 
grève de 72 heures, reconductibta, 
applicable à r ensemble des équi- 
pages de la flotte de commerce. Les 
syn di cats protestant cont re les dis- 
positions du plan de sauvegarde de 


la marine marchande décidé par le 
gouvernement le 2 octobre. Le trafic 
devait être fortement perturbé, 
notamment entre le 8 et la 
14 décembre, sur les lignes de la 
Corsa. La flotte française ne compte 
plus que 291 navires au- fieu de 488 
8 y a huit ans. Se est pass é e du 
8 a rang mondial an 1984 au 
^aujourd'hui 


Un outil de décision unique 



Gestion personnelle? 
ïndhriduaHsée? collective? 
Vous comprendrez 
les différents éléments 
de voire choix. 

Trouver les formules 
«toP«es à vos obfecfifs 7 
La Carte dôs Placements 
vous guidera. 


1121 StGAVetFCP 
sort recensés avec 
teurs performances. ... 

1 Choisir votre interlocuteur? 

68étabfcsements 

sont présentés. - 


En vente 

ctez votre marchand 
ctejoümaux 


t iue Bour&oub 
75009 Paris 
TéL (1)42851316 
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« Renault : M, Lévy devrait succéder à M. Besse 

Trra semaines «pria l’assassinat pourra etreïnscriteà Tordro da M. Berae. Ce qui, entre aata 
de M- Besse, an connût le sam dn cansen des niïnstra tin 10 d£cem-- vain d’été soutenu par M . < 
candidat, retenu par le gouverne- bre. Q font en effet que M. Lévy soit . mmistre de ta défense. Après 
10X101 8nCcêd ® r a ta tête de d’abord noromé adamôtrateürdela ritaWe pelage dans te Ha 

Rensntt. H s’agit de M. Raymond Réoc par un décret publié au Jour- au débat de sa camère, V 
Lévy, actuel président de rentre- mfoffitlel Dois désieoé comme, entre dans te pétrole. En 195 


Lévy, .'actuel président de rentre- 
nrise sidérurgique belge CockeriU- 
Sambre. C’est au cours du d e r nier 
week-end qn& MM. Madelûr et 
Giraud ont finalement emporté 
l'adhésion de M. Chirac en faveur 
de leur- candidat, M. Lévy; face -à 
l'autre postulant encore dans la 
couac ces derniers jours, M. Jean 
Gandois, PDG de Péciriney. 

4' Le ministre de. l’industrie, 
M. Madelin, devrait régler avec tes 
autorités . belges . le problème du 
coütsat de M. Lévy, celui-ci étant 
nornudemeut Hé à CocIceriJl pour 
cinq sus depuis juin 1985. Les dis- 
cussions n’ayant pas abouti; et cer- 
taines difficultés restant à surmon- 
ter, 1& nomination de M. Lévy né 


pourra être inscrite à Tordre du 
causefl des mïmstresdnlO décem-- 
bre- H faut en effet qucM.Lévy soit 
d’abord noefmé àdmiiâtntenr delà 
Régie par un décret publié au Jour- 
nal officiel, puis désigné comme, 
pré si dent Ion d'un conseil d’admï- 
nistratiou, avant-que sa nomi nation 
‘ passe en conseil dot mttnstres. - - 
. Par mBenis, M. Lévy, qui était 
. vice-président de J’ERÂP (Entre - 
pose de recherche " et ;I d’activités 
pétrolières) , holding d’Etat qui cha- 
peaute Elf, êt. au’sem de laquelle il â 
fait njœ grande 'partie de sa carrièe, 
a vu sou mandat renouveler par un; 
décret para an Journal officiel de ce' 
ntardT 9 décembre-. Ce rmouveDo- 
rna ut semble rapport avec sa 
nomination chez Renault. 

" Polytechnicien de soixante ans, 

: M-. Lévy : appartient à cê dan des 
«mineurs» dont faisait partie 


Àa Journal officiel 


L’ordonnance de 1945 sur le contrôle des prix 
est abrogée 


‘ -4 


•‘ J 1 t\ : 
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• L'ordonnance b* 45-J483 du 30 

juta 1945*0 abrogée. Lia prixdes . 
Mens, produits et services relevant 
antérieurement de. ladite ordon- 
iemee sont librement déterminés par 
& Jeu delà co nc urrence». Lctcxte 
de là nouvelle ordonnalnce sur là 
fiberté âre prte (datfe.dh l*décem- 
bre, sons 1e n? 86-1243) est parue au 
Journal officiel du 9 décembre, et 
cette Hberté toute neuve sera applî- 
cable le l* janvier prochain. 

En 63 articles, {le Monde du 
28 novembre), Fardonnance crée te 
nouveau conseil de la cancunence, 
fixe tes règles de fonctionne m ent, 
précise les règles du jeu en matière 
de pratiques antiiuucujf tntiefles, ou 


„ A TRAVERS 
r." * LES ENTREPRISES 


re st rict i ves êt fi» te_suil de la 
concentration éc onom i q ue (25% 
d’un marché, et 7 milliards de francs ; 
de chiffre d’affaires). 

, La Kborté. devient donc la régie: 
même à le gouvmemait conserve la 
possibilité, via un décret- en Conseil ; 
: d’Etat, de. prendre des pesures tem- 
poraires eu cas de hausses excessives 
desprix.;' 

Les entreprises, 'qui ü’ant cessé 
depuis des décennies de réclamer 
, cette Hberté des prix sont donc pla- 
cées devant fera -responsabilités. A 

die de faire la preuve qu’en matière 
de lutte contr l'inflation, la- conçut 1 * 
jrmsee est pbw efficace que kianwfl- 
bme e «Mliiiîna trstivedes prix. ••• 


M. Besse. Ce qui, entre autres, hu a 

vain d’été soutenu par M. Giraud, 
ministre de la défense. Après un iné- 
vitable passage dans te Houillères 
au débat de sa carrière, M. Lévy 
ent r a dans te pétrole. En 1957, il est 
attaché à la direction générale de la 
Régie autonome des Pétroles 
(RAP), ancêtre <TElf-Aquhaine. 
f jnm la houlette de M. Pierre Gufl- 
^Timat T patron, de celle derni ère, il 
a p qi rera successivement des respon- 
sabilités dans l’exploration- 
production, dans te raffinage et la 
distribution- . Président-directeur 
général d’ELT-France, H voit la suc- 
cession dé M. Guillanmat loi échap- 
per en 1977, te mouvament lui préfé- 
rant M. Cbatendon. 

La rivalité entre M. Giraud, alors 
ministre de l’industrie, et M. Char 
tendon, mettra M. léyy sur la tou- 
che. D reste vice-président directeur 
général d’Elf-Aquitaine jusqu’en 
1980. En 1981, 0 entre dans te 
groupe Usmctr à te tête d'une filiale, 
te Compagnie française des ac i e rs 
spéciaux. 

En 1982, 1e gouvernement socia- 
liste le choisît pour prendr e 1a prési- 
dence dTUânor, l'on des deux grands 
groupes sidérurgiques français & 
-capitaux d’Etat. ' 

Après deux ans et d e m i d’exer- 
cice, M. Lévy ne verra pas son man- 
dat renouvelé (en juin 1984) en rai- 
son de désaccords avec M. Fabius 
ministre de industrie de l’époque, 
sur te restructuration de la sidérur- 
gie française. 

En 1985, M. Lévy sera chcési 
comme administrateur délégué pour 
mener à bien la restructuration dn 
groupe sidérurgique belge CockerŒk 
Saxnbré. Ce choix avait été conseille 
— ironie dn sort — . par M. Jean Gan- 
dois, qui. quittait le 30 septembre 
1985 te poste de dâégué général dn 
gouvernement belge auprès de ce 
gr oup e nwwht qu’il occupait depuis 

19 ‘ CLAIRE BLANDIN. 
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Un parc de loisirs ' 
dans le Languedoc 

Une société d’étude du. pare de 
looks du Languedoc a étécredqpar 
des groupes financier* et indus: 
triais : Crédit national,. Banque 
Dupuy de Parséval et Sîisr, 
Sodexho (leader fonçais de le i» 
tauration coBectiye). Ces., gnupos. 
participent 

d'autres parcs, (Astoroq près m- 
Roïssy, tes Schttnumpfs en Lor- 
raine. La création du parc du 
guedoc m pté santarait un mve atai e 
ment de 300 miBone dafrancs. 

A Parfums:- 

■ une! société canadienne..- = 
reprend Jacomo . ; 

Le producteur de çogoac M#ital 
a signé ta 8 décembre un protocole 
d'accord prévoyer* ta ceaaioii i. de 
75 % du capital de Jacomo- Juan 
d'Aveza (parfums, produits de 
beauté) à une société canadienr», 
dont » ne précise pas te nom. On 
indiqua de bonne source-ms «flf- 

raitdu groupe Zenùnob. 
cet été. e d<à i*w*«g*ou 
oartickMrtions dans- Pierre Bannes» 
«t ses parfume, Dana CôtetrA»J£ 
kJ'ad 1 La vente necaswe 

Incora raccord dirTtéaaj^gJl 
atioéa chaque f«e que ttee Ao«- 

gora prennent ph« àe 20% au 
capital d'une . firme française. Le 
producteur Marte*, g ui cm s erve 
25 % «tes parts de 
d'Aveza, «e dfcepflageera^uje 
activité qui av»t «*i près o® 
38 miBtonà de «J 

1985, pou 1 un chiffre crafMUBS oe 
160 miffions^du «ait rytafranentoe 
la «Sala américaine. Gwenchy. bw.. 
farmé a réce tomen t. - 
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BrinoUee 

de notre correspondant 


fête ne. pas lepreckerj mas c omme 
3 refisse caîbgoiômancat, appuyé 
. par tmnombresufllsant de ses coue-- 
«Des pour qu*3 y ait minorité de blo- 


It'ijl fy 'i'i '■"iV-.-Wj 

1 .'1 m J- T. -rr;. U\ • • 

i'i 1 J r. v., . ii>n é . fjiv • m ÿg .■"■Tpwrfff? i " 










’ • i (*■-' O ' «"-i"'. 







PUBLICITE 

FINANCIERE 






3SS 








\r717W* ï-W4Br Ifl >[' 

' B M 





i - -m f~1 



LESMBISOHGES 
SUR L'AMSTRAD PC 

Ranc d’essai compte^ tests et 
nSffrœ àTappui, SVM l’affirme : 

ffi BADreiS^un 

des meilleurs compatibles-, 
et au meilleur pnx- 


DECEMBRE 86 


MSTRAD PC 1512 


LES MEILLEURS LOGICIELS COMPATIBLES PC 
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£?li Man DEZ 
AUJOURD’HUI 

CHEZ ' 
SOPABRI 

A partir DE 

4997/" r 

TSiBBr"' 




axxssxssm 



m « >.»j 


^ h Ih to pp 1*512 n’est oas simplement un nouvoau compatible qui entre 

5SS?£%'^. F" 

iirlsiffe 

vous déranger, avec ItcjW» f ^ à mesure des arriva- 

rnsÆe^ 

ions seront faites à Partir du IS novembre documentation, 

ponibles, détails sur mise en route par nos soins, garantie 1 an, service ap es 
vente. 

SOPABRI, 416 RUE ST HONORE, 75008 PARIS 

Tél. : (1) 42.61.82.03 Télex : 212185 « CINTEL » 

— — — bon de commande directe**- 

à retourner d’urgence à SOPABRI, 416. me St Honoré. 75008 Paris 
Cochez simplement SofI»? unité ^ïîrdre dïsoÏÏiSl^quel que soit le 

sssîa-flSïï 11 "-"" 

mandes reçues. — < 

Vous recevrez par retour de courrier une confirmation de 
commande, avec numéro d’ordre de livraison, une docu 0FFRF 

mentation et une liste de logiciels, imprimantes et aut«s nC 

accessoires disponibles, avec prix et délais de ** ^ SPECIALE 


■ accessoires oispumun», . 

■ les détails sur les conditions de mise en n R? 

I S!nt: SAV et pSsibilItés de paiement à crédit jusqu'à 
I 36 mois (pour les particuliers) 


oviiio. — - r — 7, 

36 mois (pour les particuliers). 

Essai gratuit 8 jours. Si vous n en voulez pas, pour 
n’importe quelle raison, retou rnez-le nous dans les 8 jours 
3i7lS,n en bon état dans l’emballage d^rigine e \ .vous 

UC ^Marnant Pt eans dlSCUSSiOO de tOU- 


môtropolitalne. 


1512 SB 
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SPECIALE I 
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lancement I 

®WfiWTEülî I 

PC 1512 1 
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Etranger 


Marchés financiers 


Afrique du Sud 


Un modéré en colère 


r 


politique et l'économique sont inti- M. Motsucnyane tient un langage 
me ment liés a poussé M. Motsue- inhabituel. * Les sanctions économi- 
nyane & boycotter, au nom de la gués et le départ d’entreprises 

| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS J 


Modéré. M. Sam Motsucnyane NAFCOC, la réunion organisée le 
l’est, passionnément Administra- 7 novembre par le chef de l'Etat 
leur du groupe minier et commer- sud-africain avec les milieux 
dal Barlow and Rand ainsi que de la d'affaires. Une décision justifiée a 
banque Barclay ’s, qui vient de déd- posteriori par la déception de notn- 
der de se retirer d Afrique du Sud, bre de participants, irrités de voir le 
ce fils de paysan mûr est devenu, président Pieter Botha se cantonner 
comme président de la Fédération au seul aspect conjoncturel de l’ave- 
af ri oaine des chambres de com- nir du pays. Confronté à un gouver- 
mcrce (NAFCOC), l'un des repré- nement qui s'engage sur la vole des 
sentants les plus respectés de la réformes «d trop petites doses et 
communauté d affaires noire ou trop tard» pour eu tirer un regain 
pays. Une comm unauté encore très de crédibilité, déçu par des politi- 
modeste - les entreprises de moins d cns n’ayant pas une dimension 
de cinquante personnes constituent d'homme d’Etat et qui tentent de 
l'essentiel des quinze mille membres « contourner de mauvaises lois au 
de la fédération, - mais profonde- lieu & les abolir*, m. Motsue- 
ment pragmatique. C’est au nom de nyaac n * a -u'nac foroe ^ cdle de pro- 
1S& Potions inlassablement soundses 
“•* Occidentaux comme aux Sud- 
Africain de tout bord. L'ANC 
•du dialogue et delà communie tt- (Congrès national africain) a favo- 
tion ». Rêve unpossible dans un pays rablement accueilli le programme 
où la polarisation des extrêmes sera- prosnuuuw 

ble exclure tout compromis? Le de ce -modéré en colère-, 
président de la NAFCOC refuse de 

l’admettre, même s'U reconnaît Investissements 

qu’en situation de « demi-guerre » «COffifitiONldS» 

les modérés se trouvent pus entre . 

deux exigences, pour ne pas dire De ces derniers, 2 réclame tu 
deux haines, suspectés par chaq ue effort d’éducation et de formation 
camp extré mis te Le ravage de sa sans brimades policières, la 

maison par un «i gm incendiaire en multiplication d’écoles mixtes, la 
est une récente et rude illustration. sauvegarde du secteur privé. • La 
La tension qui règne dam» son privatisation, oui. mais ouverte aux 
pays ne l'empêche pourtant pas de Notrs. au début tout au moins, par 
prêcher inlassablement ce qui lui ^ minimum légal de participa- 
semble être du simple * bon sens » : tion », sur le modèle, & vrai dire peu 
préparer un pouvoir et une gestion concluant, du Procurement Act. qui 
multiraciale en rassurant les Blancs A Ja fin des années 60, offrait en 
sur les intentions des Noirs, ce qui principe aux Noirs une place dans 
implique en retour des gestes r économie équivalente à leur poids 
concrets d’espoir envers une commu- dans la population des Etats-Unis, 
nauté traitée comme - des travail - Aux pays industriels qui hésitent sur 
leurs passifs et non comme des par- l’attitude & observer pour lutter effî- 


réconomic équivalente à leur poids 
dans la population des Etats-Unis. 
Aux pays industriels qui hésitent sur 
l’attitude à observer pour lutter effï- 



BANQL'E DE LÜNION EUROPEENNE 

Le conseil (fadministnUioD de la Banque de l’Union européenne s'est réuni te 
mardi 25 novembre 1986, sous la présidence de ML Jean Dromer. 

Sont entrés au conseil tTadministatïon : MM. Jean Carrière, président-directeur 
général de la Société lyonnaise de banque, Edouard Oecoster, president des établis- 
sements Legrand, Michel Deroy, président des Docks de France, Didier Pinean- 
Valenoetme, président-directeur général de Schneider SA Paul Ali ben, directeur 
général de la Banque de l’Union européenne, et, en tant qo 'administra leur représen- 
tant les salariés, M* Suzanne Diard. 

Ont été reconduits : MM. Bernard Diethelm, Jacques Lallement, M* Anne Le 
Lorier. M. Jean de Rosen, et, en tant qu'administrateura représentant les salariés, 
MM. Gérard Louzan, Thierry de FoUevilk, Jean Lacroix et Étienne Le Luyer. 

Le conseil a nommé M. Paul Alïbert vice-président de la Banque de l 'Union euro- 
péenne. 

Le conseil d 'administra lion a pris co n naissance des résultats d’exploitation des 
neuf premiers mois de l’année. Ceux-d permettent d'assurer, poux l’exercice & venir, 
un résultat nettement supérieur h celui de 1985. 


stemi 1 va i 

Il est rappelé qu’il a été décidé la distribution d’un acompte sur dividende de 
18 F, net par action, donnant droit à un avoir fiscal de 9 F, au titre de l'exercise 
1986. 

Cet acompte sera mis en paiement le 26 décembre 1986. 


ANHndustrie - DeDŒTRICH 


Les sociétés ANF-Industrie et 
De DŒTRICH dn GIE FRANCO- 
RAIL prennent acte du rachat par 
ALSTHOM des filiales ferroviaires du 
groupe JEUMONT-SCHNEIDER. 

Elles tiennent & préciser qu'elles 
occupent une place importante sur k 
marché ferroviaire m ondial 
En 1985, les ventes des deux entre- 
prises tait rep r és e nté 44 % du chiffre 
<T affaires total (hors locomotives) des 
constructeurs français de matériel ferro- 
viaire roulant et plus de la moitié des 
expectations totales de la profession. 

En 1986, k volume des ventes pour 
ces deux constructeurs sera de l'ordre de 
1,8 milliard. 


STTUATION AU 4.11.86 



elf gabon 


[P 


a «natal au 4 mmndiie 
1986 s'ôta» à 72L2J7 lut- 
tons cotre 717.741 mftns 


fa passif, les comptes rftaiMs 
tfEmesm Trésor Patte. Comptes 
Courants totaux sa dfltrant i 30134 
MlDns rie traces et tes rampes (Tlrcn- 
Güons Rnanoéres à 257575 irdfiaRS 
de troncs. Los ressoin* tarons parte 
Oertsie txdafeseot 25BJ68 raflons de 
tans, 

k TatO. Ibs amies (TtaSttfaBS . 
fimnatas sttèwot à 241834 n* 
tonsdelranc&iesCiétteèbGtoaiëtat 
257.t37mfisMdelranfiSB(lescamp- 
ta trtnairas dawoes de la CfcnIÉfcâ 
35.421 mitons de hancs. 

Empartnans- Banco é Dm 
Banco Hôpwi taéricm. Cuuwtutiant 

Ü CREDIT LYONNAIS 


Société anonyme 

An capital de 22 500 900 006 F CFA 
Siège social : Port-Gentil 
Bureau eu France : 

Tour ELF, Cédex 45, Courbevoie 

Le conseil d’administration de la 
société E LF-Gabon s’est réuni, le' 
4 décembre 1986, & Port-Gentil. Le' 
conseil a fait k bilan des activités de la 
société au cours de Texercice 1986. Il a 
«nui enregistré ks bans résultats de 
l'exploitation, et notamment la confir- 
mation à terre d’une nouvelle province 
pétrolière, par ks découvertes de RaW- 
Kounga; devraient constituer le 
plus grand gisement mis en évidence au 
Gabon et accroître de façon significa- 
tive les réserves de pétrole d’ELF- 
GabotL 

En T 986. la production opérée par la 
société a pu être maintenue an mène 
niveau pour la année consécu- 

tive; il en est de même pour là produc- 
tion revenant i ELF-Gabon, «pi ntlrin t 
4,7 mülhxs de tonnes. 

Par aiiknrc, k conseil a examiné .k« 
comptes prévisionnels de Texerciee 
1986. Es font apparaître an résultat 
lé g è r e me nt déficitaire qui correspond à 
la conjonction de la baisse impartante 
des prix du brut et dn repli dn court dn 
doQar par rapport au Franc CEA. Mal- 
gré ks mesures immédiatement prises 
par la société pour réduire f ensemble de 
ses dépenses exploitation et d'investis- 
sement. ks conditions ne sert pas réu- 
nies pour permettre an conseil de déci- 
der k versement (Tua acompte sur 
dividende. 


étrangères ont certainement réveillé 
les consciences au sein du gouverne- 
ment comme des responsables sud- 
africains. » Mais si la pression diplo- 
ma tique, internationale reste 
indispensable, « car on ne peut lais- 
ser croire que ce qui devait être fait 
a été réalisé ». si le • boycott des 
sportifs d’Afrique du Sud notam- 
ment permet de garder les esprits en 
alerte ». 0 y a mieux à faire, â ses 
yeux, que ne pousser au désinvestis- 
sement des étrangère. Surtout â un 
moment où tue croissance zéro se 
conjugue en Afrique du Sud avec un 
chômage évalué a 34 % par la com- 
munauté notre, une inflation de plus 
de 19% et le lancinant problème 
d’une croissance démographique de 
2 , 6 %. 

Lorsqu'elles sont décidées â se 
retirer, les entreprises étrangères 
devraient systématiquement créer 
un fonds de placement permettant 
aux Noire d acquérir dès actions, 
comme Ta fait Coca-Cola par exem- 
ple. Celles qui décident de rester, en 
dépit des p res si ons des mouvements 
anti-apartheid de leur pays d'ori- 
gine, ont par contre une œuvre utile 
à réaliser en jouant ouvertement la 
carte de b formation des Noire, par 
le financement d'écoles mixtes, 
comme vient de le faire British 
Petroleum, ou par une meilleure 
insertion des salariés (b couleur. 
Cette idée d’» investissements 
conditionnels - pourrait séduire cer- 
taines sociétés européennes. 

Depuis le récent désengagement 
américain, b part de l'Europe dans 
les capitaux étqngers investis est 
évaluée & 75%. En outre, comme 


sée pour b compte de PIRM (Insti- 
tut de recherche et d'information 
sur les multinationales) financé, 
notamment par Nestlé, bien 
implanté en Afrique du Sud), les 
sociétés européennes ne peuvent. 


comme leurs homologues améri- 
caines, se replier sur un vaste mar- 
ché national. Leurs hésitations A 

3 u ït ter le sol sad-africain sont 
'autant plus fortes que b rentabi- 
lité de leurs investissements est dans 
l’ensemble élevée. 

Pourquoi, dans ces conditions, ns 
pas jouer ^la^carte multiraciale 

tenant comrte'^MT'^&^s^e^ta 
communauté noire ? Sur ce point 
délicat, b président de b NAFCOC 
sait disposer d’une marge de 
manœuvre singulièrement limit ée 
par les arrière-pensées des investis- 
seurs comme par l'affrontement 
entre tenants et oppo sa nts de Fapar- 
theid. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Croissance 
limitée à 1 % 

La croissance ne dépassera 
pas 1 % sir l'ensemble de 1 986, 
compte tenu de b baisse de b 
production depuis le début de 
l'année, a annoncé, b 8 décem- 
bre, la Banque centrale sud- 
africaine dans son damier rap- 
port. Les auteurs du rapport 
escomptent une amelioration au 
troisième t ri mestre: confrontés à 
une baisse de leur pouvoir 
d’achat, les Sud-Africains ont 
tiré sur leur épargne pour accroî- 
tre leur c onsomm ation. Mas b 
situation économique du pays, 
également illustrée par une dette 
évaluée par b Banque centrale i 
27,5 milliards ds dollars & 1a fin 
de 1985, renforce b polémique 
sur le bien-fondé du retrait des 
investisses* étrangers. 


La commande japonaise de dix Airbus 
détend les relations nippo-enropéennes 


Ail Nippon Airways (AN A), 
deuxième compagnie aérienne japo- 
naise après Japan Airlines, a 
annoncé, le 8 décembre, qn’elle 
achetait dix biréacteurs Airbus 
A 320-200 et qn’elle prenait dix 
options supplémentaires. Le mon- 
tant de b transaction, options et 
pièces de rechange incluses, s’élève 
à I milliard de dollars environ, soit 
6,6 milliards de francs. 

ANA prendra livraison des appa- 
reils à partir de septembre 1990. 
D’une capacité de cent soixante- 
quatre sièges en classe unique, ces 
A 320-200 remplacerront des 
Boeing-737 sur b réseau domestique 
de b compagnie. 

ANA n’a pas encore choisi le type 
de réacteurs dont elle équipera ses 
Airbus. Le moteur CFM 56-5 fabri- 
qué par General Electric et b 
SNECMA affronte le V-25Q0 
(TAero Englues. Celui-ci est donné 
favori, car 3 a été développé en com- 
mun par Rolls-Royce, Pratt et Whit- 
ney, MT4 et trois fumes japonaises, 
Hitachi, Mitsubishi et Kawasaki. 

Le contrat de vente avec ANA 
représente un nouveau succès pour 
l’A-320. C’est b première fois que 
cet avion est acheté par une compa- 
gnie nippone. □ l’a emporté sur ses 
deux concurrents, te 737-400, de 
Boeing, et le MD-88, de McDonnell 
Douglas. Le consortium européen 
annonce, aujourd'hui, avoir reçu 
deux cent trente-six commandes 
fermes pour l'A-320, cent quarante- 
trois options et vingt intentions 
d’achat. M. Jean Pierson, adminis- 
trateur gérant d’Airbus Industrie, a 
de bonnes chances de réaliser son 
pari de placer quatre cents exem- 
plaires de ce biréacteur avant son 
■pre m ier vol en février 1987. 

L’annonce de cette commande 
vient un peu rasséréner les relations 
commerciales entre 1e Japon et la 
Communauté européenne, qui sup- 
porte avec de plus en plus d'impa- 
tience le déficit de ses échanges 
avec Tokyo. Les dix Airbus vendus 
permettront d’ouvrir sons de meâl- 


Ienres auspices les négociations 
Hippo-européennes prévues les 11 et 
12 décembre & Bruxelles. Sur ce 
sujet, M. Paul Chanta, ministre bri- 
tannique du commerce et de Fïndos- 
trie, qui a beaucoup œuvré en faveur 
d’Airbus, a déclaré que les achats 
japonais contribueraient & diminuer 
b colère de nombreux pays euro- 
péens. 


SOCIAL 

Hausse des retraites 
de 2,8 % en 1987 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, a annoncé Je 
8 décembre devant l’Association des 
journalistes de l'information sociale 
(AJIS), nne augmentation des 
retraites de 2,8 % pour l’année 1987 
(1,8 % au !«■ janvier et 1 % an 
1* juillet). Le ministre a indiqué 
que, « conqde tenu d’une augmenta- 
tion prévisible des prix de 2% en 
1987. la hausse en pouvoir d’achat 
sera deO.8 % ». 

M. Séguin a précisé que révolu- 
tion dn pouvoir d’achat des retraités 
avait été b suivant : — 2 % en 1984, 
0 en 1985 et -h 06 % en 1986. En 
octobre dernier, tes pensions avalent 
été relevées de 0,5 % an titre de 
1986. 


•Grève des mineurs de fond 
CGT è Carmaux. - Les mineurs de 
fond CGT de Carmaux ont entamé 
lundi 8 décembre, une grève recon- 
ductible par vingt-quatre heures pour 
protester contre le plan social pré- 
senté par le comité des Houillères 
d’ Aquitaine pour permettre un 
dégraissage des effe ct ifs . 

Le principe de cette grève a été 
adopté après que b direction des 
HouiDèras eut précisé, selon b CGT, 
que l’exploitation per le fond de b 
mine de Carmaux devait cesser le 
plus vite possible, même si aucune 
data n’a été effectivement avancée. 

Le plan de b «traction prév oi t une 
réduction d'effectifs de 400 mèteurs. 


La Bourse 

c'est ma vie 


La Bourse sur Minitel. 
L’évolution de votre portefeuille personnel 

au jour le jour. 


PARIS, 8 décentra J- 

\ ■ . 

Situation en retournement 

La décision du gouvernement 
de retirer le projet de loi Deva- 
quet- a provoqué un retourne- 
ment de tendance assez sensfole 
lundi nie Vnnenna. En raison des 
craintes suscitées par le dévelop- 
pement de cette ' affaire, la ' 
Bourse avait plongé dans b mati- 
née (— 1,68 %). et au début de 
la séance principale 'ta glissade 
s’était poursuîvte en s’accâérant 
(- 1,70 %). Dès que b nouvelle 
position prise par M. Chirac fut 
connue, le' marché s'est nés eh 
devoir de regagner le terrain 
perdu. Finalement, l'indicateur 
'in s tan ta né parvenait è réduire 
l’écart de façon sensible . pour 
s'inscrire à 1,38 % en dessous 
de son niveau précédent. 

En d'autres circonstances, b 
Bourse aurait probablement 
réussi à remonter entièrement le 
courant. Mrâs les violentes -atta- 
quas dont b franc est l'objet ont 
passablement inquiété les 
milieux financiers. Dans les tra- 
vées, des rumeurs de dévaluation 
se sont remises è circuler. Après 
avofr bissé le DM monter jusqu'à 
3,29 F. ta Banque de France' est 
Intervenue. Mais les taux d’inté- 
rêt ont- grimpé è vive allure sur 
reuramarché- et sur 'b .marché 
monétaire, tanefis .que l'institut 
(f émission décidait de relever de 
1 point soii taux da pension è 
sept jours pour le porter A 
. 8 ' 1 / 2 %. 

• La marché obfigàtaira a pris le 
coup de plein fouet- et a fittérale- . 
ment plongé (plus de 1 % de 
baisse). Seules tae valeurs rîtes- 
■ fiscalisées a n'ont pas été trop 
s ec ou ées . Le MAT1F a été lui 
aussi très éprouvé, je Dans cas 
conditions, disait un* profession- 
nel, les actions ne peuvent pas 
afficher une bonne mine. » 


NEW-YORK, Mkadn t 


Wall Street a continué hum a 
consolider ses p ositions. , La^ to- 
daocc est restée nrfauBZse. Mais, 
«ne fois, tes - M«m Chips- sc kwî 
détaché da lot- Tombé tu notant & 
1906.92, pu » remonté è I 946.71. 
rbdfce dStedustriclks s’étabfo- 
sùct ea dônirc à 1 93026 avec no 
gain de S .21 points. - 

Le bit»" de b Journée esc hi. 
demeuré négatif- Sir 2 026 ra fcara 
traitées. 897 ont encore berné. 662 
ont monté et 467 n’ont pas rené. 

D’après tes spécialistes, 1e raffer- 
QÜsscznent du marché Ob figRt a r re a 
donné nue impulska à b bonne des 
actions. Dam ks xaScux finandeis 
new-yorkais, des nuoenxs recom- 
mencent è circuler sur. une haine 
concertée des taux «FîBférét dans le» 
pays industrialisés. 

As « Big Boord», des opérateur* 
œt vendu è tenue et acheté sa 
Reste que l'affaire des 
ventes .(Tanna è ITran trac asse 
encore b communauté, de même 
qœ te scasdak da initié». Da 
venta bénéficiaires se sont de ce 
.fait encore produites. Da, profes- 
sjonnd&.sc dis aient , néanmoins, per- 
suadés que k marché allait somam- 


ni veaux jusqu’à 

Une anez farte activité a encore- 
régné et 158^8 millions de titres 
ont change- de -mains contre 
139,83 millions vendredL 


CHANGÉS 



Dollar: 6,58 F * 

fai rabaenm ds -tout élément 
réconfortant, le doHâr s’est effrité 
mardi pour revenir h 6,58 F {con- 
tre 6.6066 Fl et è 2.0060 DM 
(contre 2,0099 DM). Un» très 
légère de t en te r à. été' enregistrée 
sur le .front frano-DM. La devise 
aflemandè s'ôet irritée i 3.2805 F 
contre 3.2861 F et même un 
m oment 3,29 R. 

FRANCFORT «déc . 9d6t 
Dota (a DM) ~ 2jm 

TOKYO ' ’ ïéfc. " 96fc 

Dota (a yen). ... 16233 16*48 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés). 

Paris (9 déc.).' 8 3/K-8 3/8% 
New-Yoft (8déc.) . . 6 1/16 % 


" PARIS 

(INSEE, taré 186: 31 dtei 1985) 
5dfe 8d6c , 
VateunfrHnçtâes..-154A 
Vskmsétraaghâ . 1143 
O» da agents dit change 
(Base n)0:3r<l£c. 1981) 
Indrocgénéral ... 4*73* 413. 


. NEW-YOIUC 

. (Indice Do« Janet) 

.Wc~ 8«a 

IndnatzicQcs 192545 193136 

LONDRES 

dmBce «finmciilTflBCi*) 

: 5dfe 8 déc. ■ 

Industrielles . ... 12683 1Z753 
Mina d’or..... J 3263 32 M 

FondstfEtaf..;. SIM 8134 

; TOKYO 

, . 8d£c. 9 déc. 

NDdteï 1*711,71 H6B2.72 

Indice général ... 15544» 154743 


•" MAT\f 

■Notionnal 10 %. — Cotatkm en pourcentage <hi 8 décnmbro 
■ Nombre de contrats: 37332 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DE 71 % DES 
RÉSULTATS DU CIO SUR 
NEUF MOIS. — Le Crédit indus- 
triel de POuest . (CIO) , du groupe 
CIC, a ru ses résultats ' avant 
amortissements et provisious aug- 
menter dé 71 % sur 1a neuf pro- 
mteis mois de Fannée. par rapport 
è b période comparable de 1985. 
Une progression qui, selon 1e CIO, 

■ permettra de présenter pour, 
l’exercice un bénéfice net en 
sérieuse augmentation ». 
AUGMENTATION DE CAPI- 
TAL DE SOFIMAGE. - La 
Sofica (société de finaiw w imr de 


nndustrie cinématographique et 
audiovisuelle) Sofimage va porter 
son capital' de' 40,1 4 60,15 mïu 
, lions .de Eranca. Cette société est: 
filiale de b Bred. de Coficnre, de 
1 Gaumont et de NSM. 
MANEUROP AU SECOND 
MARCHE DE LYON LE 


MARCHE DE LYON LE 
, 47 .DECEMBRE. — Mknmrop. 
premier fabricant européen de 
çcmpret s eius hermétiques destinés 
a la di m a ri s aite n. eera introduit k 
17 décemine sur te second marché 
5?^°“*. 1S * du -capital, soit 
SI 800 titres; seront offerts, au 
pnx de 350 Frumté. 
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Marchés financiers 


8 DECEMBRE 


Cours relevés 
à 17 h 35 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 

3 Poursuite das combats < 
Mcaragua. 

au 

7 A 12 Le retrait du projet de 
réforme universitaire. 

4 La «guerre des can^ps» i 
Liban. 

BU 

13 Le renvoi du procès des mem- 
bres (f Action directe. i 

6 Pologne : des mineurs fatigu 
dans des irenes fatiguées. 

és 

16 Les procédures de Bcende- ! 
ment en discusrion devant 

— Inde : cfix-sapt morts et ce 
blessés à Bangalore. 

nt 

T Assemblée nationaie. 


mm. 


SOCIÉTÉ 


38 Un argumentaire de la chan- 
ceUene sur Iss prisons privées. 

— Sports : ta vïctoâe d’Ivan 
LsndJ au Tournoi des maftrea. 

DÉBATS 


2 Poétique famffiale. 


IfiïïÆ 


CULTURE 


17 Musique : Riccardo Muti «fingo 
Nabucco à la Scala de Milan. 
18 Cinéma: Sergueï Paradjanov 
ét JeanRouch. 

— < Digressions », par Bernard 
Frank. _ 

19 Communication: 9 députés 
RPR demandent l'interdiction 

de « Droit de réponse j. 


ÉCONOMIE 


40 Face à la muttipflcstion des 
OPA, les mffietix financiers 
américains .cherchent des 


41 Réduction (tes quotas Isâtiars.. 
42-43 M a r c h és fin an ricr s. 
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Le franc et le mouvement des étudiants 


Une alerte significative 


A l’Assemblée nationale 


Le franc a été victime d’on bref 
accès de faiblesse le lundi 8 décem- 
bre, essentiellement vis-à-vis du 
mark, dont le cours à Paris a battu, 
pendant quelques heures, un record 
hitorique a 3,29 F contre 3,2760 F à 
la veille du week-end précédent, 
avant de revenir on peu en dessous 
de 3,28 F. Cet accès de faiblesse fut 
provoqué par la aise des universités, 
dont l'aggravation avait éveillé 
l’inquiétude des milieux financiers 
internationaux, qui gardent le souve- 
nir des événements de mai 1968. 
L'annonce de l’abandon du projet de 
kà portant réforme des universités, 
de nature, semble-t-il, à désamorcer 
la crise, calma assez rapidement 
cette inquiétude, mais falote a été 
vive et significative. Elle montre 
clairement que le franc est sons 
r étroite surveillance de f étranger, et 
cela depuis l’été 1986. 

L’état de grâce qui suivit la déva- 
luation du 6 avril dernier, avec ses 
70 milliards de francs de rentré es de 
devises, est bien terminé. Le mark 
est décidément trop fort, avec un 
excédent de plus de 300 milliards de 
francs en 1986 pour la balance com- 
merciale allemande et une baisse de 
1 % dncofltde la vie pour la même 
aimée. L’écart d'inflation entre la 
France et k RFA se creuse lente- 
ment, surtout dans les esprits, ce 
qui, dans les milieu» financiers 
internationaux, compte énormé- 
ment. Déjà, & plusieurs reprises, la 
Banque de Rance a dû défendre le 
franc, stoppant la hausse du mark 
au cours officieux de 3,2760 F, un 
peu au-dessus du cours c entr al de 
3,2561 F, à mi-chemin entre k cours 
plancher de 3,1837 F et le cours pla- 
fond de 3J3 F. En septembre, en 
octobre, elle a été contrainte de ven- 
dre des mar ks (près d'une diame 
de milliar ds par exemple, à la fin de 
la première quinzaine de septem- 
bre). A la vrille du dernier week- 
end, ses interventions s'étaient éle- 
vées à 3 on 4 milliards de marks (10 
A 13 milliards de francs). 

Lundi, néanmoins, la Banque cen- 
trale a, dès 9 heures du matin, 
renoncé A intervenir directement, 
lai fwint « filer- k cours du mark 
an-dessus de la barre fatidique des 
3.2760 F et se contentant de manier, 
très modérément. Tanne des taux 
d'intérêt, en partant de 7,50 % A 
8,50 % k taux de ses pensions A sept 
jouis. Résultat, k loyer de Fargent 
au jour 1e jour passa de 7,5 % A 
8,25 % pour revenir mardi 9. aux 
environs de 8 %. A vrai dire, cette 
augmentation, un peu symbolique, 
n'aurait pas réussi A stopper vrai- 
ment une attaque en règle sur k 
franc dans k cas d'une véritable 
crise gouvernementale. 

BOURSE DE PARIS 

Matinée fa 9 décembre 
Forte reprise 

L'ombre de mai 68 s’est éloignée, 
et k marché parisien s’est redresse 
très vivement mardi marin. A l' issue 
de cette première séance, l’indica- 
teur instantané enregistrait une 
avance de 1,25 % (+ 0,68 % A 
l’ouverture). Une quinzaine de 
valeurs ont progresse de LS % A 
4 %, notamment Total, Havas, 
Accar, Europe n® 1, MoSt, Char- 
geurs, Pemer, Hachette, CSF, 
Générale des eaux, Lafaige, Pernod- 
Ricard. 


Valeurs françaises 



H y a gros A parier que f attitude 
de la Banque a été détenmninée par 
l’annonce très proche du retrait de k 
réforme universitaire- Mais l'avertis- 
sement a été net : «cm» maniera 
Parme des taux. En attendant, esti- 
ment les mili eux financier» interna- 
tionaux, * le rouge est mis» sur k 
franc, la mèche est allumée, avec, 
pronostiquent-ils un réaménagement 
du système monétaire européen d«tw 
le courant de 1987, après les élec- 
tions législatives alk mandes de jan- 
vier prochain. Rien n’est sûr, natu- 
rellement, mais c’est IA l’opinion qui 
prévaut A Francfort, Zurich, Lon- 
dres ou New York. 

Par ailleurs, k maniement de 
Parme des taux n’est pas totalement 
inoffensif. Il a déprimé, lundi, 1e 
marché financier des obligations, 
qui, depuis Pautomne, redoute une 
remontée des taux d’intérêt. Avant, 
c’était dans la crainte (Tune petite 
résurgence de l'inflation; mainte- 
nant, c’est sur un fond de réaména- 
gement monétaire, avec k souri de 
voir s'instaurer une procédure «A 
l'anglaise», c’est-à-dire une action 
sur les taux pour défendre la mon- 
naie. 

F.R. 


do code de la nationalité ne soit pas examinée 


Les socialistes mit montré k bout 
de Pareflk dès k hindi 8 décembre A 
P Assemblée nationale. Le président 
du groupe a demandé, avec insis- 
tance, la con sti t u tion d'une commis- 
sion d’enquête parlementaire sur ks 
conditions d’intervention des forces 
de l’ordre. Le président de la com- 
mission des kus, M. Jacques Tou- 
bon, n’a pas l'intention de donner 
satisfaction aux pas plus 

qu'aux communistes, qui ont fait 
niw demande 

Mais k secrétaire général du 
RPR, pour ne pas être accusé de 
freiner la procédure, a accepté 
qu'elk s'engage dès k nanti 9 an 
matin. Seulement, par absence de 
député de droite, ks socialistes 
étaient majoritaires. C’est donc 
M. Michel Sapin (PS, Hauts-de- 
Seine) qui a été désigné comme rap- 
porteur ne ces demandes. 

Ce n’est pas assez pour les com- 
rrntirintes- Par la voix de M. Guy 
Ducokné (Hauts-do-Seine), ils ont 
demandé que TAssemMée s'associe 
an mouvement de deuil voulu par ks 
syndicats. Cela ayant déjà été fait 


samedi matin; la majorité a refusé. 
Mais M. Philippe Séguin, min i ui y 
de l’emploi et des affaires sociales, 
qui, hasard de l’ordre du jour, est, 
depuis k jeudi 4, le seul ministre de 
plein exercice au banc du gouverne- 
ment, a dû, une fois encens, faire 
face A la contestation delà gauche: 
• En ces heures, l'obligation qui 
s’impose à tout homme politique 
responsable est d'apporter sa contri- 
bution b l'apaisement (—}. Le gou- 
vernement renouvelle son émotion à 
l'annonce de la mort d’un étu- 
diant. » 

Ce n’était pas assez non [dns pour 
ks socialistes. Le projet de réforme 
du code de la natinatité n’étant pas 
encore inscrit à Tordre du jour de 
r Assemblée, Os ont demandé qu'il 
ne soit pu examiné par la camnris- 
skm des lots de PAssemMéc cette 
semaine, «mm* prévu. « Attention . 
M Toubon, attention M le minis- 
tre, prévint M. Michel Sapin (PS, 
Hants-de-Seme), n’ajoutez pas une 
provocation de plus à l’égard de 
notre jeunesse!» 


Une decision de la chambre d’accusation de Nancy 

Christine ViUemin renvoyée devant les assises 


La chambre d'accusation de 
ia cour d’appel de Nancy a 
rendu le mardi 9 décembre, 
après m mois de délibéré, son 
arrêt dans Paffahre Vffianm. La 
conr, présidée par M. Antoine 
Vogteasperger, a estimé qn*fl 
existait des charges suffisantes 
& Feacontre de M”* Christine 
Vtiknrin, inculpée depuis le mois 
de jmllet 15185 d’assassinat snr 
la personne de son fib Grégory, 
pour motiver son renvoi devant 
la cour d’assises. 

Les magistrats ont considéré qu’il 
n’était pas nécessaire de procéder, 
comme Pavaient demandé aussi bien 
k procureur général, M. Jean Rcy- 
grobellet, que ks défenseurs de 
l'inculpée, A un supplément d'infor- 
mation. Lois de Paudience des 12 et 
13 novembre dernier à Nancy, la 
défense avait, en effet, plaidé 
Pannulatian de plusieurs pièces de 
l'instruction menée par M. Jean- 
Michel Lambert Les pièces visées 
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concernaient notamment phurïeure 
expertises et une reconstitution 
générale effect u é e k 30 octobre 
1985 au domicile des époux VQte- 
min A Lépangrs. La partie civite ne 
s’y était pas opposée, satiidtant 
même Porgauisation d’une reconsti- 
tution générale. Le procureur géné- 
ral, M. Reygrobellct, avait lui-même 
requis en ce sens, tout en demandant 
k renvoi de M" Christine VOkmm 
devant ks assises. 

Les magistrats de la chambre 
d’accusation ont estimé, eux, que ce 
supplément d’information n’était 
pas nécessaire. On ne connaît pas 
pour Pinstant l'énoncé de l’arrêt, 
donc les motivations de la coor 
d’appel, pour écarter cette demande 
collective de supplément d’informar 
tion. 

En bonne logique, cependant. Il 
parait évident que ks pièces, exper- 
tises et procédures contestées n’ont 
pas semblé déterminantes «ni trois 
magistrats de la chambre d’accusa- 
tion et que ks charges réunies 

VOILE : Coupe de l’America 

Nouvelle victoire 
àe «FreachKiss* 
et abandon 

te «Challenge France* 

En battant Hcart of America, k 
mardi 9 décembre, dams la septième 
régate du troisième Round Robin de 
la Coupe Louis-Vuitton, Franck 
Kiss. de Marc Pajot, a conservé sa 
deuxième place au classement 
devant Stars and Stripes. 

Challenge France, d’Yves Pajot, 
fortement endommagé après son 
dé m â tag e, lundi, au cours de sa 
régate contre French Kiss, a décidé 
d'abandonner une compétition doit 
il occupait la dernière place, n’ayant 
marqué que 2 points au cours des 
trois Rounds Robin. M. Christian 
Ciganer, président du syndicat qui 
arme Challenge France, a en revan- 
che indiqué que Pensembk des par- 
tenaires financière avait souhaité 
« continuer de développer le 
bateau » pour k championnat du 
monde des 12 mètres Jl, qui aura 
Ken en Sa rdaigne en 1987. 




5 constructeurs 
essentiels mis à nu. 


contre M“* C hr i stin e ViUemin par 
ks enquêteurs du SRFJ de Nancy et 
k juge d’instruction restent suffi- 
santes pour motiva- son renvoi en 
cour d'assises. 

Les avocats de M™* VQkmin ont 
dxposê un pourvoi en cassation, 
connue, ils en avaient manifesté 
l'intention si la dérision de k. cham- 
bre d’accusation était défavorable à 
kur cliente. 

Four au tant cette décision, même 
si cUe devait être contestée, sur la 
forme, devant la Coor de cassation, 
est importante pour un autre dossier. 
Rien ne s'oppose [dus désormais A là 
comparution en cour d’assises de 
M_ Jean-Marie Vïïlemm, époux de 
M“ Christine VStemin. inculpé, 1m, 
d’ a ssa s s in at sur la personne de Ber* 
nard Laroche, le 29 mars 1985. 
L'instruction de cette seconde 
affaire est depuis .bien longtemps 
achevée et l’arrêt de renvoi de 
M. Jean-Marie VUlemin devant une 
cour d’assises a été pris k 22 juillet 
1986. Maïs les magistrats de la 
chambre d’accusation avaient, À ce 
moment-là, précisé qu'il était soo- 
ha i tab k que M. Jean-Marie VËlc- 
min ne soit pas jugé avant que Pot 
connaisse la décision — non-lieu on 
renvoi en cour d'assises - concer- 
nant sot épouse. 


LE BON CÔTÉ 
DE LA MODE 
CHEZ rodin: 

LES PRIX ! 


TI S S U S 
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Sur lé vif 


Malaises 


Bravo, k terrorisme 1 fl vient 
<fe remporter encore imavictotoé, 
énorme, éclatante l~ Super, lés 
mecs if Action directe J Alors, Ü, 
moi je suis é c ra s ée d'admiration. 
Bafouer ta- démocratie, ta nar- 
guer, ta tourner en dérision, la 
mettre à nu, la mettre è genoux, 
sans tirer un coup de feu. en pro- 
férant simplement une petite 
plans» assassine : attention, 
m'sieura-darnes, si vous vous 
obstinez A vouloir frire jurés, ta 
justice protéterierar» aura votre 
peau, c'est fort; avouez, très 
fort 

Parce que vous, je sais pas, 
mais moi, ça m'aurait foutu uns 
drôle de pétoche cet avertisse- 
ment tancé en 'toute impunité en 
plein prétoire. J'aurais éprouvé 
un gros malaise, voyez, comme 
une faiblesse, les mains moites, 
le cœur qui flancha. Quand on 
est une pereomafité, ta mort vio- 
lente. ça devrait pas, mata bon, 
là, maintenant ça fait partie des 
risqué» du métier. Tandis que, 
nous, les anonymes, les citoyens 
de deuxième ctasae. dont ta nom 
a été choisi au pif .dans 
l'annuaire, on n'a pas tAflement 
de raisons - A moins évidem- 
ment d'être lot héros de . 


s'exposer aux menaces cfun 
salopard, B n'y a pas d'autre 
mot qui a, en .plus, te cota* de 
noos tr ai ter, pauvres bougres 
que nous sommes. <Padv«raainM 
de classe. 

Ah I ça oui, B est fort Régis 
machin... C'est une Star. C'est 
un cakL B ne p re nai t même phn 
te peine d'assister A soit propre 
prôeàs. ça se t emàn e r si t en eeù 
de boixflrif S te savait. 8 -est 
revenu savourer «on triom p he et 
donner un damier coup de pkd 
dans le eadsvre des Ebertés par 
vdfa- si êtiës bougeaient encore. 
Non, non. pas' de danger. Btas 
sont mortes. AbdhaKah peut dor- 
nér sur ses deux oreffles. Per- 
sonne ri'ôeeref accuser de quoi 
que ce soit en février: Parai pour 
ta pègre. Efle va pas continuer A 
encourir bêtement -an verdict 
populaire. B te s compris. Efle va 
prendre exemple sur te Maffia et, 
frire .des cartons dans. tes. pths 
de justice, fl n'y a qu'à installer 
carrément tes jurés dans "le box 
dés accusés. Et tes reconduire 

chaque eofr en prison. Hi sto i re dô 
maintenir PordrepubSc. - - 

CLAUDE SARRAVTE. 


Le nanêroda «Monde» 
daté 9 dteemhre 1986 : 

* été tiré i 605 564 èxaqdâns 
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